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HISTOIRE 

DE  L'ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DES  SCIENCES. 

I 

A  KNÉE  l8ll. 

1 

I. 

CHANGEMENS  ARRIVÉS  DANS  L'ACADÉMIE. 

1.  Membresdécédés. 
a)  Académiciens  ordinaires, 

S.  E.  Mr.  Piene  Simon  Pallas ,  Conseiller  d'État  ac- 
tuel, Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l'Institut  Impérial 
de  Paris,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  de  la 
Société  .Royale  des  Sciences  de  Londres  et  de  Montpel- 
lier ,  des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Stockholm, 
de  Naples,  de  Gottingue,  de  Copenhague,  de  la  Société 
de  Médecine  à  Paris,  des  Sociétés  physiques  de  Berlin, 
de  Lund  et  d'Utrecht,  de  la  Société  économique  de  St. 
Pétersbourg,  et  de  celle  des  Naturalistes  de  Moscou,  Che- 
valier de  l'ordre  de  St.  Vladimir  du  4me  degré  et  de  Ste. 
Anne  de  la  2 de~ classe;  décéda  à  Merlin  le  8  Septembre 
n.  st.  dans  la  7ime  année  de  son  âge. 


b)   Membres  honoraires  de  V Intérieur. 

S.  E.  Mr.  Je  Comte  de  Strogamff ,  Conseiller  privé 
actuel  de  la  ire  classe,  Grand  -  Chambellan  et  Sénateur, 
Président  de  l'Académie  IMPÉRIAUX  des  beaux  arts,  Che- 
valier des  ordres  de  St.  André,  de  St.  Alexandre  Nevski, 
de  Ste.  Anne,  de  l'aigle  blanc  et  de  Stanislas.  Reçu  mem- 
bre honoraire  dé  l'Académie  le  27  Décembre  1776.  mort 
lç  27.  Septembre  181 1. 

Mr.  Guillaume  Théophile  Frédéric  Bcitlcr ,  Conseiller 
de  Cour,  Professeur  de  Mathématiques  et  d'Astronomie  au 
Gymnase  académique  à  Mitau.  Reçu  membre  honoraire 
le  26  Octobre  1795,  mort  à  Mitau  le  12  Sept.  1811. 

c)   Membres  honor aires  externes. 

Mr.  Jean  Chrétien  Daniel  Schrcher,  Professeur  d'histoire 
naturelle  à  l'Université  d'Erlang,  Comte  palatin,  Président 
de  la  Société  Impériale  des  Curieux  de  la  nature.  Le 
défunt  fut  reçu  le  12  Avril  1792  et  mourût  à  Erlang 
le  10  Décembre  n,  st.  1810. 

Mr.  Nevil  Mashelyne ,  Astronome  Royal  et  Directeur 
de  l'observatoire  de  Greenwich  ,  membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  honoraire  de  l'Académie  depuis  1776, 
décédé  au  mois  Avril  1811,  dans  la  8ome  année  de  son  âge. 
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d)  Correspondant  externes. 

Mr.  Cluistoph  Frédéric  Nicolay  ,  Docteur  en  Philoso- 
phie, membre  des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Ber- 
lin et  de  Munie.  Le  Défunt  fut  reçu  Correspondant  le 
2t  Mai  1804,  et  mourût  à  Berlin  le  10  Janvier  st. 
1811  dans  la  78me  année  de  son  âge. 

2.   Nouvelles  réceptions. 

a)   Au  nombre  des  membres  honoraires  de  l'Intérieur, 

Le  9  Janv.  S.  E.  Mr.  Paul  de  Golenischtcheff  -  Kou- 
touzojfy  Conseiller  privé,  Sénateur,  Curateur  de  l'Univer- 
sité IMPÉRIALE  de  Moscou  et  Chevalier  de  l'ordre  de 
Ste.  Anne  de  la  irc  classe. 

Le  16  Janv.  S.  K.  Mr.  Serge  d'Ouvarojf,  Conseiller 
d'État  actuel.  Curateur  des  écoles  de  l'arrondissement  de 
St.  Pétersbourg. 

b)  Au  nombre  des  membres  honoraires  externes. 
Le  18  Sept.   Mr.  Sigismond  Frédéric  Hermbstddt,  Con- 
seiller privé  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  membre  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  et  Belles  -  Lettres  de  Be  rlin, 
Professeur  de  l'Université  de  cette  ville. 

c)  Au  nombre  des  Correspondans  de  l'Intérieur. 
Le  22  Mai.    Mr.  Jean  Sniadccki ,  Recteur  de  l'Uni-' 
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versité  IMPÉRIALE  de  Vilna,  Directeur  de  son  Observatoire, 
Chevalier  de  l'ordre  de  Ste.  Anne  de  ia  2de  classe. 

Le  22  Mai.  Mr.  Jean  Gadolin ,  Professeur  de  Chi- 
mie à  l'Université  IMPÉRIALE  d'Abo,  Chevalier  de  l'or- 
dre de  St.  Vladimir  du  4mc  degré. 

Le  4  Dec.  Mr.  George  Frédéric  Parrot  >  ,  Conseiller 
de  Collèges,  Professeur  de  Physique  à  l'Université  IMPÉ- 
RIALE de  Dorpat,  Chevalier  de  l'ordre  de  St.  Vladimir 
du  4me  degré. 

d)  Au  nombre  des  Correspondans  externes. 

X  ■*  •  '       .  '  ' 

Le  10  Avril.    Mr.  Charles  César  Leonhard,  Directeur 

général  des  domaines  du  Grand  -  Duc  de  Francfort  et  Se- 
crétaire perpétuel  de  la  Société  de  la  Vétéravie  pour  la 
Phy.sique  générale,  établie  à  Hanau. 

Le  1 7  Avril.  Mr.  Placide  Ileinrich ,  Professeur  de 
Physiique  et  de  Mathématiques  et  Chanoine  de  l'Abbaye 
princi  ère  de  St.  Eméran  à  Ratisbonne. 

3.    Nouveaux  Employés  au  service  de 
j  .  1'  A  c  a  d  é  m  i  e. 

Au  nombre  des  Elèves. 
Le  2  3  Janvier.   L'étudiant  Paul  Tarkhanoff,  pour  l'A- 
stroni  3mie. 

i  « 
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Le  24  Avril.  L'étudiant  André  Fladislavleff,  pour 
l'Economie  politique  et  la  Statistique. 

Le  1  Mai.   L'étudiant  Jean  Moukhine,  pour  la  Chimie. 

4.   Gratifications,   Décorations  et 

'  ». 
avancemens  civils. 

Le  5  Juin.  Les  Elèves  Tarkhanoff,  Moukhine  et  Vla- 
dislavleff,  furent  avancés  au  rang  de  la  9mc  classe. 

Le  6  Nov.  Mr.  l'Adjoint  Langsdorff,  fut  décoré  de 
l'ordre  de  Ste.  Anne  de  la  2dc  classe. 

5.   Distinctions  litéraires. 

Mrs.  les  Académiciens  Ozcrctskovski  et  Sevastianoff 
furent  reçus  au  nombre  des  membres  honoraires  de  la  So- 
ciété des  Physiciens  de  la  Vétéravic,  établie  à  Hanau. 

Mr.  l'Académicien  Storch  fut  reçu  au  nombre  des 
membres  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Munie  le 
10  Août  1808. 

Mr.  l'Académicien  extraordinaire  Nassé  reçut,  de  la 
part  de  l'Université  Royale  de  Marbourg,  le  diplôme  de 
Docteur  en  Philosophie. 

6.  Election  d'un  membre  dti  Comité 

- 

d' Administration. 

Le  14  Août.  Mr.  l'Académicien  Serastianoff ,  pour 
deux  ans,  k  la  place  de  Mr.  l'Académicien  Schubert. 


PRÉSENS  FAITS  À  L'ACADÉMIE. 

•s 

■s 

1.    Pour  la  Bibliothèque. 

De    la    part    de    1'  Académie    des    Sciences  de 
Boston: 

■ 

.Memoirs  of  the  American  Acaderay  of  arts  and  sciences  at  Bo- 
ston. Vol.  III.  p.  i.  Cambridge  1809.  4°. 

De  la   part  de    l'Académie  Royale  des  "Scien^ 

ces  de  Stockholm: 

i°)  Kongl.  Vetenskaps  Academiens  Nya  Handlingar }  1806  April- 
Deceniber;  1807,    1808,   1809,   1810,  1811  Jan.  —  Junius. 

a°)  Svensk  Botanik,  utgifven  af  Palmstruch,  Olof  Swartz, 
Queusel.    Stokholm  1802  —  1811.  8vo.  1  — 6.  Bandet. 

De  la  part  de  l'Académie  Impériale  de  Turin: 

ic)  Mémoires  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences,  Litératuro 
et  beaux -arts  de  Turin,  pour  les  années  i8o5 —  x8o8.  Sci- 
ences physiques  et  mathématiques. 

2°>  Mémoires  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences,  Litéra* 
ture  et  beaux  -  arts  de  Turin,  pour  les  années  i8o5  —  1808. 
Litérature  et  beaux  -  arts.    Turin  1809.  4*°. 

3°)  Annales  de  l'Observatoire  de  l'Académie  de  Turin,  avec 
des  notices  statistiques,  concernant  l'Agriculture  et  la  Méde- 
cine; par  le  Professeur  Vasalli-Eandi,  1  et  2  Semestre-  1810. 
Turin.  4'°. 

De  la  part  de  l'Académie  IMPÉRIALE  Russe; 

riyineiiiecfnme  m.ihaui.ii-o  AH.ix.ipciica  no  rpeu,iu.  Tom> 
5.  h  6  il.  H:.  11  13.  1808  u  1809.  8V0. 
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a0)  CoHHHfHÎJi  h  H*peno4M  n3AanacMbie  PoccîHokok)  Ana^e- 
wie*o.  Hacmb  2,3.  4.  5.  C.  II.  E.  1Ô0G,  1808,  1810,  1811,  8V0. 

De  la  part  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Munich: 

1  )  Denkschriften  der  Kônîglichen  Akademie  der  Wissenschaf- 
ten  zu  Mùnchen  fur  das  Jahr  1809.  1810.  Mùnchen.  40. 

20)  Zweiter  Bericht  ûber  die  Arbeiten  der  mathematisch-phy- 
sischen  Klasse  der  kôniglich  -  Bayrischen  Académie  der 
Wissenschaften.   1809.  4.*°. 

3°)  Dritter  Jahresbericht  der  kônigl.  Akademie  der  Wissen- 
schaften, in  einer  Versaramlung  der  Akademie  erstattet  von 
dera  General-Sekretair  derselben.  1810.  4*°. 

4e)  Ueber  den  Reichthum  der  Griechen  an  plastischen  Kunst«x 
werken.  Line  akademische  Rede  von  Fr.  Jacobs.  Mùnchen' 
1810.  4,n. 

5»)_  Ueber  den  Astrios  -  Edelstein  des  Cajus  Plinius  Secundus  ; 
eine  Abhandlung  von  I.  M.  Gùthe.  Mùnchen  1810.  4'°. 

.  6")  Akaderaisches  Taschenbuch  fur  das  Jahr  1811.  8vo. 

7°)  Versuch  einer  meteorologischen  Beschreibung  des  hohen 
Peifsenberges,  als  eine  nôthige  Beilage  zu  dessen  Prospects- 
Karte,  von  Albin  Schwaiger.    Mùnchen.  4t0» 

De  la  part  de  la  Société  libre  économique: 

Tpya"  Bojibiiaro  dKOHOMn<fecnaro  06in,ecima,  k*  noonipeniio 
B-fc  Poccili  3eM.te/Th.ti«  11  ^OMOCinpoume.ibCiiiBa.  Hacuib  62. 
C.  TI.  B.  1810.  8™. 

De  la  part  de  la  Société  économique  d'Abo  : 

o  c 

Kongî.  Finska  Hushallnings  Sallakapets  Handlingar.  Tom  1.  s. 
Abo  1803  et  1807.  8V0. 

Hutorre  de  181L  * 


De. la  part  de   la  Société  des  Amis  Scrutateurs 
de  la  nature  à  Berlin  : 

Der  Gesellschaft  naturforschender  Freunde  zu  Berlin  Magazin 
fur  die  neuesten  1-  ntdeckungcn  in  der  gesaminten  Naturkun- 
de.  lV,tD  Jalirgangs  3l"  und  4,fI  Quartal.  V,tn  Jahrgangs  i,,e' 
Quartal.  Eerlin  1811.  4"'. 

De  la  part  de  l'Université  IMPÉRIALE  de  Vilna: 

Praelectiones  in  Universitate  Litterarura  Caesarea  Vilnensi ,  a 
Calendis  Septerabris  1811  ad  Cal.  Julii  18  »  2. 

De    la    part    de    1'  Université    IMPÉRIALE  de 
Kharkoff: 

1")  OnbJtm.  noafecmBOB.iHÎa o^peBHOcmHXiPoccÎMCKHXT».  Hacmb  I. 

O  oGwW.tBXb  POCCÏHHT,  B~b  1  iCimiOll  3KM311H.   XapbKOB*  1811.  8V0» 

a»)  H3Bfccinie  o  <J>M.iomexnn«jecROiiii  OôujecnrBb.  npoAOAxeme 
nepbsoe.  X,«pt>aorfc  1811.  8,#. 

De  la  part  du  Lycée  IMPÉRIAL  de  Sarskoe-Selo: 

Pfc«m  npoii3HecenHU9  npw  oriiftpbirntn  liwnepamopcuaro  Cap- 
CKO-Ce.tbciwiro  Ahu,ch  u  np:  C  II.  E.  1811.  4". 

De  la  part  du  Conseil  Impérial  des  Mines  à 
Paris: 

i°)  Journal  des  Mines >  ou  Recueil  de  Mémoires  sur  l'exploi- 
tation des  mines  et  sur  les  sciences  et  les  arts  qui  s'y  rap- 
p  rtent  etc.  No.  1G9  —  176.  1811.  Paris  8". 

a°)  De  la  richesse  minérale;  par  Héron  de  Villefosse.  Extrait 
par  Patrin.    Paris  1811.  8VU. 

De  la  part  de  l'Auteur: 

>  ■  ' 

lllustrazione  d'un  zudiaco  orientale  del  Cabinetto  délie  me* 
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daglie  di  S.  M.  à  Parigi  etc.  Monumento  che  serve  ad  il- 
lustrare  la  storia  dell'  Astronomia  éd  altri  punti  interessanti 
di  antichità,  da  Guiseppc  Hager.  Milano  ibn.  Irup.  fol. 

De  la  part  de  S.  E.   Mr.  le  Capitaine  en  Chef 

des  Mines  Hermann: 

Die  Wichtigkeit  des  Russischen  Bergbaues,  dargestellt  von  B. 
F.  I.  Herrmann.  St.  Petersburg  1Ô10.  4to. 

De  la  part  de  Mr.  le  Capitaine  de  la  Flotte  du 

1er  rang  de  Krusenstern: 

rivinciiiPcinBie  aoKpvri»  cBBtna  m»  1   o3,  1804,  i8o5  n  1806  ro*axi, 
no  nocfjtiHiio  FTO  M  M  HEP  A  TO  PC  K  A  TO  KE.1H4ECTBA 
AjIKKCAIJ^PA  n*«pB«4ro,   Ha  KopaTj.isxi.  Ha^ea^t  11  Heofe, 
noA'b  Hdi^.\i>cmBOMi»   «Juama   K;uinuiaiia   1   paara  Kpyaeu* 
umiepHa  u  np.  Hacrnb  a.  C.  fL  B.  1810.  4to. 

De  la  part  de  Mr.  de  Zimmermann  à  Brunsvic: 

i  > 

Karte  des  grofsen  Ozeans,  gewahnlich  das  Sùd-Meer  genannt, 
ntbst  allen  neaien  Entdeckungen  in  Australien,  auf  das  ge- 
naueste  entworfcn  von  D.  F.  Sotzmann  etc.  1809. 

De  la  part  de  S.  E.  Mr.  le  Conseiller  d'Etat  ac- 
tuel d' Ouvaroff  : 

■ 

Ideen  zu  einer  Asiatischen  Akademie.  St.  Petersburg  1811.  8". 

De  la  part  de  Mr.  le  Docteur  Trinius: 

^  i*)  Flore  des  Environs  de  St.  Pétersbourg  et  de  Moscou,  pouf 
servir  aux  Amateurs  de  la  Botanique  et  des  Jardins,  aux  Mé- 
decins, Pharmaciens,  Manufacturiers,  Teinturiers,  Economes 
etc.  ornée  de  figures  enluminées,  par  Joseph  Liboschitz  et 
Ch  îles  Trinius,  Médecins.  2.  et  3.  Cahier.  St.  Pétcrsboarg 
idio.  med.  V°< 
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a»)  Description  des  mousses  qui  croissent  aux  Envirjns  de  St. 
Pétersbourg  et  Moscou;  par  C.  Trinius  et  J.  Liboschitz,  Mé- 
decins.  i.  Livraison.    St.  Pétersbourg  181  x.  i6me. 

De  la  part  de  S.  E.  Mr.  le  Conseiller  d'Etat  ac- 
tuel et  Chevalier  Richter  à  Moscou: 

Synopsis  praxis  medico  -  obstetriciae,  quam  per  hos  viginti  an- 
nos  Mosquae  exercuit  G.  Michael  Richter  etc.  Mosquae 
»8io.  4°. 

De  la  part  de  Mr.  Langlès  à  Paris: 

i*)  Dictionnaire  Tartare  -  Mantchou- François,  composé  d'après 
un  Dictionnaire  Mantchou -Chinois  par  Mr.  Aroyot,  Mission- 
naire  a  Pékin;  rédigé  et  publié  par  L.  Langlès.  Paris  1789, 
1790.  3  Tomes  in  4.". 

a*)  Alphabet  Mantchou,  rédigé  d'après  le  Syllabaire  et  le  Dic- 
tionnaire universel  de  cette  langue  ;  par  L.  Langles,  Membre 
de  l'Institut  etc.    Paris  1807.  8'°. 

De    la   part    de    Mr.   le   Professeur   Schmid  à 
Munich: 

!•)  Von  den  bisherigen  Versuchen  eine  allgemeine  Schrift- 
sprache  einzufûhren.  Eine  Rede  vom  Professor  Schmid. 
Dillingèn  1807.  6V°. 

a°)  Grundsàtze  Fur  eine  allgemeine  Spracblehre,  vom  Professor 
Schmid.    Dillingèn  1807.  8vd. 

3*)  Cogitationumclator  completus  scientificus,  Pasigraphiae  .in- 
serviens;  per  ProFessorem  Schmid.    Dillingae  1807.  8V0. 

4»)  Wi8sens<haFtliches  Gedankenverzeichnifs ,  in  einem  voll- 
stândigen  Auszuge.    Dillingèn  1807. 

5°)  Synopsis  cogitationumclatoris  scientifici.  Dillingae  1807. 

6-)  Vnhang  zum  Gedankenverzeichnils  mit  Ergântzungen  und 
Beyspielen.  8  °. 
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De   la  part  de   Mr.   le  Professeur  Thunberg  à 
Upsala  : 

i°)  Caroli  Thunberg  Flora  Capensis,  sistens  plantas  Promonto- 
rii  bonae  spei  AFrices,  secundum  systema  sexuale  emenda- 
tum,  redactas  ad  classes,  ordines,  gênera  et  species.  Vol.  i. 
TJpsaliae  181 1.  *8V . 

aB)  De  plantis  Sueciae  venenosis  potioribus,  nec  non  antide* 
tis,  disserta tio  Nicolai  Akermann.    Upsaliae  1811.  4'°. 

De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Giese  à  Khar- 
koff: 

!•)  O  BbiiOAH  tîîiue.MT,  enoco6f>  4o6bisanrb  h  o«fHm,arm>  ce.tn- 
mpy,  ocHosaiiHOM-b  11a  xiiMimecmixi  Haqa.taxi»  4>ePAHUa|Ma 
TH3e  n  np.  XapbKoax  1811.  8V*. 

a»)  Lehrbuch  der  Pharmacie ,  zum  Gebrauch  ôffentlicher  Vor- 
Jesungen  und  zur  Selbstbelehrung ,  entworfen  von  Ferd. 
Giese.  III.  Theil.  Leipzig  1811.  8  °. 

De  la  part  de  Mr.  le   Conseiller  de  Collège» 
Adelung  : 

Rapports  entre  la  langue  Sanscrit  et  la  langue  Russe.  St.  Pé» 
tersbourg  18  n.  4'\ 

De  la  partde  Mr.  IeDoctetir  deLamberti  à  Dorpat: 

Der  Dampf- Destilli  -  Apparat ,  oder  die  Hauptfehler  die  man 
bei  der  Lrbauung  einer  Dampfbrennerçi  vermeiden  roufs, 
Eine  Skizze  von  A.  v.  Lamberti.  Dorpat  1811.  8vo. 

De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Gadolin  à  Abo: 

i°)  Dissertatio  chemica  de  cupro  albo  Sinensi.  Pars  I.  II.  III. 
Aboae  1810.  41". 

a*)  Index  praelectionum  Academîae  Imperialis  Aboèxms  a 
die  1  Oct.  1811  ad  idem  tempus  anni  18»  a. 


3-)  Magnos  litterarum  patronos  etc.  ad  audiendnm  orntioncm 
inàuguralem  Professons  Gabrielis  Polander  invitât  Rector  I. 
Gadolin.    Aboae  1811. 

î)e  la  part  de  Mr.  le  Directeur  Fischer  à  Moscou: 

1  )  Onomasticon  du  Système  d'Oryctogn  sie,  servant  de  base 
à  l'arrangement  des  minéraux  du  Muséum  de  l' Université 
Impériale  de  Moscou;  par  le  Prof.  Fischer,  Directeur  du 
Musée.    Moscou  1Ô11.  41 . 

a9;  Muséum  d'histoire  naturelle  de  l'Université  Impériale 
de  Moscou.  1.  Livraison.  Moscou    810.  fol.  maj. 

3°)  Observata  quaedam  de  osse  epactali,  sive  Goethiano,  Pal- 
migradorum.    Mcsquae  1811.    loi.  maj. 

4°)  Notice  des  monumens  typographiques  qui  se  trouvent  dans 
la  Bibliothèque  de  S.  E.  Mr.  le  Comte  Alexis  Razoumovs- 
ki.  Moscou  1810.  8"°. 

5')  Notice  des  fossiles  du  Gouvernement  de  Moscou.  Recher- 
ches sur  les  Encrinites ,  les  Polycères  et  les  Ombellulaires 
etc.  par  le  Directeur  Fischer.   Moscou  1811.  4  °. 

De  la  part  du  marchand  de  Toula  Mr.  Krasno- 
glasoff  à  Kiachta: 
Huit  livres  Chinois. 

De  la  part  de  Mr.  Jules  de  Klaproth: 

i*)  Leichenstein  auf  dem  Grabe  der  Chinesischen  Gelehrsam- 
kett  der  Herrn  Joseph  Hager,  Doctors  auf  der  hohen  Schule 
zu  Pavia.    Gtdruckt  in  diesem  Jahr. 

a°)  Inschrift  des  Yu,  iibersetzt  und  erklârt  von  Julius  v.  Klap- 
roth.   Berlin  1811.  4  °. 

3°)  Spécimen  characterum  Sinicorum,  jussu  Alexandri  pri- 
mi  Hgno  excisorura. 

4°)  Une  feuille  imprimée,  contenant  des  remarques  sur  l'ou- 
vrage de  Mr.  Remusat:  Essai  sur  la  langue  et  Littérature 
Chinoise. 
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De  la  part  de  Mr.  l'Acad.  Goaricff: 

i°)  OcHORani>f  reoMernpiw.  Commettie  CesieHa  lypbeiia,  Anaje- 
Min  Haym>  Asa^eMMKa-  C  11.  B.  181a.  8¥0. 

a')  OcnoBiHia  4H<J>4>epeHu,iii.ibHaro  mmic.ieHi*  cl  npn.io*e- 
ii  le  mi»  oiiaro  K*k  AHa.tasiiiaïKb.  Comfueaiâe  CeMetaa  Typbtaa. 
C.  H.  B.  181 1.  4  °. 

De  la  part  de  Mr.  Kamenski,  Translateur  du 
Collège  des  affaires  étrangères: 

Vingt  livres  Chinois,  sur  l'histoire  naturelle,  la  Botanique,  la 

Médecine  et  la  Chirurgie. 

De  la  part  de  Mr.  le  Docteur  John  à  Berlin: 

Chemische  Untersuchungen  mineralischer,  vegetabilischer  und 
anirnalischer  Substanzen,  von  Dr.  John  etc.  ar  Theil.  Ber- 
lin 18 ai.  8'°. 

De  la  part  de  Mr.  le  Prof.  Morgenstern  à  Dorpat: 

r)  De  Platonis  republica  Commentationes  très.  Halae  Sax. 
1794»  8V0» 

a*)  Quid  Plato  spectaverit  in  dialogo,  qui  Meno  inscribitur, 
cornponendo.   1794.  4.*°. 

3°)  De  fide  historica  Velleii  Patercuii.  1798.  8V0. 

4°)  Ausziïge  aus  den  Papieren  und  Tagebûchern  eines  Reisen- 
den.  Italien  isten  Bandes  astes  Stuck  NeapeL  Dorpat 
1811.  8vo. 

5»)  Catalogues  des  leçons  de  l'Université  pour  les  Semestre» 
des  années  a8o3 — 181  o. 

De  la  part  des  Auteurs  et  Editeurs: 

Minerrdogische  Beytràge,  vorzuglich  in  Hinsicht  auf  Wurtem- 
berg und  den  Schwarzwald;  von  S.    Gotha  1807.  8*°. 

Muthmafsuneen  ùber  den  Ursprung  des  Finnischen  Volks  \  von 
F.  W.  Kadloff.    Abo  a8oa.  Uvo. 


Slownik  Jezika  Polskiego;  przez  M.  Sam.  Bog.  Linde.  Tom  IL 
C/.esc  II. 

Recherches  physico-chymiques;  par  Mrs,  Gay-Lussac  et  The- 
nard.  Tom.  1.  2.    Taris  181 1.  8"\ 

Grundrifs  der  theoretischen  Physik,  zum  Gebrauch  fur  Vorle- 
sungen;  von  Georg  Fried.  Parrot.  arTheil.  Dorpat  1811.  8V0. 

Handbuch  einer  allgemeinen  topographischen  Minéralogie;  voa 
Cari  Caes.  Leonhard.  3r  Baad.  Frankf.  a.  M.  1809.  4". 

Allgemeines  Repertorium  der  Minéralogie,  von  C.  C.  Leon- 
hard. Erste*  Quinquennium  1806—1811.  Frankfurt  a.  M. 
1811.  8'\ 

Ueber  die  Electrizitât  der  Mineralkôrper;  von  Hrn.  Haûy  etc. 
ûbersetzt  von  D.  C.  C.  Leonhard.  Frankf.  a.  M.  1811.  i2m\ 

Essai  sur  l'état  civil  et  politique  des  peuples  d'Italie ,  sous  le 
gouvernement  des  Gotns;  par  G.  Sartonus.  Paris  181 1.  8 

Die  Phosphorescenz  derKôrper,  oder  die  im  Dunkeln  bemerk- 
baren  Lichtphànomene  der  anorganischen  Natur,  durch  eine 
Reihe  ei^ener  Beobachtungen  und  Versuche  geprûft  von 
Placidus  Heinrich.  Erste  Abhandlung.  Nùrnberg  1811.  4.'°. 

De  la  part  de  Mr.  Prof.  Butte  à  Landshut: 

1*)  Grundlinien   der  Arithraetik  des   menschlichen  Lebens , 
nebst  Winken  fur  deren  Anwrndung  auf  Géographie,  Staats- 
und  Naturwissenschaft  ;  von  Dr.  Wilhekn  Butte.  Landshut 
*(Jiu  8VP. 

••)  Bemerkungen  und  Vorschlàge,  betreffend  die  ôffentliche 
Aufzeichnung  der  Momente  des  menschlichen  Lebehs,  mit 
besonderer  Riicksicht  auf  die  Napoleonischen  Register  des 
Civilstandes;  von  Dr.  W.  Butte  1810.  8". 

3")  Generaltabelle  der  Staatswissenschaft  und  der  Landesvns- 
senschaft;  ein  Versuch  von  Butte. 

De  la  part  de  diverses  Imprimeries  de  l'Empire: 
Quatre  vingt  -  huit  ouvrages  imprimés. 
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c.  Pour  le  Cabinet  d'Histoire  naturelle: 

De  la  part  de  S.  E.  Mgr.  le  Ministre  : 
Un  agneau  empaillé  monstrueux  à  six  pieds. 

De  la  part  de  Mr.  le  Directeur  Millier  à  Irkoutzk: 
L'herbier  de  feu  Mr.  l'Adjoint  Rédovski. 

De   la  part  de  Mr.  le  Gouverneur  Perfilieff  a 
Archangel : 
Une  peau  de  requin. 

À  la  suite  d'un  ordre  SUPRÊME: 

i°)  Une  défense  de  Mamouth,  de  grosseur  extraordinaire,  trou- 
vée au  bord  de  la  rivière  Kama,  dans  le  cercle  de  Yela- 
boug  du  Gouvernement  de  Wiatka. 

a*)  Une  dent  molaire  de  Mamouth,  trouvée  dans  le  cercle 
d'Orloff. 

■ 

De  la  part  de  Mr.  Gotowtsoff,  Lieutenant  -  Co- 
lonel  du  premier  Corps  des  Cadets: 
La  peau  d'une  variété  du  renard  blanc. 

De  la  part  du  Gouverneur  civil  de  Viatka: 
Un  foetus'  monstrueux. 

De  la  part  de  l'Empailleur  Philipoff  à  Astrakhan: 
Seize  oiseaux  empaillés. 

3.   Pour  V Observatoire. 

De  la  part  de  SA   MAJESTÉ  L'EMPEREUR: 

Un  Télescope  de  Herschel  de  io  pieds. 
Histoire  de  iSiu  3 


De  la  part  dt>Mr.  le  Professeur  Bessel  à  Kô- 
ni  g  s  b  c  r g  : 

i°)  Untersuchungen  uber  die  schcinbare  und  wahre  Bahn  des 
im  Jahr  1807  erschicuenen  grofsen  Kometen ,  von  F.  W. 
Bessel  etc.    Kônigsberg  1810.  4.'". 

a0)  Sternbedeckungen  durch  den  Mond  fur  das  Jahr  1811,  be« 
rechnet  von,  den  Florenzer  Astronomen  Canovai,  Del  Ricco 
und  Inghireaji*    Gotha  1810. 

De  la  part  de  Mr.  l'Académicien  Bode  à  Berlin: 

Astronomisches  Juhrbuch  fur  das  Jahr  1814»  berechnet  und 
herausgegeben  von  J.  E.  Bode.    Berlin  1811.  8  Ô. 

4.   Pour  le  Cabinet  de  Minéralogie. 

De  la  part  de  Mr.  Etter: 

Cinq  pièces  de  minéraux  des  environs  de  Poudova  et  Kras- 
noye  Sélo. 

De  la  part  de  Mr.  l'Adjoint  Schlegelmilch  : 

Soixante  cinq  espèces  de  minéraux  :  basaltes ,  spaths ,  schistes, 
porphyres  etc.  ramassés  pendant  son  dernier  voyage  au 
Caucase. 

De  la  part  de  Mr.  d'Engelhardt : 
Cinq  pièces  de  minéraux  divers. 

Envoyé  par  S.  E.  Mgr.  le  Ministre: 

Un  Aërolithe  pesant  au  delà  de  i5  livres,  tombé  de  l'Atmo- 
sphère le  aé.  Février  181  »,  à  11  heures  du  matiu,  dans  lo 
Jardin  d'un  païsan  du  village  Koulechovka,  dans  le  district 
de  Romen  du  Gouvernement  de  P-oltava. 

De  la  part  de  la  Société  IMPÉRIALE  libre  éco- 
nomique: 
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Trois  morceaux  de  minéraux,  de  la  nouvelle  Finlande,  savoir: 
Du  quartz  rouge  à  cristaux  de  quartz. 
^  Du  pyrite  de  fer  ou  sulphure  de  fer  natif. 
-  3°)  Du  talc  schisteux  ferrugineux. 

De  la  part  de  Mr.  Y  a  zen  ko  f  f  : 

Quatre  fragmens  d' une  pétrification ,  qui  doivent  faire  partie 
d'un  animal  marin  pétrifié,  trouvé  aux  environs  du  Cap  de 
Passaro  en  Sicile. 

III. 

MÉMOIRES  ET  AUTRES  OUVRAGES  MANU- 
SCRITS, PRÉSENTÉS  À  L'ACADÉMIE. 

npHfuB.ienie  kt>  coMHHeHiK)  o  noci!iynainejibHOMT>  ABHSKemir,  a 
n-yenHo:  o  npaBH.ife  HauMeubiuaro  .jBÎkniBia;  par  Mr.  l'Acadé- 
micien Gourieff. 

XnMimecKoe  ncnwmanie  i°)  *e.»moîi  cmwm  no-tyiaewoii  onn. 
jre.imocMo.tiicmaro  ^epesa  ,  a")  cMO.tiicmaro  cocinasa,  Korno- 
paro  Aimie  napo^bi  Honoiï  ro.t.ia  114*111  ynoinpefi.iatorrru  aar  npn- 
Kp^n.ieHifl  ki>  pyKoamaaM'k  KameHHbixi»  monopoBi»  cboiixi;  par 
Mr.  Zagorski. 

O  caxapb  H3u  b6.ioiu>  h  rpyun»;  par  Mr.  Sevastianoff. 
O  caxapb  ii3i  iutiiorpa4a;  par  le  même. 

Examen  ultérieur  des  cristaux  de  sélénite  de  Poltava  ;  par  Mr. 
Severguine. 

Cioeapb  XHMimecftift ,  o6pa6omaHHbiif  b*  omHouiemii  KiTexHO- 
jioriM  ,  no  XwMHMecKOMy  CtoBapto  Aya  Ka^ema.  Hacinb  aa; 
par  Mr.  Severguine. 

O  pa3noAO*eHin  bo^m  ai  BecbMa  orpoMHOMT,  CHap»A>,  nocpeA- 
ciriBOMb  p  .3Kn.*eHHaro  xe.iB3a;  par  Mr.  Zakharoff. 

Description  d'  «ne  nouvelle  espèce  de  quadrupède  du  genre 
Marte;  par  Mr.  Sevastianoff. 
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Problemata  ex  Geometria  sublimiori,  /  soluta  ab  Academiae  Scien- 
tiarum  Alumno,  Eduardo  Collins.  \ 

O  ptirôHoan,  npoMbic^b  u^  Acmpaxami  B^  1793  11  1794.  ro/iâYb  ; 
par  Mr.  SevastianofF. 

Bbinuctia  yq.iHenHb*An>  AcirrpaxaiiH  Ha6.-K>AeBiAMx  o  noro,a,ax* 
11  B034yiDHbixT»  npiiRjiK>«*€iiiaxi  m>  1810  ro^y;  par  Mr.  Lokhtine. 

3a4a«iii  D3*b  nbiujureii  TeoMenipin,  pfeuiemiua  HnineparnopcKon 
Ana^eMiii  Hayin»  BOcmunaiiuiiKOMi»  34ynp40Mi»  Kojmiuiconi.. 

De  la  nature  des  capitaux;  par  Mr.  Storch. 

Oiiucauie  noDaro  poaa  Bpa3n.ibCKoi1  pbi6b.a;  par  Mr.  Sevastianoff. 

O  nç.ihs*  n.toAOBX  Epunaa  aro^H^ro;  par  Mr.  Ozeretskovski. 

Methodus  nattiralis  generum  plantarura,  ex  structura,  forma,  situ 
et  consistent™  fructus  desumtorum,  in  ordmes  XXIII.  disposi- 
torum  ;  par  Mr.  Smélovski. 

Auszug  der  Witterungs-  Beobachtungen ,  welche  angestcllt  sind 
in  Kiew  -  Podol ,  im  Jahr  1Ô10,  von  Joh.  Fried.  Bunge. 

Gedrângter  Auszug  aus  den  mathematischen ,  physikalisth  -  ma* 
thematischen ,  physikalischen  und  astronomischen  Abhandlun- 
gep  der  Uenkschnften  der  Russisch  -  Kayserlichen  Akademie 
der  Wissenschaften  zu  St.  Petersburjg.  Auf  Veranstaltung  die- 
ser  Akademie,  von  einem  ihrer  Mitglieder  verfertigt.  Reine 
Mathematik.  îr  Band.  Analysis  des  Endlichen  ;  par  Mr.  Kausler. 

O  $iirypb,  KaEOBjK)  Hiwkinb  aojixch*  KopaGe.ibiibJu  Kauanrb,  4a- 
6bi  bo  bcî>xt>  Hsicmax-b  cboiixx  11  mb.it,  naA.te.Kam,y  *o  Kpfcuocinb 
bi>  pj3pwnt.;  par  Mr.  Viscovatoff. 

BbitniCKa  uemeopo.iorimecKiixi»  ua6.uoAemtf ,  ABjtaHHbix*  Bb  C. 
Ikmepf'vptb  npu  llMnepaniopcKOH  AHa^e-din  HayK-b  bt»  181a 
ro^y    par  Mr.  Petroff. 

Campanulae  Capenses  descn'ptae  et  depictaè;  par  Mr.  Thunberg. 

Mammalia  Capensia  recensita  et  iljustrata;  par  le  même. 

Théorèmes  de  Trigonométrie  sphérique;  par  Mr.  Jean  Sniadecki. 

H3Bbcuiie  o  dpeûuuxii  cbBepHbixi.  naMainiuiium» ;  par  Mr.  Krug. 
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Chemische  Untersuchungen  der  St.  Petersburgischen  Gninerde; 
par  Mr.  Scherer. 

Ueber  die  Aertzte  im  friihern  Rufsland;  par  Mr.  Krug. 

Bbinncxa  irn*  aHarnoMimecKoiï  ir>  <pi!3iojioi  miecRott  «ncrau  ecmc- 
cmnennoii  ucinopiit  qepenoROXHbixii  cBoHctnBeHHbixi  CiiuH.tin. 
CoHiiHeaie  Uoaïh  (Testacea  utriusque  Siciliae)  ;  par  Mr.  Seva- 
stianoflf.  -  ^ 

De  piscibus  novis  sinicis  et  pelagicis,  quos  ad  vivum  pinxit  et 
descripsit  Tilesius. 

Tableau  de  la  Chronologie  comparée  des  Auteurs  Byzantins.  En 
réponse  à  la  question  proposée  par  V  Académie  Impériale 
des  Sciences  de  St.  Pétersbourg.  Premier  mémoire  de  concours 
pour  la  question  historique  de  16 ti. 

O  HeropBfiin  iiiBepAbixi»  upocrnbixi»  ropwttixi»  mkvfc,  0  o  nesos- 
MOxcHucinu  npou3xo%-4eiti^  U3i>  huxt.  k.irt»  RHCioim»,  maR-b  m 
MeinajAimeçKHx-b  orcmaobt»  uau  H38ecinn  bt>  6e3B03AyuiHOM-b 
Mbcmfc;  par.  Mr.  Petroff. 

Observations  faites  à.  l'Observatoire  Impérial  de  Vilna  en 
1811  ;  par  Mr.  Sniadecki. 

Déscription  statistique  des  pêcheries  en  Russie;  par  Mr.  Herrraann. 

I 

Hacma.BJieHi'e  ri>  pj3no3HaB.iHiio  p^3Hbixi>  bhaobi»  ojiOBa  b*  mop- 
rou.tfc  BcmpBiaiomiïxca  i  par  Mr.  Zagorski. 

OmRpbiiuie  uoBaro  IIiipo<ï>opa  T-mt»  IIpo<peccopoMT>  Bypi^epoMi» 
au  Map6y.prfe  ;  par  le  même. 

TJeber  die  Wohnsitze  der  Jemen.  Ein  Beytrag  zur  Geschichte 
von  Neu  -  Finnland.    Erste  Abtheilung;  par  Mr.  Lehrberg. 

Ueber  die  Bereitung  des  Phosphors  aus  Knochen;  par  Mr.  Nassé. 

Observations  de  Vesta ,  faites  à  l'Observatoire  astronomique  de 
Vilna  en  1811;  par  Mr.  Sniadecki. 

Observations  de  Mars,  faites  à  l'Observatoire  astronomique  de 
ViJna  1811  ;  par  le  même. 

Déscription  et  dessin  d' un  météore  remarquable  qui  été  ob- 
servé le  9.  Mars  passé,  depuis  5  heures  du  soir  jusqu'au  cou- 
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cher  du  soleil,  dans  la  ville  de  Bougousouslan,  Gouvernement 
d'Orenbourg. 

Beytrag  zur  nâhern  Kenntnifs  der  Kamtschadalischen  Hunde,  als 
Zugthiere  betrachtet;  par  Mr.  Langsdorff. 

Beytrag  zur  Minéralogie  des  Caucasus.  Ueber  das  Beschtaugebir- 
ge;  par  Mr.  Schlegelrailch. 

Ueber  die  Kristallisirbarkeit  des  salpetersauren  Eisens;  par  Mr. 
Kirchhoff. 

Essai  d'une  chronologie  de  L'histoire  Byzantine,  depuis  la  fonda- 
tion de  la  ville  de  Constant] nople  jusqu'à  sa  conquête  par  les 
Turcs.  Second  mémoire  de  concours  pour  la  question  histo- 
rique de  1811. 

3anncKa  o  6biBuieii  m>  AcmpaxancKoil  ry6epniB  b*  Mapnifc  mb- 
caufc  1811  ro^a  ôypfc;  par  Mr.  Lokhtine. 

'OiiHcanie  Ak»ani*  .vhijvhh  d*  HxeBCKoan»  3aaoA&>  coiimeHO  Map§> 
menACpOMi  MaaihiineBUM*. 

La  continuation  du  Journal  astronomique,  fol.  5o5  —  53a,  jus- 
qu'au 28  Juin;  par  Mr.  Wisnievski. 

Démonstration  immédiate  d'un  théorème  fondamental  d'Euler, 
sur  les  Polyhèdres,  et  exceptions  dont  ce  théorème  est  suscep- 
tible; par  Mr.  l'Huilier. 

FaacyxAenie  o  AparouBHHbtxi>  xaMf?/ixi>,  Ha3biBaeMbix-b  y  n.mrtiff 
KapGyHKyjiaMH;  par  Mr.  Severguine. 

IÎ3Btcmie  o  rpHÔt  (Boletus  Bovinus  Linn.  ibâfttfôwanm)  orriMBH- 
noâ  bcahiuhm.  H«tH4eiiHoi«i»  6jim3i>  ratniutibi  h  omicauitoxm»  T. 
aKcrnpaopAHHapHbiM*  AKaAeMHROM*  Tii.ie3iycoH%. 

La  continuation  du  Journal  des  observations  astronomiques,  •  de- 
puis le  28  Juin  jusqu'au  a5  Août  ;  par  Mr.  Wisnievski. 

Oôo3pBHie  pa3naro  po^a  iciOBbiecRiix*  ypo^OB-k  ;  par  Mr.  Za- 
gorski. 

Pa3cyxACHie  o  poAB  pbi6i ,  doat>  wMeHeww  rioAHHeMa  (Polyne- 
mus)  H3BBcmHomii;  par  Mr.  Sevastianoff. 

ïchneumonidea,  Insecta  hymenoptera,  illustrata  a  C.  P.  Thunberg. 
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Position  géographique  de  quelques  lieux  de  l'Empire  de  Russie; 
par  Mr.  Schubert. 

Observations  méridiennes  de  la  Comète  de  181»,  faites  à  l'Ob- 
servatoire de  St.  Pétersbourg;  par  le  même, 

Ueber  die  Umwandlung  der  Starke  in  Zucker  in  theoretischer 
Hinsicht  ;  par  Mr.  Scherer. 

Ueber  eine  von  mir  entdcckte  noch  nnbekannte  Essigsâurebil  • 
dung,  die,  sobald  nian  K.  hlensâure,  atmosphârische  Luft  und 
etwas  Wasser  in  Beruhrung  bringt,  statt  finaet;  par  Mr.  Nassé. 

Iconum  et  descriptionum  piscium  Kamtschaticorum  continuatio. 
Tentamen  Monographiae  generis  Agoni  Blochiani;  par  Mr. 
Tilesius. 

Extrait  des  observations  météorologiques,  faites  à  St.  Pétersbourg 
par  feu  Mr.  Inokhodzolï.  Année  i8o5  d'après  le  vieux  style; 
rédigé  par  Mr.  Basile  Petroff. 

Sur  la  répartition  du  n  >mbre  total  des  habitans  de  la  Russie. 
Seconde  partie.  Repartition  selon  les  états  et  selon  les  droits 
particuliers;  par  Mr.  Heçrmann. 

Outre  cela  l'Académie  a  reçu  régulièrement,  dans  le 
courant  de  cette  armée ,  les  observations  météorologiques 
faites  à  Astrakhan ,  à  Catherinebourg ,  à  Nicolayefï  et 
à  Kieff.  :,f-. 

•IV. 

- 

OBSERVATIONS,  EXPÉRIENCES,  ET  NOTICES 
INTÉRESSANTES,  FAITES  ET  COMMUNI- 
QUÉES À  L'ACADÉMIE. 

1.    Mr.  l'Académicien  extraordinaire  Scherer  et  Mr. 
l'Adjjint  Kirchhoff  présentèrent  le  résolut  de  leurs  xe- 


Cherches  sur  le  Miaszite  de  Mr.  le  Professeur  TVuttig, 
dans  un  mémoire  ayant  pour  titre:  Chemisclie  Analyse  des 
stàngfichtcn  Bitter  -  Spaths  oder  sogenannten  Miastâs.  Le 
résultat  de  cette  analyse  est:  que  ce  fossile  de  Mr.  Wut- 
X\g  ne  contient  pas  de  la  Strontiane ,  comme  il  prétend, 
mais  que  c'est  du  véritable  Bitterspath,  ou  chaux  carbo- 
natée  magnésienne  spathique,  dont  les  parties  constituan- 
tes, sur  cent  parties,  sont: 

Acide  carbonique  47»o, 

Chaux        -         30,5 , 

Talc  -         1 9,0 , 

-Oxyde  de  fer  o,5  , 

Asbeste        -  o,5  , 

Perte  -  2,5, 

total  100,0. 

2.  Mr.  l'Académicien  extraordinaire  Wisnievski  remit  la  • 
position  géographique  de  quelques  points  de  l'Empire,  calcu- 
lée d'après  ses  observations,  savoir  les  longitudes  et  latitudes 
de  PskoflF,  Sebesch,  Polotsk,  Dunabourg,  Schawli,  Keida- 
ni,  Wileika,  MohileiT  sur  le  Dnepr  et  Radomysl. 

• 

3.  !VJr.  ^Académicien  extraordinaire  Wisnievski  rap- 
porta a  la  Conférence  d'avoir  observé  le  'g  Mars  passé  la 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  et  de  l'avoir  trouvée 
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de  7°,  26',  6  à  l'Ouest.  .  Elle  va  donc  toujours  en  dimi- 
nuant depuis  1  797*  où  l'Abbé  Henry  la  trouva  de  90, 12'. 
En  1806  au^  mois  de  Juillet  Mr.  WisnitvsU  l'avait  trouvé 
encore  de  70,  52', 

4.  Mr.  de  Undenau,  Directeur  de  l'Observatoire  de 
Seeberg,  près  de  Gotha,  mande  que  Mr.  à'Antigucs,  Pos- 
sesseur  d'une  verrerie  à  Vonêche,  Département  de  Sam- 
bre  et  Meuse,  a  réussi  à  faire  du  Flintglas,  dont  l'Opti- 
cien Cau choix  a. tait  usage,  avec  le  plus  heureux  succès, 
pour  faire  des  achromates.  qui  surpassent  ceux  .de  Dollond. 

5.  Mr.  l'  Académicien  extraordinaire  Schêrer  et  Mr. 
l'Adjoint  Kirchhoff,  présentèrent  l'analyse  d'un  fossile.de 
Mursinsk,  envoyé  de  Cathérinbourg  par  S.  E,  Mr.  de 
Hermann.  Cette  analyse  a  montré  que  ce  fossile ,  .  que 
Mr.  l'Académicien  Severguine  avoit,  supposé  être  du  Scborl- 
Titan,  ne  contient  point  de  Titan,  ses  parties  constituai 
tes  étant  : 

Terre  silicieuse         —  45,5o  l 

—    argillcuse        —  4i,5o, 

Oxide  de  fer  et  Mangan.  9,25  , 

Perte         ~          —  3,75, 

100,00. 

Histoire  4e  1811.  4 


6.  Mr.  le  Docteur  û'Engelhardt  fit  part  à  l'Académie,  dans 
une  lettre  datée  de  Sympheropol  le  22  Mai,  des  principaux 
résultats  de  ses  recherches  préliminaires  sur  la  chairrë  des 
montagnes  de  la  Crimée,  laquelle  s'étend  depuis  Baluklawa 
jusqu'à  Usk.iut,  et  en  largeur  depuis  la  mer  jusqu'à  Baktschi- 
saraï.  Mr.  d'Engelhardt  trouve  que  cette  chaine  mérite  non 
seulement  l'attention  du  Minéralogiste,  mais  même  celle  du 
Gouvernement,  parcéquelle  contient  de  l'alun  et  vraisem- 
blablement aussi  du  charbon  de  terre. 

7.  S.  E.  Mgr.  le  Ministre  transmit  à  la  Confé- 
rence un  aërolithe  pesant  au  -  de  -  là  de  i5  livres, 
tombé  de  l'atmosphère  le  28  Février  passé,  à  11  heures 
du  matin ,  dans  le  jardin  d'un  païsan  du  village  Koule- 
chovka ,  dans  le  district  de  Romen  du  Gouvernement  de 
Poltawa.  D'après  un  rapport  du  Gouverneur  civil  au  Mi- 
nistre de  Police,  la  chûtë  a  été  précédée  de  trois  coups 
de  tonnerre,  et  accompagnée  d'un  bruit  étrange,  d'étincelles 
et  d'urté  espèce  de  siflement.  La  pierre  s'est  enfôncée 
dans  la  terre  gelée,  à  travers  la  neige  et  la  glace,  à  la 
profondeur  d'un  archine  et  elle  avoit  encorè  conservé  un 
degré  très  sensible  de  chaleur  au  moment  du  déterrement. 

8.  Le  Secrétaire  lut  une  lettre  de  Mr.  l'Académicien 
Bode,  datée  de  Berlin  le  9  Août,  contenant  une  notice  astro- 
nomique très  -  intéressante,  savoir  celle  de  la  réapparition 

t.  *  '  '  -  -      .  < 
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de  la  comète,  découverte  le  s 5  Mais  passé  par  Mr.  Flau- 
gerguer  à 'Viviers,  après  avoir  été  observée  pendant  quelque 
tems,  et  plongée  ensuite,  durant  près  de, deux  mois,  dans 
les  rayons  du  soleil.  Les  premiers  élémens  de  cette  co- 
mète ,  calculés  au  préalable  par  Mr.  Burhhardt ,  sont  : 
Noeud  ascendant  i3o°,  io/;  inclinaison  71°,  5o/;  tems  du 
périhélie  1811  Sept.  i5,  ioh.;  longit.  périh.  780,  12^; 
log.  dist.  périh.  0,0  5450;  mouvement  rétrograde.  * 

9.  Mr.  l'Adjoint  Kirchhoff  présenta  à  la  Conférence 
trois  flacons,  contenans  :  i°)  du  Sirop  produit  par  l'art 
dans  quelques  végétaux  (la  pomme  de  terre ,  le  froment 
et  le  blé  noir  ou  Sarazin),  2°)  du  sucre  obtenu  de  ce 
syrop  par  dessiccation/  3°)  du  sucre  dégagé  du  syrop  au 
moyen  de  l'eau.  Dans  le  rapport,  accompagné  de  ces 
échantillons,  Mr.  Kirchhoff  assure  que  cent  livres  des  vé- 
gétaux ci -dessus  mentionnés  donnent,  par  un  procédé  fa- 
cile  et  peu  coûteux,  50  livres  de  syrop,  qui  a  la  même 
douceur  quelle  syrop  des  raisins  et  autant  que  2 a  livres 
de  sucre  de  la  canne,  et  qui  peut  «être  préparé  dans 
chaque  ménage,  parceque  le  procédé  en  est  simple  et 
sans  art. 

toi  Mr.  Huth ,  Professeur  d'Astronomie  à  Dorpat, 
communiqua  les  premières  observations  de  la  comète  fai-- 
tes  à  l'Observatoire  de  l'Université,  avec  Je  dessin  et  la 
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description  de  sa  photosphère  on  chevelure  >  ayant'  la 
forme  d'une  coupe  conoïde,  ou vortc  vers  ,1e  NoftUEst,  et 
dont  le  coté  oriental  avQit  alors  2  degrés  et  le  côté  oc- 
cidental il  degrés  d'étenclue.  La  partie  arrondie,  tournée 
vers  le  soleil,  bien  terminée  et  très  -  claire,  a  voit  une 
épaisseur  de  cinq  diamètres  du  noyau ,  dont  le  disque 
étoit  circulaire  semblable  à  celui  d'une  planète  et  de  la 
grandeur  de  celle  de  Mais  d;:ns  sa  distance  moyenne. 

11.  Mr.  l'Académicien  Schubert  remit  une  notice  con- 
tenant ses  observations  méridiennes  de  la  comète  faites 
au  Quart  -  de  -  cercle  et  à  l'instrument  de  passage  le  4,- 
9,  10,  il,  12,  i3,  14  et.  i5  Septembre,  avec  quelques 
conclusions  tirées  de  ses  observations,,  sur  la  marche  de 
la  comète,  sa  vitesse,  son  diamètre  apparent,  la  longueur 
de  sa  queue,  son  noyau  etc.  '  •  . 

12.  Le  même  Académicien  présenta  et  lut'  une  se- 
conde notice  sur  la  comète,  contenant  ses  observations  au 
méridien  depuis  le  16  jusqu'au  3o  Sept  ,-  avec  quelques 
remarques  sur  la  nature  de  ce  corps  céleste ,  et  les  pre- 
miers élémens  de  son  orbite,  calculés  par  Mr.  Schubert 
d'après  ses  propres  observations. 

13.  Le  ijjiême  envoya  la  continuation  de  ses  obser- 
vations de  la  comète,  savoir  les  ascensions  droites  et  les 
déclinaisons  du  4,  6,  14.  et  i5  Octobre.    Mr.  Schubert 
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témoigna  ses  regrets  de  ce  que  le  tems  défavorable  ne 
lui  a  pas  permis  de  faire  un  plus  grand  nombre*  d'obser- 
vations méridiennes,  surtout  dans  un  tems  ou,  pour  le 
midi  de  l' Europe  ,  la  comète  se  trouve  déjà  au  dessous 
de  Thorison  et  parceque  à  l'avenir  il  sera  impossible, 
même  à  St.  Pétersbourg,  d'observer  la  comète  dans  le  mé- 
ridien. Mr.  Schubert  communiqua  encore  quelques  notices 
intéressantes  sur  la  longueur  de  l'arc  décrit  à  différentes 
époques,  sur  la  distance  de  la  comète  au  soleil  et  à  la 
terre ,  sur  sa  route  au  ciel ,  la  longueur  de  sa  queue  et 
son  tems  périodique,  qui  ne  sauroit  être  moindre  que  de 
plusieurs  milliers  d'années,  vu  l'accord  des  observations 
avec  les  élémens  paraboliques  et  la  grande  distance  de 
la  comète  au  soleil  lors  du  périhélie. 

V.  '    ■    -  . 

RAPPORTS  PRÉSENTÉS   PAR   DES  ACADÉ- 
MICIENS CHARGÉS  DE  COMMISSIONS 
PARTICULIÈRES. 

1.  Mr.  le  Docteur  Libûschitz  ayant  présenté  à  l' Aca- 
démie un  mémoire  :  Introductio  in  physiologiam  fuftgorum, 
Mrs.  les  Académiciens  extraordinaires  Smèlovskl  ét  Titesius 
et  Mr.  l'Adjoint  Lcutgsdorff,  chargés  d'examiner  ce  mé- 


m 

moire,  en  firent  chacun  son  rapport,  La  substance  de  ces 
rapports  est:  1°)  que  la  question  sur  la  manière  de  croî- 
tre et  de  se  nourrir,  qui  est  propre  aux  champignons,  n'est 
pas  résolue  d'une  manière  plus  satisfaisante  par  Mr.  Libo-, 
schitz  que  par  ses  antécesseurs  ;  2°)  que  l'opinion  de 
Gdrtner ,  analogue  à  celle  d'O.  F.  Mïdler  et  de  Schàfer  : 
que  les  champignons  se  propagent  par  des  boutons,  n'a; 

- 

pas  gagné  par  les  changemens  que  Mr.  Liboschitz  y  a 

s  - 

faits  pour  l'assimiler  à  la  sienne;  3°)  qu'il  a  traité  le 
point  principal  de  la  question  ,  savoir  les  vésicules  qu'  il 
prétend  se  trouver  aux  lamelles  des  champignons,  comme 
une  vérité  déjà  démontrée,  quoiqu'il  ne  les  ait  ni  vues, 
ni  décrites,  ni  dessinées.  Au  reste  les  rapporteurs  ren- 
dent justice  au  savoir  de  l'auteur ,  dont  ce  mémoire  leur 
a  paru  donner  des  preuves  incontestables ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  été  plus  heureux  que  d'autres  à  établir,  une  nou- 
velle théorie  de  la  physiologie  des  plantes  cryptogames. 

2.  Mr.  l'Académicien  Storch  présenta  Un  rapport, 
contenant  les  changemens  qu'il  avbit  été  chargé  de  faire 
au  schème  du  Calendrier  d'adresse,  conformément  aux  or- 
ganisations nouvelles  dans  les  Ministères  et  leurs  attri- 
butions. , 

3.  Mr.  le  Professeur  Schmid  à  Dillingen  ayant  en-* 
voyé  à  l'Académie,  une  brochure  intitulée:  Anhang  zum 
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Gedankenverzeichnifs ,  mit  Ergànzungen  und  Belspielen ,  dis 
ein  Mittcl  sich  selbst  ohne  aile  weitere  llùlfe  im  Pasigra- 
pluren  zu  Viben,  Mr.  l'Académicien  Fufs ,  chargé  de  l'exa- 
miner en  fit  un  rapport  contenant  en  substance:  i°)  qu'il 
n'est  pas  facile  de  se  faire  une  idée  précise  des  princi- 
pes, sur  lesquels  se  fonde  la  Pasigrâphie  de  Mr.  Schmid, 
sans  avoir  lû  l'ouvrage  même  ,  auquel  la  brochure  men- 
tionnée doit  servir  de  supplément;  2°)  qu'à  en  juger  d'a- 
près ce  qu'on  y  peut  entrevoir,,  l'auteur,  après  avoir  classç 
les  verbes,  établit  des  signes  de  classe  et  des.figures  de  chan- 
gement qui  représentent  tous  les  verbes  à  l'infinitif,  que  d'au- 
tres signes  marquent  ensuite  le  mode,  le  tems,  la  personne; 
que  de  même  il  y  a  des  signes  de  classe  pour  les  sub- 
stantifs qui,  en  y  ajoutant  d'autres  signes,  deviennent  ad- 
jectifs, adverbes,  interjections  etc.;  3°)  que  cependant  dans 
tout  ceci  il  y  a  tant  arbitraire,  de  purement  convention- 
nel,  et  même  d'indéterminé,  qu'on  ne  conçoit  pas  trop 
bien  comment  ce  symbolisme  puisse  mener  à  une  écriture 
générale. 

4.  Mr.  Kovalshi,  Inventeur  d'une  machine  hydraulique, 
dont  le  modèle  avoit  été  examiné  par  l'Académie  il  y  a 
deux  ans, croyant  avoir  trouvé  moyen  de  rendre  son  mécanisme 
plus  parfait,  en  profitant  des  observations  des  examinateurs 
de  son  premier  modèle,  en  fit  voir  un  nouveau,  sur  lequel 


Mrs.  les  Académiciens  Fufs,  Gourieff,  Pïscovatoff  et  Petroff 
firent  un  rapport.  La  substance  en  est:  1°)  la  partie  vi- 
sible du  nouveau  mécanisme  est  effectivement  plus  simple 
que  celui  du  premier  modèle;  2°)  la  partie  principale  qui' 
contient  le  corps  de  la  pompe,  ou  le  tuyau  dans  lequel 
l'eau  monte ,  avec  tout  son  mécanisme ,  est  caché  à  des- 
sein,  l'auteur  désirant  le  tenir  en  secrèt;  3°)  les  expérien- 
ces faites  avec  le  premier  modèle  a  voient  donné  pour  ré- 
sultat que  la  machine  élève  jusqu'à  .dix  pieds  cubiques, 
d'eau  par  heure,  le  nouveau  modèle  au  contraire,  en  élève 
et  verse  jusqu'à  vinrt  pieds  cubiques  dans,  le  même  tems, 
mais  avec  plus  d'efforts,  car  les  examinateurs,  en  tournant 
la  manivelle,  ont  cru  sentir  bien  plus  de  résistance  que  dans 
le  premier  modèle;  40)  au  premier  modèle- il  y  avoit  neuf 
ressorts,  ce  qni  rendoit  l'exécution  en  grand  difficile  et  la 
durée  de  l'activité  de  la  machine  incertaine;  dans  le 
nouveau  modèle  il  y  a,  au  dire  de  Mr.  Kovalski,  un  seul 
ressort,  ce  qui  n'a  pu  être  vérifie,  les  rapporteurs  n'ayant 
pu  voir  toutes  les  parties  du  mécanisme;  5°)  la  machine 
ayant  été  dérangée  à  la  quatrième  expérience,  on  n'a  pu 
les  continuer,  cependant  les  trojs  essais  institués  ont  prou» 
vé  constamment  que  le  modèle  verse  un  tiers  pied  cu- 
bique d'eau  par  minute.  Il  paroît  donc  que  Mr.  Kovalski 
a  réussi  à  produire  un  effet  cjouble  de  celui  du  premier 
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modèle,  par  un  mécanisme  plus  simple  selon  l'apparence, 
et  qu'il  a  documenté  de  nouveau  par  là,  son  talent  méca- 
nique.  Il  en  résulte  encore  qu'ayant  su  éviter  les  res- 
sorts, il  évitera  un  des  inconvéniens  dans  l'exécution  de 
son  modèle  en  grand,  mais  que  rien,  dans  ce  modèle, 
n'affaiblit  la  principale  objection  faite  au  premier:  savoir 
qu'exécutée  en  grand  la  machine  aura  à  vaincre  des  ré- 
sistances qui  augmenteront  dans  une  proportion  très  nui- 
sible à  son  effet,  lequel  sera  toujours  au  dessous  de  ce 
que  le  modèle  ingénieux  semble  devoir  promettre. 

5.  Mr.  l'Académicien  Fufs,  cliargé  d'examiner  une 
quadrature  du  cercle,  envoyée  à  l'Académie  par  un  nommé 
toty  de  Losenau,  Ingénieur  du  Tribunal  de  Tarnow  en 
Galicfe,  en  fit  son  rapport,  contenant  en  substance  ce  qui 
suit:  Le  rapport  1:3,0454*748,  trouvé  par  l'auteur 
entre  le  diamètre  du  cercle  et  sa  circonférence,  est  ou- 
vertement  faux,  parceque  le  périmètre  de  l'Octogone 
régulier  inscrit  au  cercle  est  déjà  plus  grand  que  cette 
circonférence  3,0454748.  La  source  de  l'erreur  est  dans 
la  supposition  que  le  triangle  plan  curviligne  de  la  figure 

- 

annexée  couvre  exactement  le  triangle  sphérique  formé 
par  trois  quarts  de  grand  cercle  de  la  sphère,  et  qu'il  a 
par  conséquent  sa  surface  égale  à  |me  de  la  surface  de 
la  sphère. 

Histoire  tlt  igu* 


6.  Mrs.  le»  Académiciens  extraordinaires  >  Kmg  et 
Lehrbergr  chargés  d'examiner  le  premier  mémoire  de  concours 
pour  la  question  historique,  avec  la  dévise  :  Eheu  l  fugp- 
ces  Postume  Postume ,  labuntur  armi,  en  firent  leur  rap- 
port contenant  en  substance:  que  l'auteur  de  ce  mé- 
moire, quoiqu'il  conrioisse  à  fond  les  principaux  matériaux 
pour  l'histoire  de  l'Empire  d'Orient,  quoiqu'il  soit  trés- 
versé  dans  les  langues  orientales,  et  juste  appréciateur  de 
rimportance  des  recherches  chronologiques  n'a  ni  cotn- 
plettement  comparé,  ni  corrigé,  ni  vérifié  la  chronologie 
des  auteurs  Byzantins. 

Mr.  l'Académicien  extraordinaire  Pétroff  présenta 
et  lut  son  rapport  concernant  les  paratonnères*  d'Ok.h,ta> 
qu'il  avait  été  chargé  d'examiner,  à  la  suite  d'une  com- 
munication de  l'Expédition  d'Artillerie  du  Collège  IMPÉ- 
RIAL de  Guerre.    La  substance  en  est  qu'il  a  trouvé 
tous  ces  paratonnéres  en  très- bon  état,  mais  que  Iespuitff 
de  trois  d'entr'eux,  ou  vont  aboutir  les  extrémités  inférieu- 
res des  barres,  ayant  trop  peu  d'eau  et  étant  trop  étroits,  il 
a  proposé  au  Directeur  des  fabriques  de  poudre  les  mesures  qui 
lui  ont  pmr  nécessaires  à  cet  égard,  et  il  pria  la  Confé- 
rence de  communiquer  ses  observations  a  l'Expédition. 

S.    Mrs.  les  Académiciens  extraordinaires  Krug  et 
LdtrJberg.  ayant  été  chargés  d'examiner  le  second  mémoire 
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de  concours  pour  la  question  historique  ,  avec  la  dé  vise  : 
Et  tentasse  juvat,  ils  en  firent  leur  rapport,  dont  la  sub- 
«tance  est:   1°)  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'auteur 
ait  complètement  comparé  tous  les  auteurs  Byzantins; 
2°)  que  ne  les  ayant  lus  qu'a  la  légère,  il  leur  fait  sou- 
vent dire  des  choses  qu'ils  n'ont  pas  dites;  3°)  qu'il  a 
négligé  beaucoup  de  données  qu'on  trouve  chez  eux,  tels 
4jue  les  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune,  les  fêtes  mobi- 
les et  les  jours  de  la  semaine  comme  jours  du  mois;  40) 
.que  lors  même  qu'il  place  les  faits  historiques  .dans  les 
années  qui  leur  conviennent,  on  ne  voit  pas  si  c'est  au  > 
faazard  ou  au  résultat  de  ses  recherches,  qu'il  *n  est  re- 
devable ;  5°)  que  l'auteur  de  cet  essai ,  n'ayant  fait  que 
peu  d'usage  des  historiens  occidentaux,  et  nul  usage  de 
ceux  de  l'orient,  et  n'ayant  comparé  entr'eux  que  les  seuls 
Byzantins,  les  travaux  de  Pagi,  Rittsr  et  Bayer  lui  sont 
restés  inaccessibles ,  ce  qui  a  rendu  sa  comparaison  peu 
fructueuse  et  a  été  la  cause  qu'il  présente  beaucoup  de 
•données  comme  des  vérités  incontestables,  contre  lesquel- 
les, avec  un  peu  de  critique  et  de  scepticisme  salutaire 
H  auroit  trouvé  beaucoup  de  doutes  légitimes  ;  6°)  que 
l'auteur  au  reste  fait  preuve  d'une  vaste  lecture  et  d'une 
application  louable,  mais  sans  que  les  sciences  en  eussent 
retiré  aucun  fruit,  et  sans  que  son  mémoire  satisfasse 
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aux  principales  conditions  du  problème  proposé  par  l'A- 
cadémie. 

9.  Mr.  l'Académicien  Severguine  ayant  été  chargé  d^exa- 
ininer  un  mémoire  présenté  à  l'Académie  par  un  Officier  des 
mines,  Mr.  de  Fïihrmann,  et  contenant  ses  observations  miné- 
ralogiques,  faites  dans  l'ancienne  et  la  nouvelle  Finlande, 
où  il  avoit  été  envoyé  pour  prendre  des  informations  sur 
les  fouilles  de  ce  pais,  il  en  fit  son  rapport.  Mr.  Sever- 
guine  trouva  ses  observations  justes,  ses  descriptions  exac- 
tes ,  ses  réflexions  bien  fondées.  Le  mémoire  selon  lui,  - 
est  un  accroissement  utile  pour  la  géographie  minéralo- 
gique  de  l'Empire,  et  mérite  d'être  imprimé  dans  le  Jour- 
nal que  l'Académie  publie. 

10.  Mr.  l'Académicien  Schubert  présenta  et  lut  un 
un  rapport  contenant  ce  qui  suit:  „J'ai  l'honneur  de  rap- 
„  porter  à  la  Conférence:  que  SA  MAJESTÉ  L'EMPEREUR 

a  daigné  faire  présent  à  l'Académie  d'un  télescope  de 
9,Herschel  \m  se  trouvoit  à  l'Hermitage.  SA  MAJESTÉ 
ayant  bien  voulu  me  laisser  le  choix  entre  deux  télesco- 
pes  dont  l'un  est  de  sept  pieds ,  l'autre  de  dix ,  j'avois 
„eu  l'intention  de  choisir  le  premier,  qui  m'avoit  toujours 
„  paru  meilleur  que  l'autre.  Mais  m'étant  rendu  à  l'Her- 
„  mitage,  pour  les  examiner,  et  ayant  trouvé  que  le  grand 
„  miroir  de  celui  de  7  pieds  a  une  tache  considérable, 
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„jai  préféré  celui' de  10  pieds,  et  je  l'ai  fait  transporter 
à  l'Observatoire  ,  où  il  se  trouve  depuis  le  3 1  Octobre. 
„Je  suis  actuellement  occupé  à  le- monter  et  à  réparer* 
,y  plusieurs  dérangemens  qu'il  a  soufferts.  "  Comme,  de 
l'aveu  de  Mr.  Schubert,  c'est  principalement  à  Mgr.  le 
Ministre,  que  l'Observatoire  est  redevable  de  ce  don  IM- 
PÉRIAL, la  Conférence  résolut  d'en  exprimer  à  Son  Ex- 
cellence  la  reconnoissance  de  l'Académie. 

11.  Mr.  l'Académicien  Ozeretshovski,  chargé  d'exami- 
ner une  Technologie  du  Précepteur  du  Gymnase  de  Khar- 
holT,  Constantin  Pavlôvitch ,  en  fit  son  rapport  contenant 
en  substance  :  que  cet  ouvrage  est  rempli  de  fautes  d*  or- 
thographe et  de  grammaire ,  et  que  les  déscriptions  des 
arts  et  métiers  n'y  sont  ni  claires  ni  exactes,  ce  que  Mr. 
Ozeretskovski  prouve  par  la  citation  d'un  grand  nombre  de 
passages. 

12.  Mr.  l'Académicien  Zakharoff ,  en  sa  qualité  de 
membre  d'un  Comité,  nommé  par  Mgr.  le  Ministre,  pour 
examiner  la  méthode  découverte  par  Mr.  l'Adjoint  Kivch- 
hoff  pour  faire  du  sucre  de  là  farine  du  froment,  et  des 
pommes  de  terre,  communiqua  à  la  Conférence  la  copie  du 
protocole  du  Comité,  et  celle  du  rapport  fait  à  Son  •  Ex- 
cellence sur  les  résultats  de  cet  examen,  la  substance 
en  est:    1°)  que  la  douceur  de  ce  sucre  est  à- celle  du 


sucre  de  canne  comme  4  â  9;  2°)  que  la  dépense  de  la 
fabrication  excède  de  fort  peu  JLe  prix  de  la  farine  qu'on 
y  employé;   3°)  que  la  fabrication  en  est  si  simple  que 

•  •  •  * 

non  seulement  on  peut  l'exécuter  partout  en  grand,  mais 
que  chaque  ménage  peut  même  en  faire  pour  son  propre 

t 

usage;  40)  que  le  même  procédé  peut  être  employé  avec 
avantage  pour  les  productions  qui  demandent  la  fermen- 
tation vineuse  ou  acide;  5°)  que  ce  sucre  ne  contient  ab- 
solument rien  de  nuisible  à  là  santé. 

.  •  ?  VI 

VOYAGES  SCIENTIFIQUES  FAITS  PAR 
ORDRE  PE  L'ACADÉMIE. 

•s 

1.  Mr.  l'Adjoint  Schlegelmiîch,  envoyé  par  l'Académie 
dans  le  Caucase,  pour  dés  observations  minéralogiques,  manda, 
dans  un  rapport  daté  de, Oeorgiefsk  du  14  Décembre  x8iO> 
d'être  arrivé  3  Poti  vers  la  fm  d'Aoftt,  d'avoir  visité  après 
la  Mingrélie,  le  Letchgoum  et  une  partie  de  la  Svanie, 
d'où  il  est  allé  en  Imérétie  par  la  Province  de  Radjine. 
Les  troubles  dans  ces  province»  et  la  marche  de  nos  trou» 
pes  vers  Akalzik  l'ont  forcé  de  quitter  le  Kutaïs,  et  de 
se  porter  par  la  Kartiliniê  supérieure  vers  la  partie  sep- 
tentrionale du  Caucase,  d'où,  après  avoir  examiné  les 
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monts  Bcshtau ,  il  retournera  à  St.  Pctcrsbourg,  si  les 
conjonctures  ne   lui  permettront  pas  de  pousser  jusqu'  à 

0  m 

2.  Mr.  l'Académicien  extraordinaire  Wisnievshi,  con- 
tinua aussi  cette  année  son  voyage  astronomique  et  en- 
voya  la  continuation  de  son  Journal  foL  5o5  — 530,  con- 
tenant les  observations  faites  à  Ekaterinebourg ,  Sisert, 
Kaschlinsk,  Tcheliabinsk,  Satkinskaya*  Simskaya,  Sarma- 
nie  va,  Novgorod,  Waldaï,  Twer,  Kl  in,  Moskwa,  Wladi- 
mir ,  Mourom  ,  Arsamas ,  Nishegorod  ,  Kazan  ,  Bougulma, 
Novosergeevskaya  -  Krepost ,  Bousoulouk  ,  Oufa  ,  Ourals- 
kaya,  Orenbourg ,  Iletskaya  Sachtchita  ,  Iletskoi-gorodok, 
Ouralsk,  Sakharnaya,  Kalmykova,  Koulagina,  Bakrayeva, 
Gourieff,  et  Astrakhan,  d'où  il  continuera  ses  courses  le 
long  de  la  ligne  par  Kisïar,  Naur,  Mosdok,  Yegorievsk, 
Konstantinogorsk,  Stavropol,  Grigoriopol,  Ust-  Labinskaya, 
Ekaterinodar  et  Novoï  *  Tcherkask. 

3.  S.  E.  Mr.  l'Académicien  Ozeretskovsti  envoya  par 
écrit  une  représentation  contenant  en  substance:  que  l'Em- 
pailleur Pierre  Philipoff ,  attaché  au  Musée  trouve  peu 
d'occupation  ici,  mais  qu'étant  bon  tireur  et  ayant  exercé 
ces  deux  talens  pendant  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Amé- 
rique avec  feu  Mr.  de  Rézanoff,  l'Académie  pourroit  tirer 
meilleur  parti  de  lui,  si  elle  l'envoyoit,  pour  recruter  le  Mu- 


sée,  dans  quelque  province  méridionale  de  l'Empire,  par 
exemple  à  Astrakhan.  —  La  Conférence  approuva  ce 
moyen  d'utiliser  pour  le  Musée  le  service  de  l'Empailleur 
Philifwff,  presque  nul  jusqu'ici,  et  chargea  Mr.  l'Acadé- 
micien Sevastianoff  de  dresser  une  instruction  détaillée, 
pour  diriger  l'Empailleur  dans  la  chasse  et  l'empaillage 
des  objets  de  Zoologie,  dont  le  Musée  a  principalement 
besoin. 

VII. 

PRIX  PROPOSÉS 

PAR. 

V ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DES  SCIENCES. 
Programme  de  1811. 

L'Académie  Impériale  des  Sciences  avoit  choisi  en  1809  pour  sujet 
de  son  prix  de  Tan  181 1  :  la  Chronologie  complètement  comporte,  et  autant  que 
possible  corrigée  et  vérifiée  t  des  tuteurs  Byzantins,  depuis  la  fondation  de  la  ville 
dç  Comtantinople  jusqu'à  sa  conquête  par  Us  Turcs.  En  publiant  cette  question 
historique  par  un  programme  l'Académie  témoigna  le  désir  que  les  Sâvans  qui 
seraient  disposés  à  concourir  eussent  égard  dans  leur  travail  &  ce  qui  a 
déjà  été  fait  en  faveur  de  ces  recherches  par  Pagi ,  Ritter  et  en  partie 
aussi  par  Bayer. 

A'  la  suite  de  cette  publication  l'Académie  a  reçu ,  dans  le  terme 
préscrit  par  le  programme ,  deux  mémoires ,  chacun  avec  son  billet  ca- 
cheté et  sa  dévise  ,  savoir  : 

N".  1.  en  langue  française»  avec  la  dévise:  „Eheul  fugaces  Postume 
Postume  ,  labuntur  amù.  " 
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N».  a.  pareillement  en  français,  avec  la  diviser  ,,Et  tentasse  juvat." 
Les  rapports  très  circonstanciés  des  Commissaires,  nommés  par  l'Académie 
pour  examiner  ces  mémoires,  contiennent  en  substance  ce  qui  suit: 

Le  mémoire  N°.  i.  se  distingue  par  des  notices  géographiques  esti- 
mables, de  même  que  par  l'usage  fréquent  que  l'auteur  a  tait  des  histo- 
riens o*ientaux.  En  consultant  ceux  -  ci ,  outre  les  Byzantins ,  il  a  fait 
plus  que  l'Académie  n'avait  demandé,  ce  qui  augmenterait  le  mérite  de 
l'ouvrage  ,  si ,  à  d'autres  égards  ,  il  était  doué  du  degré  requis  de  per- 
fection ;  mais  on  voit  déjà  par  la  manière  de  l'auteur  de  réduire  les  an- 
nées grecques  en  années  après  la  naissance  de  Jésus  Christ ,  qu  il  est  peu 
habitué  aux  travaux-  chronologiques.  En  suivant  la  règle  de  réduction, 
quil  donne  ,  la  plupart  des  évènemens  se  trouverait  datée  trop  tard  de 
12  mois  complets.  L'auteur  croit ,  à  la  vérité  ,  que  l'erreur  d  une  année 
ae  soi*  pas  de  conséquence  ;  mais  dans  des  recherches  critiques  -oe  serait 
une  triste  consolation,  si  l'on  considère  qu'il  y  a  des  cas,  où  il  s'agit  de 
la  .plus  grande  précision ,  et  que  c'est  pour  des  différences  beaucoup  plus 
petites  que  le  célèbre  Schlozer  a  déclaré  suspectes  les  dates  du  plus  an* 
eien  Annaliste  Russe. 

Outre  cela  les  Commissaires  ont  trouvé  que  les  défauts  su i vans  sont 
communs  à  tous  les  deux  mémoires  : 

•  a)  Ni  dans  l'un  ni  dans  1*  autre  les  faits  rapportés  par  les  auteurs 
Byzantins  sont  comparés  courplettement.  N°.  1.  ne  cite  communément,  pour 
chaque  fait  isolé,  que  telle  ou  telle  autre  source,  sans  qu'on  puisse  voir  '* 
raison  de  la  préférence  que  l'auteur  lui  donne.  M.  a.  se  i  ontente,  à  quelques 
courtes  remarques  près,  d'indiquer  en  marge  les  auteurs  Byzantins  par  urdre 
chronologique.  Tous  les  deux  auteurs  ont  évité  les  citations  spécielles, 
qui  auraient  été  ici  à  leur  place,  pareeque  des  ouvrages  de  cette  nature, 
devant  servir  d'apparat  pour  la  critique  de  l'histoire,  celui  qui  en  fait 
usage  doit  être  suis  en  état  d'examiner  sur  le  champ  les  assertions  de 
l'auteur. 

t)  Tous  les  d*nrx  auteurs  racontent  d' année  en  année  une  multitude 
d'évènemens  stériles  pour  la  chronologie,  et  par  conséquent  superflus  ici  ; 
par  contre  ils  ne  disent  rien  des  ères  historiques  des  Byzantins  et  négli- 
gent les  dates  qui  conduisent  à  une  chronologie  plus  exacte  et  qu'on 
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rencontre  si  fréquemment  dans  les  Byzantins ,  surtout  -  les  plus  anciens. 
Mi  l'un  ni  l'autre  mémoire  tient  compte»  ni  des  éclipses  du  soleil  et  de 
la  lune  ,  ni  des  jours  du  mois  comme  jours  de  la  semaine  ou  comme  le- 
tes  des  Saints  etc. 

e)  De  là  il  suit  que  ni  l'un  ni  1* autre  de  ces  deux  mémoires  n'a 
réussi  à  donner  une  vérification  mathématique  des  déterminations  chrono- 
logiques. ... 

d)  On  peut  reprocher  un  défaut  de  précision  k  tous  les  deux  auteurs 
dans  les  passages  qu'ils  citent  des  auteurs  Byzantins.  N*.  i.  fait  souvent 
dire  à  Théophane,  vanté  &  juste  titre,  toute  autre  chose  qu'il  nra  dite  en 
effet.  N°.  a.  se  tient  souvent  avec  trop  de  confiance  aux  traductions  la- 
tines si  peu  fidèles. 

a)  Tous  les  deux  auteurs  n'ont  fâit  aucun  usage  des  ouvrages  de  Pagi 
et  Ritter»  qui  ont  été  recommandés  dans  le  programme  r  non  comme  des 
autorités,  ni  pour  leurs  résultats,  mais  k  cause  de  l'utilité  que  présentent 
toujours  des  Commentaires  détaillés,  en  ce  qu'ils  servent  à  distinguev.ee 
qui- est  avéré  de  ce  qui  est  encore  contesté,  en  ce  quils  excitent  l'at- 
tention et  la  dirigent  vers  les  points  qui  demandent  un  examen  plus 
soigneux. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  rapporté  les  deux  mémoires  de  concours  ont 
besoin  de  grands  changemens  et  de  corrections  essentielles,  et  ne  peuvent 
être  regardés  tout  au  plus  que  comme  les  premières  esquisses  d'un  ou- 
vrage tel  que  l'Académie  le  désire.  Quelque  disposée  qu'elle  soit  de  ren- 
dre justice  au  savoir  et  aux  efforts  estimables  des  deux  auteurs,  et  à  leur 
passer  avec  indulgence  quelques  imperfections,  eu  égard  aux  difficultés  et 
k  l'étendue,  du  travail ,  les  défauts  indiqués  ne  lui  permettent  pas  de  dé- 
cerner le  prix  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  Cependant  ces  mémoires  mêmes 
prouvent  qu'en  proposant  sa  qu  -stion  historique .  l'Académie  a  eu  en  vue 
un  but  qu'il  n'est  pas  impossible  d'atteindre;  c'est  pourquoi  elle  propose  )• 
même  question  une  seconde  fois,  persuadée  que  sa  solution  complette  sers 
d*une  utilité  éminente  pour  le  perfectionnement  des  sciences  historiques. 

L'Académie  réitère  à  cette  occasion  sa  question  astronomique  propo- 
sée par  son  dernier  programme  et  conçue  en  ces  termes  s 

0  Déterminer,  par  un  grand  nombre  d'observations ,  dé,à  faite»  ou 

encore  à  faire  ,  tant  par  le  moyen  du  teins,  que  des  micromètres  dont  I» 

*  *       •  *m 
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valeur  a  été  Térifiée  par  la  mesure  d'une  base,  la  quantité  précise  de» 
diamètrès  du  soleil  et  de  la  lune,  telle  qu'elle  se  présente  dans  les  meil- 
leure» lunettes;  la  différence  qui  s'y  trouve  par  rapport  à  la  différente 
qualité  des  instrumens  ;  enfin  celle  qui,  d'après  les  observations  de  nos 
jours,  parait  avoir  lieu  entre  le  diamètre  vertical  et  horisontal  du  soleil, 
ou  plutôt,  entre  son  diamètre  polaire  et  équatorial. 

2)  Développer  la  théorie  de  l'irradiation  et  de  l'inflexion,  entant  qu'elle 
influe  sur  la  diminution  des  diamètres  de  ces  deux  astres  dans  les  éclipser. 

3)  Trouver  par  le  calcul  d' un  nombre  suffisant  d' éclipses  sola'res, 
surtout  au  moyen  des  observation»  des  distances  des  cornes  f  la  quantité 
précise  de  ces  deux  corrections;  et  par  le  calcul  d'occultations  d'étoiles, 
la  quantité  de  l'inflexion  séparément. 

4)  Tirer  de  toutes  ces  recherches  un  résultat  sur  qui  donne  la  quau- 
tité  précise  : 

4)  du  diamètre  du  soleil,  affecté  de  P irradiation ,  ou  tel  qu'on  le 
voit  par  des  télescopes  plus  ou  moins  grands  ,  -  qui  puisse  servir 
de  bdse  pour  évaluer  les  parties  des  micromètres. 
#>du  vrai  diamètre  du  •soleil,  dépouillé  de  l'effet  de  l'irradiation, 

pour  servir  de  base  dans  l'Astronomie  physique, 
r)  des  diamètres  du  soleil  et  de  la  lune,  qui  satisfont  aux  phénomè- 
nes des  éclipses,  ou  bien  des  corrections  connue»  sou»  le  nom 
de  l'irradiation  et  de  l'inflexion,  qu'il  faut  appliquer  aux  diamè- 
tres, tirés   des  meilleures  tables  astronomiques,   ou  déterminés 
immédiatement  par  l'observation,  avant  que  de  les  employer  dan» 
le  calcul  des  éclipses. 
Le  prix  est  de  cent  Ducats  d' Hollande  pour  chaque  question ,  et  le 
terme  de  rigueur,  après  l'expiration  duquel  aucun  mémoire  ne  sera  plu» 
admis  au  concours,  est:  pour  la  question  astronomique  le  î. Janvier  181 4, 
et  pour  la  question  historique  le  1.  Janvier  iôi5. 

L'Académie  inv.te  les  Savans  de  toutes  les  nations,  sans  en  exclure 
ses  Membre»  honora res  et  Correspondais,  à  travailler  sur  ces  matière». 
II  n'y  a  que  les  Académiciens  mêmes,  appelles  à  faire  la  fonction  de  ju- 
ges, quelle  croit  devoir  exclure  du  concours. 

Les  Savans,  qui  voudront  concourir  pour  jces  prix,  ne  mettront  point 
leurs  noms  a  leurs  ouvrages,  mais  seulement  une  sentence  ou  dévise,  et 


Ut  ajouteront  à  leurs  mémoires  un  billet  cacheté  qui  portera  au  dehors  la 
même  dévise  et  au  dedans  le  nom  ,  la  qualité  et  la  demeure  de  l'auteur. 
On  n'ouvrira  que  le  billet  de  la  pièce  qui  aura  remporté  le  prix;  les  au- 
tres seront  brûlés,  sans  avoir  été  décachetés. 

Les  mémoires  doivent  être  écrits  d'un  caractère  lisible,  soit  en  Russe, 
en  Français  ,  en  Allemand ,  ou  en  latin  ,  et  ils  seront  adressés  au  Secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie ,  qui  délivrera  à  la  personne ,  qui  lui  aura 
été  indiquée  par  l'Auteur,  un  récipissé  marqué  de  la  dévise  et  du  numéio 
dont  il  aura  côté  la  pièce, 

Le  mémoire  couronné  est  une  propriété  de  l'Académie,  et  l'Auteur  nô 
saurait  le  faire  imprimer  sens  sa  permission  formelle  Les  autres  pièces  de 
concours  peuvent  être  redemandées  au  Secrétaire  ,  qui  1m  délivrera  ,  ici 
à  St.  Péterabourg ,  aux  personnes  qui  se  présenteront  chez  lui  avec  une 
procuration  de  l'Auteurf 

VIII. 

...  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  L'ACADÉMIE. 

l")  Kritiscjier  Versuch,  zur  Aufklâning  der  Byzantinischen  Chro- 
nologie, mit  besondefer  Riicksicht  auf  die  frùhere  Geschichte, 
flufslands;  von  Philipp  Krug.    St.  Petersburg  1810.  8v0. 

3*)  C.iQpapi» 'xnMHieciuâ  ,  coAcpxaiajâ  b*  ce6t  neopiio  h  npa&- 
iiiiiny  ;<M0iiH,   ci.  npiMoxenieui  en  kt.  fcmecuiweHHOu  hc- 
J  niopiH  h  ncKycinB;iMi>i  commenta  LU.ip.if.-Jv  11- Ka 4e ina;  oôpa- 
ôouiaHHbifi  Ha  PocducKOM-b  ji3biKh  mpyA'iMH  BacHAba  Ce* 
BepiHHa.  Hacmb  l.  II.  ci»  «pHrypamw.  G.  il.  E.  18 10  8V*. 

Mémoires  de  l'Académie  Impériale  des  sciences  de  St.  Pé- 
tersbourg,  Tome  III.,  avec  1  Histoire  de  l'Académie  pour  les 
années  1809  et  18  io.  St.  Péterabourg  1811.  4/°. 

4.-)  TexHO.ioniiecRiîi  JKypiia.n,.    Towa  VIII.    HacuiL  I.  II.  III. 

IV.  ri,  qwypaMH.  C.  IJ.  B.  181  ».  8T8. 
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.      REGULA    F  A  C  I  L  I  S 

ÉROBLEMATA  DIOPH ANTE A  PER  NUMEROS  INTEGR03 

EXPED1TE  RESOLVENDI. 

t  .  •  1      ■  r  ■  k 

AUCTORE 

L*   EU  LERO.  '! 

.   .  -  • 

%  Conveatui  «xhib.  die  3o  Aprilis  1778. 


{.  1. 

• 

C^uaestiones,  çnae  in  hoc  génère  proponi  «oient  \  ha 
communiter  se  habent,  ut,  proposita  hujusraodi  formula  se- 
cundi  gradus  :  «n-r  Çi  + y>  omnes  valores  integri  pro  X 
irtveniri  debcant ,  unde  numeri  quadratî  résultent  ;  quod 
quo  fieri  possit,  primo  necesse  est  ut  casus  quispiam,  ve- 
lûti  x—  a,  jam  sit  cognitus;  deinde  insuper  requiritur,  ut 
numerus  a,  quo  qtiadratum  xx  in  hac  formula  atTicitur, 
sit  positivus,  ac  praeterea  non-quadratus. 

J.  2  Cognito  autem  tali  casu  x  z=  a,  anaîysis,'  quae 
adhiberi  solet ,  ita  proeedit ,  ut  primo  ex  casu  cognito 
alius  .no"iis  eliciatur  quaestioni  satisfaciens,  tum  vero^  ré- 
gula tradatur  ex  hoc  casu  denuo  alium  derivandi,  atque 

1  * 


ita  porro  in  infinitum.  Deinde  vero  demonstratum  est 
cunctos  istos  valores  ordine  inventes  progiessionem  recur- 
rentem  constituerc  ,  cujus  ergo  terminus ;  generalis  omnes 
plane"  continct  numéros  intcgios ,  qui  pro  x  assumti  for- 
muiam  propositam  reddant  quad'ràtum. 

$.  3.  Quoniam  autem  haec  passim  abunde  sunt  ex- 
posita,  hic  ipsis  principes,  unde  haec*  solutio  est  deducta* 
non  immoror,  sed  regulam  facilem  su  m  traditurus ,  cujus 
ope  statim  terminus  generalis,  omnes  piano  sQlutioncs  in 
se  complecterrs, ;  expedite  assignai!  queânt,  ita  lit  non  sit  opus 
omnia  momenta,  quibus  solutio  compléta  innititur,  aliunde 
conquirere;  ipsam  autem  quacstioncm"  aliquanto  genei  alias, 
secfuenfi  mddo  piopdnam. 

Problem  rr. 

(  Proposita  formula  <txx-|-Çx-t-Y  iuvestigare  omnes  va- 
lons .  intcfgos  pro  x  statueados,  ut  numeri  hinc  resul-  . 
tantes  simul  in  alla  simili  formula  secundi  ordinis 
Kyy.+  tiX-*-  *  coutineantur  >  ita  ut  si  illi  nwneri  de-, 
leant  esse  quadrati ,  haec  altéra  formula  sitHpliciter 
o  ,    cbitura  sit.jn-  quadratuvt  yjr. 

c  ,      >  i       .         i  S  plut  io. 

■  •        *  ♦ 

-  f.  4.  Hîc  îgîtur*  «ti  jam  ante  notavimus,  necesse? 
eft*  ut  untis  saltem  casus  sattsfaciens  jani  aiiunde  sit. 
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cognitus,  pro  qud  ponaraus  esse  X  — a  et  y=b,  ïtâ 
ut  sit  aaa  -\-  Ça  y  zzz  Çbb  -+-y\b  -\-  0.  Praeterea  vero 
mox  patebit  etiam  requin  ut  productum  aÇ  sit  numerus 
positivus  non-quadratus.  Utra'que  haec  conditio  maxime  est 
nccessaria;  nisi  enim'  casus  satïsfacicns  esset  cognitus,  eve- 
nire  posset,  ut  quaestio  plane  foret  impossibitis;  tum  eaim, 
si  productum  a%  csset  numerus  quadratus,  plerumque  prae- 
ter  casnra  cognitum  nullus  alius  locum  habere  posset. 

"     •  -     '  '  '   '  . 

J.  5.    Cum  igitnr  rcquirantur  idonei  valores  integrî 

pro  litteris  x  et  y,  qui  satisfaciant  huic  aequationi  : 

•  axx  4-      4  Y  =  Çy.y  + 
qnoniani  novimus  ta  m  valores  ipsius  x  quam  ipsius  y  se- 
cundum  seriem  rectirrentem  progrcdi  ,  in  subsidium  voce- 
mus  aequationem  quadraticam  zz  —  2 sz — I,  cujus  radi- 
ées brevitatis  grâtia  sint:  altéra  pzns+Vss  —  i ,  altéra 

vero  q  —  s  — -Y$s  ~  i,  quarum  ergo  siimma  est  p-t-qm  2  s 
et  productum  pq—\.  Notum  enim  est  termines  générales 
serieruin  récurrent ium  in  génère  potestates  quascunque  ta- 
lium  formulai  um  p  et  q  continere,  unde  formulae  pro  nostris 
litteris  x  et  y  gcneialiter  ita  exprimi  sunt  concipiendae: 

x  —  Apn  4-B(7n-hC  et  y  =z  Vpn  -h  G  qn  -f- H, 
unde  si  exponenti  indcfmîto  n  tribuatur  valor  «~o,  oria- 
tur  casus  cognitus  x  zz.  a  et  y  ~  b;  sio  autem  loco>  «  suo 
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tessîve  capîantar  nnmeri  ordine  1,  2,  3,  4,  5,  6  etc.  nt 
omnes  valores  satisfacientcs  tam  pro  x  quam  pro  /  oriantur. 

$.  6.  Tota  ergo  quacstio  hue  redit;  cujusmodi  valo- 
res tam  quantitati  s,  qua  ambae  litterae  p  et  q  defmiun- 
tur,  quam  litteris  A,  B,  C,  F,  G,  H  tribui  convcniat,  ut 
singuli  numeri  pro  n  assumti  praebeant  tam  pro  x  quam 
pro  y  valores  integros  problemati  satisfacientcs? 

J.  7.  Quoniam  autem  isti  valores  aequationi  propo- 
sitae  axx  -h  gx  -f-  y  zr=  Çyy  H-  vjy  -f-  $  satisfacere  debent, 
facile  intclligitur ,  has  formas  propius  ad  hune  fihem  ita 
accommodari  possc,  statuendo  : 

Hinc  enim,  facta  substitut  ione,  prius  aequationi^  nostrae 
membrum  axx  4- Sx -f- y  hanc  induet  formam: 

quac,  ob  pf  —  1,  reducitur  ad  hanc: 

//p3B  +  êë7aB-+-2/g-^v~?afi. 
Alterum  vero  membrum         -f-  >j y  -f-  9  ad  hanc  formam 
redit:  ffp'n  4-  ggq*n  —  2/g  _  ?3      0 ,  et  cum  istae 
duae  formae  inter  se  debeant  esse  aequales,  hinc  orietur 
ista  aequatio  :  4/g     y  —     —  *J  4-  0 ,  ideoque 

J.  8.  Quoniam  in  hac  postrema  aeqtiatione  exponena 
variabilis  n  non  amplius  inest,  sufficit  ut  pro  unico  cas» 
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cognîto  x  —  a  et  y  r=  b  satisfaciat.  Assumimus  atrtem 
casum  hune  cogmtum  oriri  stattiendo  n  ~  o  ;  hinc 
igitur,  ob  x^a,  prodibit  a=^J^— tum  vero  oby=6 
crit  6  =  -^  —  ^,  ex  quibus  duabus  conditionibus  aœbae 
litterae  etiamnunc  incognitac  f  et  g  definki  poterunt,.  eiun  sit 

/+gzza/a-f-j~=:  ~\ay~ >  «miUque  modo 

hineque  aequalitas  postremo  loco  inventa  sponte  adini- 
pletur;  si  quidem  hinc  fit  : 

=4/g = «m  -  eB   H  -     -  -  ;r 

Quia  igitur  pet  hypothesin  est  aaa-t-  Ça-f- y=£6.b-»»iilM-0, 
hinc  evadit  4/g .  =  *-*  —  4-J  -M  —  V»  prorsus  uti  condkio 
superior  postulat. 

>f*  g.  ïnventis  igitur  valoribus  Iitterarom  /  et  &  so- 
lutio  quaesita  nostri  probletnatis  sequentibus  binis  fbrmulis 
continebitur  :  x  =  £  pn  + £  ?  —  A  et 

nbï  erga  nihil  aliud'  sxiperest ,  nisf  ut  bînae  quantitateff 

— 1  et  — V $&'• —  j;  rite  detérminen- 

IOf;  ubi  maniFesturii  est  lïtteram  s  ita  compaiatam'  esse  de- 
bere,  ot  pro  x  et  y  résultent  valores  ratïonalcs.  Hune  m 
ânem.  contemplemiu:  casum  quo  h=l  tr  qui  praebebit; 


s  =  <>+fi!  +  <l=±\£EÛ-±  et 

Cum  igitur  supra  invenerimus  /  +  g  r:  a;/ a  -H  ^  et 
/" —  g  zr  g)/^  -h  ^  ,  his  valoribus  substitutis  habebimus: 

r n  *  4-  i-?   -f  ^£=i->  -f-  ^1^        ,  sive.  - 

  T      3a       '  »'a  1       »^a£  *a 

*x  z=    -h       H-  + 

  "      '       aot       1  Va  »        aVa£  * 

Similique  modo  erit  : 

J.  io.    Ut  igitur  hae  ambae  expressiones  ab  omni 

irrationalitare  libercntur,  evidens  est  hoc  obtincii,  si  mode*  ' 

•  >/ — "  ■      *  ■* 

fuerit   formula   -yfj-1  quanti  tas  rationalis.  .  Ponatur  igitur' 

2^~=:r,  eritque  ss—1  zzaÇrr,  hincque  porro\y±V/i  -+-a£rr, 
quam  ergo  foimulam  denuo  rationalem  esse  oportet',  rd 
quod  semper  praestari  potest  ope  problemafts  Peîliwd  ,  si 
modo  fuerit  a£  numerus  positivus  non-quadratùs,  ûti  jam 
supra  mnuimus. 

J.  il.    Ante  omnia  igitur  pro  resolutione  nostri  pro- 
blematis  ex  binis  coèfliçientibus  a  et  £  quaeratur  numerus  , 
integer  r,  ut  formula  aÇrr-+  1  évadât  quadratum,  tum  vero 

sumatur  S—V a.Çrr-i-1  ;  et  quoniam  hinc  fit  ~/(ss—i)  —  r~/aÇ, 
casus  n  -~  1  pro  x  et  /  sequcntes  suppeditabit  valores 
rationales  :  ,■ 
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y  =  bs  +  l±-f*  +  aar  +  lÇr,  . 
qui  valores  utiquc  sunt  rationales ,    atque  adeo  integri, 
nisi  forte  formulae  g(I    !)  et  ^^"T ^  adhuc  fractiones  in- 

2  et  2  ç 

volvant,  quas  autern  quemadmodum  tollere  liceat,  dein- 
ceps  ostendemus., 

§.  12.    Colligamus  ergo-omnia,  quibtis  solutio  nostri 
problematis  innititur ,   ac  primo  quidcm  invcstigatis  binis 

numeris  integris  r  et  s,  ita  ut  sit  $  —  V  aÇrr-h  1,  statiiatur 
brevitatis  gratia  p  —  $-|-r/«£  et  q  =  s —  tum 
vero  binae  litterae  f  et  g  ita  determinentnr,  ut  sit 

/+g  =  fl/a  +  i-Jï  et  /_g~6>/<  +  ^, 
quo  facto  formulae  générales  pro  valoribus  integris  amba- 
rum  quantitatum  x  et  7  ita  se  habebunt  : 

ubi  omnes  nunieri  integri ,  pro  n  assumti ,  praebebunt 
valores  satisfacientes  pro  binis  litteris  ineognitis  x  et  y, 
qui  nisi  sint  ipsi  integri,  facile  ad  integros  revocari  pote- 
runt,  nti  mox  ostendemus. 

J.  i3.  Hic  ante  omnia  observasse  juvabit,  statim  at- 
que bini  valores  se  insequentes  fuerint  inventi ,  per  sca- 
lam  relationis  ex  iis   facillime  sequentes  omnes  formari 
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posse.  Ad  quod  ostendendum  sint  pro  exponente  quocun- 
que  n  valores  satisfacientes  ; 

nos  autem  proxime  sequentes  ab  exponente  n  -}-  1  oriun- 
di  sint: 

porro  vero  sequentes  sint  : 

X  —  YaP        ^VaV  aa  —  Y{P  Yi" 

unde  colligitur  fore  : 
x//_Xx/+x=£pn(^-XpH-l)4-^ 
Similique  modo  erit  : 

$.  1,4»  Initio  autem  vidimus  litteras  p  et  q  esse  bi- 
nas radiées  hujus  aequationis  quadraticae:  zz— zsz-^-i-  o+ 
ita  ut  sit  tam  pp — 2 sp-{-  1  =zo  quam  77—  2  1  —  O^ 
quocirca,  si  loco  X  accipiamus  2Sf  habebimus  : 

x" —  2sx?  -j-x  —  \(s —  1), 
eodemque  modo  erit  quoque 

/'  —  2  */+y  =  ^    —  1). 
Consequenter  simul  atque  invenerimus  binos  valores  se 
immédiate  sequentes  x  et  x',  item  y  et  y*,  ex  iis  protinus 
sequentes  reperientur  per  has  formulas: 

x//=2JX/  —  x-t-|(j — 1)  et  • 
=  jr  +  $(*--i); 
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unde  evidens  est,  dummodo  bini  valores  priores  fuerint  ra- 
tionales ,  sequenLes  omnes  in  infinitum  pariter  rationales 
esse  faturos. 

i 

J.  i5.  CunL  igitur  primi  valores  ipsaram  ï  et/,  ex 
nzzzo  oriundi,  sint  per  hypothesin  a  et  b ,  si  immédiate 
sequentes,  ex  n  =  1  orti,  designentur  per  af  et  b\  tmn 
sequentes ,  ob  : 

a'z^as  +  tt^  +  tbr  +  iyir  et 

b/  —  bs  +  ^s-~l-\-aar-\-lÇr,  erunt 
a"z=a(2ss—  i)  +  2Zbrs-h*-^-^-\-yirs  et 
b"  —  b  (cl  s  s  —  i)  ^Qaars  +  l&f^  +  Çrs.  • 
Hos  autem  postremos  terminos  semper  esse  numéros  în- 
tegros  inde  patet',  quod  sit  ss  —  izzzaÇrr;   unde  pro 
priore  valore  a"  fit  fractio  fc-^rgjrr;  pro  alté- 
ra  autem   ^^^  —  a-virr.     Hînc   sequitur  in  génère 
etiamsi  valores  a'  et  b'  adhuc  fractiones  invoivant,  se- 
quentes tamen  a"  et   b"  semper  esse   integros;  quod 
idem  intelligendum  est  de  omnibus  sequentibus  altema- 
tim  sumtis;   unde  termini  fractionibus   inquinati  statittt 
evitari  poterunt,  si  exponenti  n  non  omnes  numéros,  sed 
pares  tantum  tribuamus,  quod  iiet  ponendo  : 

*  =  k  (ppT+  &      -  A  * 
y  =  hiepî-h  (<h)'  -  h- 
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Cùm  igitnr  fucrit  p  =  .?-h  V ss  —  i  et  q  =2  s—Vss~—i,  erit 
pp—2ss — î-f-Cj/jT— 1  et  qq  —  QSS — 1 — cy/jj—  1, 
ita  ut  in  praecedentibus  forniulis  tantum  opus  sit  loco  s 

scribere  2ss  —  1,  et  loco  rss  —  Jr:r/a(  scribi  debebit 
2r/a^  (*Çrr  -f-  1)  ;  quamobrem  ,  omissis  terminis  fractis, 
si  x\  y,  x" ,  y"  etc.  tantum  ïntcgros  se  immédiate  se- 
quentes  dénotent,  lex  progressions  ita  se  liabebit  : 

x"  =  2  (2  s  s — i)x/  —  x  -f-  2  ÇÇrr  et 

/"  =  2  (2ss —  1)/ — y~\-  2*yrr. 
Praeterea  vero  hoc  casu  erit  : 

a'  =  a  (2  s  s — 1)  -f- Ç^rr-f-  2%brs-\-  yrs  et 
V=-b(2SS — 1)  -f-  avjrr  +  zaars  -f-  gr$. 

Exemplum  I. 

$.16.  Invenire  omnes  numéros  trigonales ,  qui  simul 
suit  quadrati.  Requiritur  ergo  ut  sit  3rx^~a— y  y,  ideoque 
in  integris  xx-|-x  =  2yy;  ubi  casus  cognitus  manifesto 
est  izo=i  et  7  —  5=1,  vel  etiam  x  =  a  =  o  et 
y  =  b  =  o,  ubi  perinde  est  utrovis  utamur.  Hic  igitur 
primo  est  a  =  1  ;  6=1   et  y  =  o,  tum  vero  Ç  =  2 j 

il=0  et  0  =  o.  Quare  eu  m  esse  debeat  s  =zV  aÇrr  i9 
erit  hoc  casu  s  =  V zrr  -f-  1,  unde  sumto  r=  2  fit  j=  3. 
Deinde   ex*  casu  cognito  a  =  o  et  b  =  o  habebimus 
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/-+-  £  =  *  et  /—  g  —  o,,  conscquenter  /  —  g  m  |;  unde  for- 
mulae  générales  pro  x  et  y  reperiuntur  : 

x  =  î  (3  +  c/2)s+  X  .(3  —  2>/2)n  — ï  et 

r  =  ï7-a(3  +  3V/2)"-;7ï(3  — 
Hinc   sumto  /i  —  o  prodit  ipse  casus   cognitas  a:  =  o 
et  v  —  o. 

J.  17.  Sumatur  mine  nr:i,  ut  prodeat  secunda  so- 
lutio,  quae  erit  x'zr  1  et  j/—  1,  qui  est  aiter  casus  cogni- 
tus.  SumLo  autem  rc  —  2,  ob  (3  +  2  /  2)2  —  1 7  ±  12  ^2, 
oritur  tertia  solutio  x"  —  8  et  y"  —  6.  Neque  vero  opus 
est  hos  postremos  valores  ex  ipsis  formulis  generalibus  de- 
ducere ,  quoniam  novimus  tam  valores  ipsius  x  quam 
ipsius  y  secundum  certam  legem  serierum  recurrentium 
procedere.  Cum  igitur  per  §.  14.  sit  x"  —  6x/ —  x -f- 2 
et  y"  =  6/  —  y,  hinc  ex  duobus  casibus  ptioribns  am- 
bac  séries  pro  x  et  y  ita  procèdent  : 

Pro  x  .  .  .  0,1,8,49,  288,1681  etc. 

Pro  y  ...  o,  1,  6,  35,  204,  1189  etc. 
Hinc  eriim  utique  erit  ^  —  6*  —  36  ;    similique  modo 
^  =  35*zr  1225;  porro  —  2042  =  41616. 

1 

- 

Exemplum  II. 

J.  18.  bivepbe  omnes  numéros  quadratos,  qui  unitate 
minuti  suit  numeri  trigonales ,  cujusmodi  quadrata  sunt  1, 


4,  16,  etc.    Requiritur  ergo  ut  sit  xx — sive 
—yy+y,  ita  ut  sit  et  — 2;  g— o  et  y— —2;  tum 
vero  £=1>  >i  —  1  et  0—0;  casus  autem  cognitus  sponte 
se  ofîerens  est  iina—  1  et  y—b  —  O.   Deinde  ob  «^=12 

erit  ut  ante  s  —  Vzrr  1,  ideoque  r  =  2  et  s  =z  3. 
Praeterea  vero  habebimus  /-f-  g  =  /2  et  / —  g  =  \,  unde 
fit  /=z  —  et  g  =  >y^"'<  Ilinc  formulae  générales  pro 
x  et  y  colliguntur  : 

x  =  <^^(3-h2/2)B-f.^a7=^(3-2/2r  et 

J.  19.    Sumto  igitur  nz=.0  sequitur  fore  x:=i  et 
y  =z  o,  qui  est  ipse  casus  cognitus.    Posito  autcm  n  z=l  1 
'erit  1  =  4  et  y  —  5.    Ex  his  duobus  caùbus  sequentes 
eruuntur  ope  formula  mm  x*'— 6x/— x  et  y"— dy'— ^-+-2, 
unde  crgo  binae  sequentes  séries  derivantur: 

Pro  x  ,  .  .  1,4, 23,  134,   78 l  etc.  et 
Pro  y  .  ,  .  0,5,32,189,1104  etc. 
qui  quomodo  satisfaciant  manifestum  est ,  cum  sit  : 

4a—  1  =  3.5=^;  23*— 1  =  22.24  =  ^; 
Deinde  l34â  —  1  =  i33  .  i35  z^1-^^. 

§.  20.  Verum  hoc  modo  non  omnes  obtinentur  so- 
lutiones,  quandoquidem  initio  jam  observavimus  satisfacere 
quoque  valorem  x  z=z  2  et  y  =z  2.    Verum  hic  probe  te- 
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n  en dura  est  ambas  has  séries  etiam  rétro  continuai!'  posse,  . 
ope  formuiarum  x  —  6  a/  —  ~x"  et  y  —  6/ — y"  -f-  2,  un- 
de  insuper  oriuntur  sequentes  valores  : 

Pro  x..etc.    2174,    373,    64,    1 1,    2,1,4  etc« 
Pro  y  . .  etc.  — 3o75,  — 528,— 91,  — 16,— 3,  o,  5  etc. 
ubi  valores  negativi  ipsius  y  facile  in  positivos  transmu- 
ta ntur.  Quia  enim  numerus  trigonalis,  cujus  latus  est  ne- 
gativum  —  m,  est  m(w~— ,  qui  est  quoque  trigonalis  oriun- 
dus  a  latere  m  —  1,  loco  —m  scribere  lrcet  ira  —  1,  unde 
novi  valores  hinc  oriundi  erunt  more»  solito  expressi  : 
pro  x  .  .  .   1,2,11,64,373,2174  etc.  et 
pro  y  .  . —  l,  2,  i5,  90:  527,  3074  , 
qui  aeque  satisfaciunt ,  ac  priores  ,  cum  sit  : 

e2  —  1=*-^;  11*—  1=2  10. 12=:^;  etc. 

$.  21.  Pro  hoc  igitur  exemplo  compléta  solutio 
ex  binis  seriebus  recurrentibus  est  composita ,  ita  ut  nu- 
meri  quadrati,  qui  unitate  minuti  evadunt  trigonales>  or- 
dine  ita  procédant: 

l,  22,  4a,  1 12,  23*,  64%  l34a,  373»,  781*  etc. 
Haec  autem  duplicitas  in  primo  exemplo  non  occurrit, 
qoandoquidem  séries  ibi  inventae,  etiamsi  ietro  continuen- 
tur,  novas  solutiones  non  producunt. 


Exemplum  III.* 

0 

§.  22.  Invenire  eos  numéros  trigonalcs ,  qui  triplicati 
etiamnunc  sint  trigonales ,  cujusmodi  est  i ,  cii^Us  triplum 
pariter  est  trigonalis.  Hic  ergo  requiritur  ut  sit  : 
3  (ll±f)—yy^2f  Sive  3xx-*-3xz=yy  +  r>  ita  ut  hic  sk 
cl  — 3;  g  =:  3  ;  y  =  O  et  £  ==  1  ;  >j  =  i  et  ôno,  pro  ca- 
su  autem  cognito  iz:oz:i  et/r=6=z2.  Deinde  ob 
aÇ—  3  sumi  débet  (3  rr-f-i),  sicque  sumere  licet 

r  zrz  î   et  2;  tum  vero  ex  casu  cognito  deducimus 

/  +  g  =  /3  +  ^  et  f—g  —  2-4-J,  ideoque  /— 
et  g  =z  3/34~5j  unde  formulae  générales  pro  x  et  j  sunt: 

x  =  (0  +  ✓  3)'  +  (to)  (a  -  ✓  3)"  - 1  et 

r  =  (ï^)  (a  +  /3)"  -  (^)  (a  -  /3)"  -  J . 

J.  23.  Haec  autem  binae  formulae  justas  praebent 
solutiones  non  solum  quando  pro  n  numeri  integri  positivi 
accipiuntur,  sed  etiam  negativi,  quarc  eu  m  sit  : 

(2  +  -/3)~~n  =z  (2 — V/-3)n,  similique  modo 

(2-/3)—  =  (2  +  /3)B, 
his  notatis  formulae  pro  altéra  solutione  erunt  : 

*  =        (»  -  /  3)" + 7?)  (2  +  * 3)"  -  ï  et 

r  =  pii±i)  (a  _  /3)«  _  (V^=J)  (8  +  v/3)"- 1, 
unde  sumto  n  —  o  utraque  solutio  praebet  ipsum  casu  m 
cognitum  i-i  et  y  zz.  2. 
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J.  24.  Stimamus  nunc  nz=z  1  ,  ac  priores  formulae 
nobis  dabunt,  oc=r5  et  7  =  9,  posteriores  vero  formulae 
praebent  x=zo  et  y  —  o.  Ex  cognitis  autem  his  duabus 
solutionibus  sequentes  erui  possunt,  ope  formularum: 

/  =  4x/-i+i  et  y-\-  1  , 

unde  ex  priore  casu  deducuntur  sequentes  solutiones  : 
Pro  x  . ;  ,  .  1,  5,  20,   76,  285  etc. 
Pro  y  .  .  .  2,  9,  35,  132,  494  etc. 
Posterior  vero  casus  praebet  solutiones  sequentes  : 
Pro  x .  . .  1,0,  "O,    l,      5,    20,      76,    285  étc? 
Pro  y  ...  2,  0,-1,—  3,— 10,—  36,— 133,— 495  etc. 
Modo  ante  autem  vidimus  numéros  trigonales,  quorum  ra- 
diées sunt  negativae,  puta  — m,  convenire  cum  radicibus 
m  —  1  •  unde  intelligitur  posteriorem  casu  m  nullas  novas 
solutiones  producere.  Sicque  omnes  numeri  trigonales,  quo- 
rum tripla  sunt  etiam  trigonales,  hanc  sériera  constituunt: 
o,  i9 15,  210,  2926,  40755  etc. 

j 

>M-  m  ^*nrnrj^nrnnrffjfc^Ti 


DE  LINEIS  CQRVIS  NON  IN  EODEM  PLANO  STFIS,. 

> 

QUAE  MAXIM!  VEL  MINIMI  PRQPRIETATÈ  SUNT 

PRAEDITAE. 

< 

AUCTORE 

L.    EU  LE  R  <X 


Convcntui  exhib.  die  8  Mardi  1779. 


1.  Quae  hactenus  de  lineis  ciirvis  Maximi  Minimive 
proprietate  quapiam  gaudentibus  sunt  tradita  tantum  ad 
ejusmodi  lineas  curvas  spectant,  quae  in  eodem  piano  de- 
gcribi  possunt,  eu  jus  ratio  in  eo  est  posita,  quod  formula 
integralis  Maximum  Minimumve  involvens  duas  tantum 
complectitur  quantitates  variabiles,  quas  inter  eam.  relation 
nem  investigari  oportetA  qua  valor  istius  formulae  maxï» 
mus  vel  minimus  évadât,  quae  si  ad  lineas  curvas  trans* 
ferantur,  eae  ita  comparatae  esse  debent,  ut  earum  natura 
per  aequationem  inter  duas  coordinatas  exprimatur;  unde 
evidens  'est,  hanc  conditionem  non  nisi  in  lineas  super 
eodem  piano  descriptas  competere  posse. 

2.  Sin  au  te  m  formula  integralis  très  variabiles,  ve- 
loti  x,  y  et  %  involvat,  quoniam  ea  determinatum  valo- 
rem recipere  nequit,,  nisi  binae  per  tertiam  determinentur* 
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ita  ut  tam  y  quant  %  tanquam  functiones  ipsias  x  siat 
spectandae,  ad  Maximum  Minimumve  definiendum  neeesse 
est  ut  tam  inter  X  et  y,  quam  inter  x  et  z,  conveniez 
relatio  exploretur}  unde  si  illae  très  variabiles  x,  y  et  % 
tan  quam  coordinatac  spectentur,  curva  inde  oritur  non  in 
eodem  piano  sita,  cujus  dctfrminatio  utique  binas  aequa- 
tioncs  postulat,  quarum  altéra  rcJationem  inter  x  et  y  al- 
téra vero  inter  x  et  z  exprimât. 

3.  Qiiae  quo  clarius  ob  oculos  porfsntiï.r,  concipia- 
rnus  temos  axos  inter  se  normales  OA,  OB  et  OC,  quo-  Tab 
rum  bini  priores  in  planum  tabulae  incidant,  tertius  vt\ro 
CC  ei  normaliter  insistât.  Quodsi  jam  z  fuerit  punctum 
quodeunque  curvae  quaesitac,  ejus  locum  per  ternas  coor- 
dinatas  illis  axibus  parallelas  assignare  solemus,  quae  sint 
OX  zz  x ,  XY  rr  et  YZ  =z  z.  Qiiare  ad  hune  locum 
cognoscendum  pro  qualibet  abscissa  OX:=zx,  neeesse  est 
ut  tam  applicata  XY=j  quam  altéra  YZm  exhiberi 
queant ,  ad  quod  ergo  duplici  relatione  opus  est ,  sive 
duae  aequationes  ad  hoc  requiruntur,  ex  quibus  tam  y 
quam  z  per  tertiam  x  dcfiniri  queat;  ubi  per  se  perspi- 
cuum  est  ,  aequatione  inter  x  et  y  naturam  projectionis 
curvae  quaesitae  in  piano  AOB  factam  exprimi,  altéra 
vero  aequatione,  inter  x  et  z,  ducta  recta  XV,  parallelà 
et  aequali  ipsi  YZ,  projectionem  ejusdem  curvae  in  piano 
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A  0  C  factam  exhiberi.    Simili  modo ,   si  inde  aequatio  1 
inter  y  et  z  eliciatur,  ea  natura  projectionis  in  planutn 
BOC  facta  determinabitur.    Suflicit  autem  ad  curvam  de- 
terminandam  duas  tantum  projcctiones  priores  nosse,  quan- 
doquidem  his  tertia  projectio  jam  determinatur. 

4.  Quodsi  jam  ejusmodi  curva  desideretur,  in  qua 
formula  integralis  fVdx  maximum  minimumve  obtineat 
valorem,  ubi  V  sit  functio  quaecunque  non  solum  ipsarum 
trium  variabilium  x,  y  et  z,  sed  etiam  earum  differentialia^ 
cujuscunque  ordinis  involvat,  ac  fortasse  etiam  novas  for- 
mulas intégrales  complectatur  :  ad  hoc  expediendum  duae 
aequationes  sunt  necessariae,  ex  quibus  tam  valorem  ipsius 
y,  quam  ipsius  z,  per  x  definire  liceat;  quod  si  praestari 
poterit,  simul  ambae  projectiones  curvae  quaesitae  modo 
memoratae  innotescent. 

5.  Quo  igitur  in  hoc  negotio  simili  modo  versemur," 
quo  olim  sum  usus  circa  formulas  duas  tantum  variabiles 
complectentes,  statuamus  primo  pro  variabiliy,  éjusque  diffe- 
rentialibus,  dy  —  pdxf  dpzzzqdx,  dq~rdx  etc.  Simi- 
lique  modo  pro  difîerentiali bus  ipsius  z  ponamus  dz^p'dx, 
3//  =  rfdx;.  àqf  zzz/dx  etc.,  at  vero  a  formulis  inte^ra- 
ljbus quae  forte  insuper  in  quantitate  V  inesse  possent, 
mentem  abstrahamus,  ita  ut  jam  quantitas  V  spectari  pos- 
ait,; tanquam.  functio  omnium  harum  quantitatum:  x,  y, 
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p,  p/>  (J,  ff't  r>  etc.  unde,  diflerentiatione  more  solito 
instituta ,  habebitur  talis  forma  : 

dV  =  Max-t-NDjrH-Pdp  +  Q9<7-»-Iiar  etc. 

N  d  z  4-  P'd//  -h  Q$  7'+  R'Dr'  etc. 

6.  Hac  forma  in  génère  constituta  totum  negotium 
hue  redit,  ut  inde  binae  aequationes  ebeiantur,  ex  literis 
M,  N,  NT/,  P,  P',  Q,  <X  etc.  formandae,  ex  qui  bus  dein- 
ceps  natura  curvae  quaesitae  per  binas  projectiones  memo- 
ratas  definiri  queat.  Hic  autem  ante  omnia  meminisse  opor- 
tet,  casibus,  quibus  tertia  variabilis  z  piorsus  deest,  quos 
olim  uberrime  sum  prosecutus,  naturam  curvarum  satisfa- 
cientium  semper  hac  aequatione  exprimi  : 

N  —  d*  -+-  ad^_  ^  etc  —  o 
Unde  manifestum  est,  si  variabilis  y  abesset ,  et  formula 
ihtegralis  fVdx  tantum  variabiles  x  et  z  involveret,  ae- 
quationem  pro  curva  quaesita  ftituram  esse  : 

v    -i_  ?JL%         dl^L  o 

^  —   dx     •     d*a  a*3   —  °' 

7.  Quoniam  autem  praesenti  casu  duplex  relatio  est 

investiganda,  quarum.  altéra  inter  x  et  y,  altéra  vero  inter 
x  et  »  subsistât ,  tota  quaestio  ad  casum  praecedentem 
revocari  poterit.  Primo  enim  alteram  curvae  quaesitae  pro* 
jectionem  inter  x  et  z  tanquam  datam  spectare  licebnv 
quasi  jam  rêvera  ejus  natura  esset  cognita,  ita  ut  tantum 
altéra  relatio  inter  x  et  y  sit  investiganda,  id  quod  jam 
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per  methodum  ordinariam  facile  expediri  poterit.  Cum 
enira  nunc  %  tanquam  certa  functio  ipsius  x  spectari  pos- 

* 

sit,  etiam  quantitates  inde  derivatae  tanquam  taies  functio- 
nes  spectari  poterant,  unde  in  valore  diflerentiali  pro  dV 
assumto  oinnes  hi  termini  : 

N/a*  +  P/ajt/  +  Qf3<?'  +  R/df/  etc.  ; 
jam  in  membro  Mdx  contineri  erunt  censendi;  quare  cum 
littera  M  in  aequationem  finalem  non  ingrediatur,  aequa- 
tio  inter  x  et  y  hac  exprimetur  aequatione  : 

iN  —  9x  ^  dx»         dx»  — 

'  *  _ 

8.  Quodsi  jam  simili  modo  valorem  ipsius  y,  quasi 
jam  esset  cognitus ,  contemplemur  9  ita  ut  tam  y  quam 
p,  q,  r  tanquam  functiones  cognitae  ipsius  x  spectari 
queant,  hi  termini:  Ndy  -f-  Pdp  4-  Qdq  -h  Rdr,  ad  for- 
mam  Mdx  accedere  erunt  censendi,  sicque  aequatio  inter 
«  et  x  per  hanc  aequationem  defmietur: 

iN    dx  ^   3x*  3x3  —  °' 

9.  Ex  his  conjunctis  manifesta  sequitur,  si  neutra 
harum  aequationum  tanquam  cognita  spectari  queat,  sed 
utraque  definiri  debcat,  quaesito  satisfieri  his  binis  aequa- 
tionibus  con;ungendis  : 

X-     iN  dx  ^    dx*  dx3    °  * 
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haecque  solutio  adeo  patet,  ad  quotcunque  gradus  diffe- 
rentialia,  in  formula  V  contenta,  ascendant. 

10.  Cum  autem  solutiones  talium  problematum  al- 
tiora  differentialia  implicantium,  plerumque  nimis  évadant 
difficiles  atque  adeo  plerumque  plane  intractabiles ,  hic 
tantum  casus  simpliciores ,  quibus  dilTerentialia  in  formula 
V  non  ultra  primum  gradum  ascendant,  attentius  sumus 
contemplaturi ,  quae  ergo  ex  his  duabus  aequationibus 
erunt  petendae  : 

I.   Nax  =  3P  et  II.  N/dx  =  dP'. 

11.  Quamquam  autem  hae  duae  aequationes  totum 
negotium  conficere  sunt  censendae;  tamen  plerumque  plu- 
limum  expediet  iis  adhuc  tertiam  quandam  aequationem, 
quae  quidem  in  iis  jam  cpntineatur ,  adjungere ,  quippe 
quae  calculo  sublevando  plurimum  inserviet.  Quoniam  enim 
posuimus  3/  z=.  pdx  et  3fc  =  j/dx*  ex  illis  duabus  ae- 
quationibus elicimusi 

1°.  Na/  =  />aP  et  2°.  Wdz  zzf/dV, 
qui  valores ,  in  formula  differentiali  generali  : 

av  =  Max-f-Na.jr^-N/az  +  pap+p/ap/, 

substituti,  producent  hanc  formam  : 

av=:Max  +  ^ap  +  parj-4-r/ap/-T-p/a^',  sive 

Hinc  ergp,.  si  brevitatis  gratia.  ponamus  V— Pp  — P'r/:=:S,. 
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orietur  ista  aequatio:  Mdx—dS,  quae  ergo  cum  binis  prae- 
ccdentibus  Ndx=<=dP  et  N/dx  =  dV/  commode  conjungi 
poterit.  Intérim  tamen  probe  est  observandum,  quamlibet 
harum  trium  aequationum  jam  in  binis  reliqnis  esse  conten- 
tam,  idcoque  omitti  posse,  nisi  insigncm  usum  in  calculo 
evolvendo  saepissime  praestaret.  llis  notatis  istud  argu- 
mentum  prorsus  novum  aliquot  cxemplis  illustremus. 

Pr  oh  le  m  a  I. 
Investigare  lineam  curvam  ternis  cnordinath  x,  y  et  z 
contentant,  in  qua  haec  formula  integralis:  /— d~  *wa- 
ximum  rninimumve  obtineat  valorem, 

S  o  1  u  t  i  o. 

1*2.  Cum  igitar  sit  dy  =  pdx  et  dzzzj/dx,  cujus 
loco  commoditatis  gratia  scribamus  d  z  —  q  d  xs  quandoqui- 
dem  haec  littera  q  in  primo  significatu  hic  non  amplius 
occurrit,  formula  nostra  integralis  erit  fpqxdx,  ita  ut  sit 
V  =  pqx,  hincque  diiTerentiando  dV  -  pqdx  «+-  pxdp  «4-  pxdq, 
unde' facta  collatione  habebimus  Mznpq;  N=o;  N'rzio; 
Vzzqx;  et  Vz=.  px ,  hincque  fiet  S= — pqx,  quamobrem 
très  nostrae  aequationes  erunt: 

1°.  pqdx-=: — d.pqx;  Q°.  0  =  3.gx  et  3°.  O  —  d.px. 
13.    Ex  binis  posterioribus  aequationibus  fit  qx=.a 
et  pxznb,  unde  tota  quaestio  jam  sponte  resolvitur.  Cum 
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enim  inde  sit  —  z=  u,  erit  q  —  np ,  et  jam  rcliqua 
omnia  per  variabilem  p  facile  definiri  potcrunt,  existente 
n  =  £.  Cum  enim  sit  x  —  b-9  erit  dz:z= — hincque 
pdx  —  dy  —  —  ~?  et  gdx  =  dz  =: — unde  fit  in- 
tegiando  y—f — bip  et  z  —  g  —  nb/p.  Quocirca  cum 
sit  p  ~b-,  nunc  variabilis  /  sequenti  modo  exprimetur: 
y zzf—blb  ->t-bl  x,  sive  mutatis  constantibus:  y  zzifn-blx; 
tu  m  vero  z  =:  g  +  nblx. 

14.  Hinc  igitur  patct  utramque  curvae  quaesitae 
projcctionem  esse  curvam  logarithmicam  ;  ubi  observasse 
juvabit,  in  his  déterminât ionibus  inesse  quatuor  constantes 
arbitra  rias  /,  g,  n  et  6,  quemadmodum  solutio  compléta  po- 
stulat,  siquidcm  utraque  aequatio  principalis  manifesto 
diflVrcnlialia  secunda  complectitur ,  ideoque  necesse  est, 
ut  utrumque  intégrale  completum  duas  constantes  arbitra- 
rias  contineat. 

.  _  >„!*; 

15.  Cum  deinde  relatio  inter  y  et  z.ita  cxprimatur: 
z  —  ny  -\-  ct  projcctio  curvae  inventae  super  piano  BOC 
erit  linea  recta;  unde  patet  totam  curvam  nostram  in  idem 
planum  incidere,  neque  adeo  proprie  ad.  praesentem  ca- 
sum  refcrri  posse.  Intérim  tamen  etiam  hinc  nostra  metho- 
dns  haud  mcdiocriter  illustratur ,  cum  declaret,  quando 
curva  inventa  in  eodem  piano  describ;  possit. 

Mémoim  4t  l'Acné.  T.  IV  4 
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P  r  oh  l  em  a  II. 
Invenire  lineam  curvam  ternis  coordinatis  x,  y  et  z  con- 
tentant,  in  qua  haec  formula  mtfgralis: 
maximum  minimumve  obtineat  valorem. 

S  o  1  u  t  i  o. 

16.  Posito  hic  dyz^pdx  et  dz  =  p'dx=z  qdx,  erit 
V  z=.  pq  (y  -+-  z)  ,  hineque  difierentiando  : 

aV  =  /)(/a/  -h  pqaz  H-  (y  4-  z)        4-  (/  4-  *)  pa<j. 
Unde  ,  facta  compuratione  cum  formula  generali  : 

aV  =  Max  -h  Nd/  H-  N'dz  -h  Pdp  'H-  P'V» 
habebimus  M  =  o;  Nz=/>q;  N'  —  pq;  P  —  (/ -\-z)q  et 
1^= (/-+-*)  py  hinc  ergo  fiet  S  =  V— Pp— P'q-— pqf(/r+-z). 
Ex  his  jam  très  nostrae  aequatione s  erunt  : 

1°.  on  —  a  .  pq  .  + 

2°.  pqdx-  a  .  (/h-  2) 

3°.  p</ax  =  a  .  (j  -f-  z)  p. 
Prima  statim  praebet  pq  (y+z)-=za,  ita  ut  sit  y-hxzz:^, 
qui  valor,  in  reliquis  substitutus,  dat  : 

io.  p^x  =  d.i=-^;  2°.  ^dx  =  a.i=-^î. 
Hinc  sequitur  fore  consequenter  — J-  z=.  —  J--nb> 

rive  ^  —  1+6,  unde  elicimus  q  —  Sicque  prima 

aequatio  fit  y-+-z~  reliquae  vero  dant  pqdx-—y£, 

ideoque  a  x  =z  —  lk±J±±E  >  ,Cujus   intégrale  praebet 

*  *"—  Yfi  *Cf  J  /* 
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17.  Deinde  ob  dy=zpdx  erit  nunc  dyz=i—^jï}^, 
cujus  intégrale  praebet  /  =  ~-p  +  ™  -h  g.  Pro  tertia  coor- 
dinata  z  quoniam  jarn  vidimus  esse  y  z  =z  erit 
nunc  z  a~^— — —  g»  Hic  igitur  iterum  introductae 
sunt  quatuor  constantes  arbitrariae;  unde  intelligitur  hanc 
solutionem  esse  completam. 

18.  Hic  quidem  omnes  très  coordinatas  x3  y  et  z 
per  eandem  variabilera  p  expressas  dedimus,  id  quod  pro 
constructione  curvae  eundem  praestat  usum,  quoniam  pro 
singuiis  valoribus  Ioco  p  assumtis  totidem  curvae  puncta 
designantur;  unde  haud  dimcultur  intelligitur  totam  hanc 
ctirvam  non  in  eodem  piano  esse  sitam ,  propterea  quod 
ex  his  tribus  formulis,  elidendo  p,  nulla  talis  aequatio: 
ai  +  Sj  +  Y2  — 0  formari  potest.  Litteram  autem  p  se- 
quenti  modo  eliminare  licebit.  Cum  sit  /-z-^  +  2g, 
erit  p  =  c(-y_s _a  f)  9  -V»  valor  in  prima  aequatione  sub- 
stitutus  producet  aequationem  inter  x,  y  et  z,  cui  adjungi 
poterit  ea  ,  quae  oritur  ex  tertia  z  -f-  g      ~,  unde  fit  : 

2c(î  +  g)  =  c c  (y  —  z  —  2 g)2. 
Verum  hae  formulae  nihil  plane  conferunt  ad  curvam  de- 
scribendam.    Caeterum  evidens  est  hanc  curvam  esse  al- 
gebraicam,  sccus  atque  ea  quae  problemate  praecedente 
erat  inventa. 
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Problema  III. 

Invcnirc  îineam  curvam  ternis  coordinatis  x,  y  et  z  con- 

tentam,  in  qua  hacc  formula  integralis:  fX  Vc)x2-t-dy2-^  dza 
maximum  minimumve  adipiscatur  valorem ,  existente 
X  functione  quacunque  ipsius  x. 

S  o  I  u  t  i  o. 

19.  Hic  ergo,  ob  dy  z=z  pdx  et  dz  =  qdx,  erit 

-f-  p  p      q  q»  ubi  brevitatis  gratia  ponamus 

V  i~hpp-t-qq-s,  ita  ut  sit  VrrXf.  Quia  igitur  ipsae  litterae 
y  et  z  non  insunt,  erit  tam  N  — o  cjuam  N'— o;  drinde 
ob  d*  =  î**±«*?,  erit  P  -  et  P'  :=  * 7,  undc  binae  ae- 
quationes  solutioneni  continentes  erunt  dP  — o  et  DP/— O, 
sicque  habebimus  ^~  —  a  et  ^z=6—  jia. 

20.  Hinc  igitur  statim  patet  fôre  ^  =  sive  q=znp, 
hincque  porro  dfc— ridj,  et  integrando  z:=n/-t-c,  ita  utr 
projectio  in  planum  BOC  facla  sit  linea  recta,  ideoque 
tota  curva  qitaesita  in  certo  piano  existât.    Deinde  vero 

eu  m  sit  s  -  Vi-h(nn-t  i)pp,  erit  Xp- aVi-h(nn+  i)pp; 
tinde,  posito  brevitatis  gratia  nn  +  1  =  m,  colligimus 
p  =  Vrx»— aa ww)'  Sicque  pro  utraque  projectione  quae* 
sua  habebimus  has  aequationes  dhTercmiales: 

*  Y   adx  çt  >X-  -         *ad*   - 
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21.  Hic  observasse  juvabit,  cum  /  dx2  d/2  dza 
exprimât  élément  uni  curvae ,  casu  X  zz  x  curvam  inven- 
tain  fore  Catenariam,  si  quidem  ejus  centrum  gravitatis  in- 
fimnm  occupât  locum  inter  omnes  alias  curvas  isoperime- 
tricas:  at  veio  si  fuerit  Xzz-'-,  ita  ut  dy  —  -=^~x—  et 

dz  —  y>(t  —  m^TTT)  >  manifestum  est  curvam  inventam  esse 
Brachystochronam. 

P  r  obi  em  a  IV. 

Invenire  lineam  curvam  per  tentas  coordinatas  x,  y  et  z 
determinanclam,  in  qua  haec  formula  integralis  : 

fV  (xx  -4-  yy  -f- zz)  (dx«  -H  dy2  -h  dz2) 
maximum  minimumve  adipiscatur  valorem. 

S  o  1  u  t  i  o. 

22.  Ponamus  brevitatis  gratia  V  x  x  -f-  y  y  -f-  zz ;  zz  v 

et  V  i  -\- pp-\~  qq  —  s,  ita  ut  nostra  formula  integralis 
évadât  fVdx,  existente  V=vs,  ideoque  d  V  zz  sdv  -+■  vds} 
at  vero  erit  dv  =  ï*JLÏ2ÈL±±*t  ct  a*zz^^,  unde  se- 
quitur  fore  Mzz^;  Nz:^  N'zz^*;  Pzz^  P'zz^?. 

2  3.    Hinc  igitur ,  cum  fiât  : 

SzzV  — Pp~P/7  =  vC-~Fzl£i)  =  7, 
temae  aequationes  nostrae  erunt  : 

i.  ^=d.=,  u.  ^=.d.-;  et  m. .^=d..;/ . 
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Ex  quibus  solutionem  nostri  problematis  elici  oportet,  id 
quod  pluiimam  solertiam  atque  insignia  calculi  artificia 
postulat. 

24.  Cum  sit  d^-v^p^:v7etd^-v^q.d.}t 
ob  d.^  —s-~,  facta  hac  substitutione  solutio  perducetur 
ad  has  duas  aequationes  : 

I.  (ydx  -  xïy)  =  î?^, 

II.  (zdx  —  xdz)  — 

quamobrem  videamus  ,  quibusnam  artificiis  hinc  formulas 
integrabiles  elicere  queamus,  quandoquidem  hae  aequatio- 
nes jnanifesto  sunt  differentiales  secundi  gradus,  ob  p  —  |£ 

 dz 

25.  Harum  aequationum   altéra  per  alterara  divisa 
praebet  =  a*  »    unde  nascitur  hacc  aequatio  : 

 <>J      àq   g.  dp   

ydx —  xdy         »dx  —  xdz*  y —  fx  z — «7** 

Quodsi  jam  haec  aequatio  ita  referatur  :  —  fz'pï  —  z^^i* 
facile  patet  in  utraque  fiactione  numeratorem  esse  ip  su  m 
differentïale  denominatoris,  ideoque  fore  : 

ly  —  px  —  Iz  —  qx  —  ln9 
unde  habebimus  % — qx  =  n(y  —  p  x),  ita  ut  hinc  jam 
determinetur  z  per  reliquas  litteras. 

26.  Substituatur  nunc  iste  valor  loco  z  —  qx  in 
nostra  aequatione  dùTerentiali,  prodibitque  dy^zndp,  con- 


Digitized  by  Coogl( 


31 


sequenter  qcn/?-wi,hincque  porro  integrando  fit  Z-  ny-+-  ar  -k  b, 
quae  aequatio  cum  unicam  habeat  dimensionem ,  indicat 
totam  curvam.,-  quam  quaerimus,  in  certo  quodam  piano 
cxistere. 

27.  Hic  autem  probe  notandum  est  in  postrema  ae- 
quatipne  inventa  constantem  additam  6  per  praecedentia 
jam  detcrminari.  Cum  enim  invenerimus  2— qx  =  ny—npx, 
ob  9  —  np-h-a  eiït  z=.ny  +  ax.  Nunc  igitur  habe- 
mus  i;  =  >/  (x x -h/ /-*-(/!/-+- a  x)a)  et  j=>^(i -f- pp-+-(np-*-a)2), 
ita  ut  jam  quaestio  perducta  sit  ad  binas  tantum  variabi- 
les  x  et  y,  propter  p  ~  ||  3  quarum  relatio  petenda  est 
ex  altéra  aequationum  principalium:  ydx  —  xdy  — 
quae,  substitutis  pro  v  et  s  valoribus,  transformatur  in  hanc: 

 ydx  —  x  dy   d  p  

xx  -hyy  -h  (ny  +  ax)*  i  -h  p  p  H-  (n  p  +-  a)*  > 

cujus  prius  mcmbrum,  posito/— ux,  induit  hanc  formam: 

 —  du    d_p  

1       uu  -+-  (n  u  -h  a}1  i  H-  p  P  -h  (n  P  -+-  a)9  * 

ita  ut  adepti  simus  aequationem  diflerentialem  separa- 
tam,  cujus  adeo  bina  membra  perfecte  sunt  similia ,  ita 
ut  alterutrum  tantum  intégrasse  sufliciat. 

qS,  Incipiamus  igitur  a  membro  posteriori,  quod  evo* 

i  dp  ....  „    an  „         i-f  »«  

+     ut  slt  a  —  et  g_  —  ^  pro  quo 

ponamus  t,  sive       t— a,  hincque  istud  membrum 


evadct.  .  „  __aaf« +1  ,  cujus  intégrale  erit  : 

 !— -—  .  Arc.tg.— =,  sive-        '  — t  Arc.tg.  ^r±^. 

Eodeniqtie  modo,  loco  p  scribendo  u,  prioris  membri  inté- 
grale est   ==-!-  Aie.  tg.  ttZ^—z v 

29.  Hinc  igitur  intégrale  postremae  nostrae  aequa- 
tionis,  ob  coeflïcientes  communes,  erit: 

sive  su  m  ma  horum  duorum  arcuum  acquatur  quantitati  con« 
stanti,  consequenter  etiam  tangens  summae  horum  duorum 

arcuum  débet  esse  constans,  quae  est:  ^«V^a(?"^p>» - ^ 
unde  aequatio  ita  poterit  repraesentari  : 

p  u  -f-  a  (p  H-  u)      2  a  a      g  —  C  (/?  -f-  u -f-  2  a),  sive 
pu  —  g  —  /  (p  4-  u  '+  2a). 
Qjiod  si  hic  loco  a  et  g  valores  assumtos  restituamus,  qui 
erant  a—-^1—  et  Ç  =  aequatio  nostra  erit: 

(1  -f-  nn)  pu  —  aa  —  1  —  f  ((1  -4-  nn)  (p  -+-  u)  4-  2rni) . 
Ubi  notandum  est  esse  un  *  et  p  —  ^J ,  ita  ut  haec  ae- 
quatio  adhuc  sit  diflerentialis.  Ad  eam  integrandam,  cum 
posuerimus  yzzzux  et  dy  pdx,  erit  />dx  —  udx  h-  a:  du, 
unde  colligitur  ~  =:  y_^.  Nunc  vero  ex  pôstrema  ae- 
quatione  inventa  valorem  ipsius  p  per  u  definire  licet, 
quo  invento  aequatio  differentialis  —  yz-*  €St  separata, 
cujus  ergo  integratio  nulla  laborat  difiicultate.  Inde  igitur 
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«  exprimetur  pef  certain  ftinctionem  ïpsius  u==|,  quae 
crgo  erit  aequatio  inter  x  et  y;  at  vero  pro  coordinata  z 
jam  vidimus  esse  z  =  71/  4-  ax,  sicque  solutio  hactenus 
tradita  est  perfecta. 

3o.  Commode  autem  hic  evenit,  ut  hoc  algebraice 
expediri  queat.  Cum  enim  sit  p  ==  1±^±^),  facta  sub- 
stitutione  reperitur  %  =  cujus  intégrale 

manifesta  est:  /x  =r  C  —  ï  J  (g  H-  2  a/  -|-  2/1*  —  un),  undc 
sumtis  numeris  erit  x  Y  Ç  -j-  a  /  +  2  /  u  —  u  u  z=.  g. 
Demque  si  hic  loco  u  scribamus       prodit  ista  aequatio: 

gxx  +  2  afxx —  zfxy —  YX  —  gg', 
unde  adeo  patet  hanc  pr&jectiônem  esse  sectionem  coni- 
cam.  Ac  si  hic  loco  y  .scribamùs  z~~a* 9  obtinetur  aequa- 
tio inter  x  et  pro  altéra  projectione ,  quae-  crgo  etiam 
erit  pro  sectione  conica.  Hinc  intelligitur  hoc  problema, 
quod  difficillimum  videbatur;  ad  solutionem  simplicissimam 
esse  perâuctum. 

Problema  V. 

Posito  /(xx-f-yy-j-  zz)  =.v,  si  fuerit  w  functîo  quae" 
cunque  ipsius  v,  invenire  curvam  per  ternas  coordina- 
natas  x,  y  et  z  defitiiendam ,  in  qua  haec  formula 

integralis:  /w  /  dxa  -f-  d  y2  -f-  d  z2  maximum  minimum* 
ve  valorem  obtineat. 

»«ki  de  l'Acad.   T.  If.  5 
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S  o  1  u  t  i  o. 

31.  Facto  igitur  hyzz.p'èx  et  dttziqdx,  positoque 
y/  (1  +  p  p +  q  q)  — s,  erit  formula  nostra  Maximi  fwsdx, 
ideoque V-Ws;  tum  vero,  posito  dw^u/àv,  ob  dv-***^^*** 
et  ds=tlZ±3h9  erit  dy  ^^&^±^^^S±SÙ. 
Hinc  ergo  habebimus  :  M==^;  N  =  ^;  N'  =  =^; 
p_^.  p/  —  ^?.    Ex  his  porro  colligitur  : 

g    —    »  (»  —  »!>-««) 

  S  S 

32.  Ternaç  ergo  aequationes,  ex  quibus  solutionem 
peti  oportetj-  erunt: 

— i —  —  a  '  7» 

IL  =  3  . 

m.        —  a . 

Hinc  igitur  cum  sit  :  3  .  ^  =  ^-4-p  .  3  .7  et 

si  hic  loco  d  .  -  scribatur  ejus  valor  ex  I.  aequatione 
— iiiî,  nanciscemur  binas  sequentes  aequationes  y 

I.  i:  (ydx  -  xdy)  = 

II.  (i5i  —  = 
quae  sub  forma  sequente  repraesentcntur  : 

y9x<—xèy  y^p 


haeque  sunt  binae  aequationes,  ex  quibus  solutionem  de- 
sideratam  denvare  debemus. 
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33.  Primo  igîtar  tiarum  aequatîonum  alteram  per  al- 
térant dividamus,  et  habebimus  ^|^"Z*||==*-|i  urtde,  ob 
dy  —  pdx  et  dz  ~  qdx,  deducimus  hanc  aequationem : 
é^  =  jërs  i«  ut  sit  „bi,  cum  numera- 

tores  sint  differentialia  denominatorum  > ,  integratio  statim 
praebet  %  —  qt  ==  m  (y —  px).  Hoc  valore  substituto 
aequatio  illa  difierentialis  praebet  dq^zmdp,  hincque  in- 
tegrando,  erit  q~mp-\-n,  qui  valor  in  illa  intégrât* 
substitutus  praebet  %  zzz  m  y  -f-  nx  ,  quae,  cum  coordinatae 
unicain  tantum  obtineant  dimensionem ,  indicat  totam  cur- 
vam  satisfacientem  in  eodem  plâno  esse  sitam.  Hinc  igitur 
jam  ex  nostris  aequationibus  principalibus  binas  quantita- 
tes  z  et  q  elidere  poterimus,  unde  fiet  : 

vv  —  xx  -\-  y  y  -f-  (m  y  -f-  nx)2  et 
S  s  =.    1  +pp  +  (wp  +  ny  3 
sicque  unica  tantum  restabit  aequatio  resolvenda,  scilicet: 
lèx~*dy-  =  £^-s,  in  qua  ante  omnia  statuamus  y=zux, 
ut  ea  transfundatur  in  hanc  formam  : 

—  du    JlAî.  

i  -H  au  +  (m«       ij3  n/v  li  +  f  p  +  (mp  -f  n)3]  * 

quae  ,  posito  brevitatis  gratia       =:  r ,  ita  rcpcaescntetur  : 

3"  i    n 

i  +u+(«i»  +  ii)j    '     i  -f-  p  p  -i-  (m  p  -+-  n)3   ' 

in  qua  ergo  binae  formulae  dilferentiales  inter  se  prorsus 
sirailes  continentur. 
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34.  Evidens  autem  est  integrationem  utrmsque  par- 
tis,  omissa  scilicet  littcra  r9  ad  certum  arcum  circularem 
reduci.  Hanc  Ob  rem  hos  ipsos  ahgulos  in  calculum  intro- 
ducamus ,  pônendo :  =         et;        •  m 

 — 

Sicque  aequatio  nostra  ad  hanc  formam  simplicissimam  re* 
ducetur:  d<p  4-  rd^/  n:  o.  Totum  igitur  negotium  hue  re- 
dit, quemadmodum  hanc  aequationem  tractari  atque  ad 
ïntegrabilitat'em  reduci  oporteat.  Evidens  autem  est  hanc 
aequatioriem  differentialia  secundi  gradus  involvere. 

35.  Facile  quidem  patet  angulum  <p  ita  esse  compa- 
ratdm,  ut  ejus  tangens  tali  forma:  a  u  -j-  §  exprimatur; 
quare  si  statuamus  tg.  <j>  z=z  au  -f-  g,  erit  d(j>  =z  .^^^^ 
Haec  jam  forma  cum  proposita  comparetur,  ut  inde  valo- 
res  litterarum  «  et  una  cum  y,  per  litteras  m  et  n  de- 
terminentur,  id  quodrfiet  hanc  aequationem  : 

a(i  -f-  uu  +  (wu-f  *)")  —  Y  (1  -j-  (au  -f-  g)2), 
identicam  reddendo.   Hune  in  fmem  cum  facta  evolutione 
sequens  oriatur  aequatio  : 

«  (mm-f-  i)uu+  2  am/m  H-a(;m-f-i)tr  ctayuu  -h  2  yaÇu  h-  y  (gÇ-+.  1 
inde  très  sequentes  elicimus  determinationes  : 
i°.  ay  —  mm-hi  ;  20.  §y=m/i;  3°.  y(tt-+~i)zza{nn+.  1); 
ex  quarum  prima  colligitur  a  =  ™Tn74~';  ex  secunda  Ç  = 
qui  valores  in  tertia  substitut!  dan  t  yy— mm nn-\- 1, 
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Meôqne  y  =  / mm -f- a» -f-i  ,  hincque  gr^Vo 


m  n 


Ct  b  —  V  {jn  trv  -+-  nu  +  ij* 

36.  Postquam  igitur  litteras  a,  Ç,  y  per  m  et  n  de- 
terminaverimus ,  erit  tg.  (p  z=  au  -h  Ç.  Deinde  cum  supra 
mvenerimus  : 

- 

l+uu-f  (mu  +  n),=-tt(l  +  («u  +  g)2) , 
si  loco  u  valorem  y-  restituamus,  prodibit  : 

ix-f//  -h  (my  4-  nx)a  z=l  \  (xx  4-  (<*>*  -h  Sx)2), 
nbi  prius  membrum  est  ipse  valor  ipsius  vv,  unde  ergo 
sequitur  fore:  xx  +  \*y  +  txf  =  "^vv  =  ^V-'.'r. • 
Praeterea  vero  habebimus  tg.  <J>  — unde  si  loco 
^— _  scribamùs  55,  ut  sit  xx-J-(a/-|-gx)arz55z;i>, 
erit  sin.  <p  —  et  cos.  ($)     ^  ,  hincque  porro  : 

a/ -|- Çx  r=  5i>  sin.  $  et  x  —  5î;  cas.  $  , 
cxistente  5  —  /^^^—.    Hinc  patet,  si  modo  angulus 
$  daretur  per  v,  ta  m  x  quam  y  per  candem  quantitatem  v 
expressum  iri,  sicque  totum  problema  perfecte  solutum  fore. 

37.  Simili  vero  modo,  cum  posuerimus  d^~\+fp+**p+ 
statai  poterit  tg.vp  =:  ap-f-g,  ubi  litterae  a,  g,  y  pristinos 
retinebunt  valores,  eritque  etiam  ut  ante  : 

1  H-  (ap  -h  g)«  —  |(i  +     -h  (m/i  -h     ==  |  i  J  ; 
tnm  vero  aequatio  principalis  resolveaada  est:  d<J)-t-rd\^3  0t» 

ita  pt  sk  3iM-S£i  =  o. 
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38.  Quoniam  autem  in  formulis  praecedentibus  adhuc 
litterae  x  et  y  insunt,  pro  deterrainanda  relatione  inter  v 
et  $  eas  ex  calculo  excludi  conveniet,  quod  commo- 
dissime  praestabitur  ope  aequationum  ay  Çx  =:$  v  sin.$ 
et  x  =  $v  cos.  Cj> ,  quae  diflerentiatae  praebent  : 

ddy-t-  Çdxz=  5  (dv  sin.  Cj)  -f-  vdtycos.  <p)  et 
Dx  — 5(di;cos.$  —  vd<Psin.  <P)  , 
quarum  illa  per  hanc  divisa,  ob  dyz=pdx,  praebet  : 

!     —    9  x1  sin.  <$>  -f-    9  4>  co*-  <P 

'       '  â  x>  cor.  4>  —  v  d  <p  «'».<J>  * 

Vidimus  autem  esse  a  p     g  z=z  tg.  4> ,  ideoque  erit  nunc  : 

O*  ^  ~~"  9  v  cos.  4>  —  v  d  ■P  tin.  $  * 

39.  In  hujus  aequationis  resolutione  praecipuum  ar- 
tificium  consistit.  Si  scilicet  statuamus  vd$  =  tdv ,  ut 
oriatur  baec  aequatio  : 

tayU  »n.  $  -f-  f  cos.  $    fg.  $  -f-  f 

t7       cor.  qj  —  f    1  —  f  tg.  <P  ' 

haec  postrema  formula  manifesto  exprimit  tangentem  summae 
-duorum  angulorum,  quorum  aiter  est  alteritis  vero  tangens 
=  t,  sicque  horum  angulorum  snmma  aequabitur  ipsi  an- 
gulo  \|/,  ita  ut  jam  sit  vj/  (()  Arc.  tg.  t,  quae  aequatio 
diflerentiata.dat  dvj>  =  3<p  +  r^FTF  '  clcn  valor  in  nostra 
aequatione  principali  substitutus  praebet  h- ^-«--^=0, 
quo  quidem  paru  m  lucrati  videmur,  quandoquidem  haec 
aequatio,  ob  t=-3~,  adhuc  differentialia  secundi  gradus  in- 
volvit,  atque  adeo  très  veriabilis  v,  <P  et  t  implicat,  quas 
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quidem  ad  duas  revocaré  liceret,  si  loco  t  valorem  as- 
su  mtum  scribere  vellemus,  quo  autem  facto  in  aequa* 
tionem  maxime  perplexam  incideremus. 

40.  At  vcro  quoniam  posuimus  ^  =  t ,  sumamus 
potiu  s  valorem  d$  =  qui  in  nostram  aequationem  intro- 
ductus  praebet  ~~  ^  -f-  7^777  =.0,  haecque  aequatio 
per  t  divisa,  ob  n/dv-dw9  induit  hanc  formam  pulcherri- 

mam  :        +         ïJTTTt  =:  0  >   C11JUS  integratio  nulla 
prorsus  laborat  difficultate.  Cum  enim  sit  ft^uyzl 

aequatio  nostra  integralis  erit  :        è=t=z  C,  hocque  modo 

jam  unam  integrationem  absolvimus,  ita  ut  unica  tantum 
nobis  adhuc  peragenda  relinquatur. 

4 1 .  Ex  hac  jam  aequatione  eliciamus  valorem  ipsius 
t,  qui  Tepcritur  ~  v--^v_-çq>  unde  cum  sit  t—-*£,  hinc 
colligimus  fore  d<P  =ï7— £i^_,  quae  est  aequatio  fma- 
lis  totum  negqtium  absolvens.  Cum  enim  w  sit  functio 
ipsius  Vj  hinc  arçgulus  (J)  per  quantitatem  v  expressus  re-  . 
peritur,  qui  novam  Constantem  recipiec,  ita  ut  jam  in  cal- 
culo  habeamus  quatuor  constantes  arbitrarias,  scilicet,  prae- 
ter  hanc  novam,  istas  très  C,  m  et  n,  siquidem  erat,  ut 

vidimus,  a=v,rjVt '*    -  S  -  j  "  "    ■ , ;  v  =  VwmTwn-+ri; 

—  Unde  patet  nostram  solutionem  pe- 

nitus  esse  completam,  pcoptcrea  quod  initio  deducti  fui* 


4<* 

mus  ad  duas  aequatïones  differentiales  secundi  gradus,  qua- 
rum  ergo  integralia  compléta  necessario  quatuor  constantes 
arbitrai ias  postulant. 

42.  Postquam  autem  determinatus  fuerit  anguius  (J), 
pro  quovis  valore  litterae  v  ternae  coordinatae  y  et  % 
per  sequentes  formulas  facillime  definiuntur: 

I.   x  -=z  $  v  cos.  Cp , 

II.  a/  +  Çx  c  5»  sin.  <p , 

III.  %  —  m  y  -f-  in.' 

Caeteram  statim  atque  invenerimus  totam  curvam  in  eodera 
piano  esse  sitam,  potuissemus  solutionem  multo  faciliorem 
adornare.  Tantum  enim  planum  principale  AOB,  cujus  po- 
sitio  ab  arbitrio  nostro  pendet,  in  ipso  piano  curvae  satis- 
facientis  accipere  licuisset,  unde  statim  habuissemus  fcrzo, 
ideoque  etiam  (/no,  quo  pacto  tota  quaestio  ad  binas 
tantum  variabiles  fuisset  reducta,  et  methodo  communi  re- 
solvi  potuisset.  Verum  praeterquam  quôd  nostra  solutio 
nobis  hanc  ipsam  proprietatem  déclara  vit,  mâximè  operae 
pretium  fuit  insignia  illa  artificia,  quae  solutio  postulat, 
accurate  evplvere. 

*  *  ■  >     "  »  *  '    ■         *fi"i  ? 

43.  Intérim  tamen  etiam  ex  ipsa  formula  integrali,  quae 
Maximum  Minimumve  esse  débet ,  statim  concludere  li- 
cuisset,  curvam  satisfacientem  in  eodem  piano  sitam  esse 
debere,  propterea  quod  ipsa  haec formula  integralis  ad 
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duas  tantum  variabiles  se  rerîucï  patittn*.  Cum  enim  quan- 

titas  v  —  V  xx  -+-yy  •+■  zz  in  figura  exprimât  recram  OZ, 
cujus  ergo  littera  w  dénotât  functîonem  quamcunque,  tum 

vero  formula  V  dx2  -f-*)/2  -f-  dz*  référât  ipsum  elementum 
curvae,  formula  integralis  proposita  duas  tantum  variabiles, 
scilicet  distantiam  O  Z  zz:  v  et  arcum  curvae  involvit, 
hincque  adeo  istud  problema  sequenti  modo  proponi  et 
jesolvi  poiuîsset,  ut  quaereretur  in  piano  curva  EZz,  cir- 
ca  centrum  C  describenda,  în  qua,  posita  distantïa  CZ—v9  Tab.  I. 
cujus  functio  quaecunque  sit  w  ,  haec  formula  intégral»  Fl*  a' 
f  wds  sit  Maximum  vel  Minimum,  dénotante  d s  elemen- 
tum  curvae  Z  z. 

44*  Q-uo  îam  solutionem  facillimam  reddamus,  atque 
ex  vulgaribus  principiis  isoperimetricis  «commodissime  re- 
petere  valeamus,  designemus  distantiam  CZ  littera  xf  tum 
vero,  constituta  recta  fixa  CD,  ponatur  angulus  DCZ  =  y, 

fietque  elementum  curvae  ds  =.  V  d  x2  xxdy7;  et  cum 
jam  w  sit  functio  quaecunque  ipsius  x,  formula  integralis, 
quae  Maximum  Minimtimve  esse  debeat,erit:  fnr/(dx2 -*-yydy*), 

quae  posito  dyzz.pbx  induit  hanc  formam:  fwdxV n- ppxx, 

ita  ut  hic  sit  V  zzzwVî  -f-ppxx.  Posito  ergo  in  génère 
dV  —  Mdx  -f- P3p  ,  quia  ipsa  quantitas  y  hic 
non  adest,  erit  N  — o  et  P  ~  ^.^LL  1»  littera  autcm 

M(moim  de  VAcai.  T.  IV*  ° 


Digitized  by  Google 


4* 

M  plane  in  computum  non  ingreditur^  cnm  aeqtiatio  pro 
ciirva  quaesita  sit  N3xm3P,  sive  DPrzo,  unde  statim 

sequitur  ^^TfT+p^Tx)  ==  ^  <?uae  *Psa  ae(luati0  naturam 
curvae  jam  déclarât. 

45.  Ex  hac  autem  aequatione  elicimus  P-xy/^xx_cc)  » 
sicque  ob  p  =  ||  erit  dyznf        *  *  — —     quae  aequatio 

perfecte  cum  ea  congruit,  quam  ante  per  tantas  ambages 
sumus  consecuti,  si  modo  loco  x  hic  restituamus  v,  tum 
vero  noster  angulus,  hic  y  vocatus,  idem  erit,  quem  ante 
designavimus  littera  <J).  Ex  hoc  exemplo  intelligitur,  quo- 
modo  saepenumero  problemata  in  se  difficillima  per  ïevem 
transformationem  solutu  faciÛima  reddi  queant. 
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INTEGRATIO  GENERALIS 

AEQ.U ATIONUM  DIFFERENTIALIUM  LINE ARIUM 
CUJUSCUNQUE  GRADUS 

ET  Q.UOTCUNQ.UE  VARI ABILES  INVOLVENTIUH. 

AU CTO RE 

L.   EU  LERO. 


Conventui  exhib.  die  «8  Octobris  1779* 


5.  l.  Si  fuerit  functio  quotcunque  varïabilium  z,  y, 
x,  u,  etc.  determinanda  ex  aequatione  diflerentiali  cujus- 
cunque  gradus,  in  cujus  •  singulis  terrainis  qnantitas  V,  cum 
suis  difiercntialibus,  unicam  obtineat  dinicnsionem ,  atque 
insupér  coéflîcientes  singulorum  terminonim  fuerint  con- 
stantes, taies  acquationes  hic  voco  lineares,  et  quemadmo- 
dum  eas  integrari  oporteat,  investigabo. 

J.  2.  Forma  compléta  talium  aequationum  pri- 
mo continebit  ipsam  quantitatem  quacsitam  V.  Deinde 
occurrent  diflerentialia  primi  gradus,  quae  sunt  (|^),  (|^), 
(~),  etc.  quorum  ergo  numerus  est  —  n,  siquidem  n  fue- 
lit  numerus  varïabilium  z,  y,  x,  u,  etc.  Sequuntur  ter- 
mini  difîerentiales  secundi  gradus:  (^-r)  *  (didy)' 
(dlïx)>   etc-    quorHm  numéros  est  "(*"^'}.  Terminorum 

6* 
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porro  differentialium  tertii  gradus:  (^); 

<J$}  ©i  etc-  numelus  est  nJl:T^-->  s*que  porro. 
Atque  hi  singuli  termini,  per  quantitates  constantes  mul- 
tiplicati,  exhibebunt  generatim  aequationem  differentialem 
linearem  cujuscunque  gradus,  cujus  integrationem  hic  ao 
curatius  sum  pcrscrutaturus. 

§.  3.  Talcs  ergo  aequationès  omnes  in  hac  forma 
generali  continebuntur  : 

o  =  AV^B(f^  +  C@4-D(^)-f-  etq. 

+  E  O  +  F        +  G         +  H  O  Hh  I 

-f-  K  -+-  etc. 

+  -f-M  Q  4-  etc. 

etc. 

Huic  autcra  formac  satîs  constat  satisfacere  taTem  formant 
integralem  :  V  =  e°*-*-f>y-)-y*+        Hinc  enim  erit  : 
<£)=«»■•••;     <£)  =  p»-»-î 


(D=Ve""i  <§£>=««••• 

(aï^)  =  «  P  «  •  •  •  •  ;  (âzai)  =  " y e 

fea^Pv*        5     fo)  —  a*e 


et  ita  porro;  quibus  substituas,  quia  totam  aequationem 
per  eaz+Py+yxetc-  dividere  licet,  patet ,  litteras  assumtas 
P»  y 9  etc.  hac  aequatione  determinari  debere  ; 
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0  =  À-f-Ba  -j-Op-f-Dy-f-  etc. 

-f  -  Ea2  H-  F(32  -f-  Gy8  -h  Hap-+-  Iay-t-  Kpy+etc; 
-f-La3 +  M^H-Ny5-h  etc. 
etc. 

f.  4.  Ex  hac  igitur  aequatione,  quant  aeqilâfcionfo 
differentialis  propositae  vicariam  appellaro  liceat,  Htterarunt 
assumtariim  a,  p,  y,  etc.  quaelibet  per  reliquas,  scilicet 
et  per  p,  y,  etc.  dcfmiri  poterit,  idque  tôt  modis  ,  quoti 
gradus  diflerentialis  fuerit  aequatio,  îta  ut  hic  reliquae 
litterae  {3,  y,  etc.  prorsusr  ab  arbitrio  nostro  pendeant.  Sic 
igitur  singuli  valores  his  litteris  tributi  praebebunt  formulam 
determmatam        +  +         cujusmodi   ergo  formu- 

larum  numerus  prorsus  erit  infinitus,,  atque  adeo  eo  altio- 
ris  gradus,  quo-  major  fuerit  numerus  litterarum  (3,  y,  etc. 
per  quas  primam  ce  detcrminaveiimus.  Qiiod  si  ergo  sin- 
gulae  istae  formulae  per  coëfficientes  constantes  arbitrarios 
multiplicentur  et  in  unain  summam  aggregentur,  habebitur 
expressio  maxime  generalis,  valorem  quaesitum  V  exhibens, 
qtiam  igitur  tanquam  intégrale  completum  spectare  licebit. 

J.  5.  Verum  ta  lis  expressio*  ob  terminorum  ntimerum 
infimties  infinitum,  hoc  laborat  incommodo,  quod  inde  ve~ 
rus  integralis  valor  perspici  nequeat>  quapropter  porro  erit 
investigandum  ,  utruni  talts  expressio,  in  infinitum  excur- 
rens,  non  per  certain  formulam,  seu  functionein  nnitam,  re- 
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praesentari  possit,  hocque  commode  succedet,  quoties  re- 
lationem  inter  litteras  a,  p,  y3  etc.  tali  simplici  formula 
aa  -f-  b(Z  -+-  cy  etc. . . .  -h  m  o  exhibere  licet,  id  quod 
evenit  quando  ista  formula  fuerit  factor  formae  vicariae  su- 

* 

pra  allatae  ($.  3.);  tum  enim  omnes  illas  formulas  exponen- 
tiales,  numéro  inûnitas,  per  certas  functiones  repraesentare 
licebit,  quemadmodum  in  sequentibus  ostendemus. 

§.  6.  Cum  forma  vicaria  ex  ipsa  aequatione  pro- 
posita  sit  formata ,  evidens  est  quemadmodum  vicissim 
ipsa  aequatio  ex  forma  vicaria  derivari  possit.  Si  enim 
formula  :  k  -f-  a  a  H-  6/3  cy  etc.  fuerit  factoY  for- 
mae  vicariae,  illi  respondebit  haec  aequatio  difiercntialis 
primi  gradus  :  h  V  +  a  Q  +  b  0  +  cQ  +  etc.  z=  o, 
cujus  ergo  intégrale  simul  erit  quoque  intégrale  ipsius  ae- 
quationis  propositae.  Ad  hoc  igitur  investigandum  sta- 
tuamus  in  génère  esse  9Vz=  pdz  -\-  qdy  -f-  rdx  etc. 
ut  ista  aequatio  in  hanc  a  beat  : 

A  V  —  a p  -f-  bqf  +  cr  H-  etc.  =  o. 

J.  7.  Ex  hac  jam  aequatione  quaeramus  valorem 
ipsius  p=z  —  ~  —  ^  —  ^  —  etc. ,  qui  in  illa  formula 
assumta  substitutus  dabit: 

dV  =  -^  +  g(ar-*^H-r(dx-i§-«), 
quae  aequatio  hoc  modo  repiaesentetur  : 
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3V  -+-  >v2l  =  q  (9r  _  *J?)  +  r  (3*  -  îf-*j, 
cujus  membrum  sinistrum  intégra  bile  manifesto  rcddiuir,  si 

kz  *  kz 

ducatur  in  e»  ,  siquidem  ejus  intégrale  erit  eV  V,  sicque 
nostra  aequatio  ita  se  habebit  : 

d  .  c'a  V  =z  eVx q (dy  —       +  eh  r  (dx9—  ^) . 
Haud  difficulter  autem  intelligitur,  quantitates  (/  et  r  sem- 
per  ita  accipi  posse,  ut  membrum  dextrum  etiam  integra- 
tionem  admittat. 

J.  8.  Quod  quo  facilius  appareat,  statuamus  y—l-^-s 
et  x — -  "  =z  t,  fietque  nostra  aequatio  : 

k  z  h  z 

9  .  eTx  V  =  e7x  (qds  -\~  rdt) , 
obi  membrum  postremum  in  génère  refert  differentiale  functio- 
nis  cujuscunque  binarum  variabilium  «y  et  t,  unde  colligitur 

integrando  formulam  ea  V  aequari  functioni  cuicunque 
binarum  variabilium  s  et  t ,  quam  more  jam  recepto  hoc 
modo  repraesentemus  :  T  :  (s,  t);  ergo  loco  J  et  t  restitu- 
tis  valoribus  orietur  iste  valor  : 

V  =  -  T  r:(y-bi),(x-'i) . 
Hic  scilicet  valor  aequationi  propositae  convenit,  quoties 
ejus  forma  vicaiia  factorem  habuerit  h  h-  aa  -+-  6(3  -t-cy-»-  etc. 

$.  g.  Quodsi  forma  vicaria  praeterea  alium  habeat 
factorem  simplicem,  qui  sit  A'-f-  a'a-j-  b'p-j- c/y-t-  etc. 


4* 

e*  eo  simili  modo  deducetur  -volor  pro  littera  V,  qui  erit 

V  =  e-  7  A  :  (y  -  £) ,  (x  -  , 
qui  cum  praecedente  quomodocunque  conjungi  poterit.  At- 
que  si  forma  vicaria  in  meros  factores  simplices,  numéro  n, 
iesolvi  se  patiatur ,  qui  sint  A-f-aa-f-fcp-f-cy-f-  etc.  ; 
k/+a!'cL-hb/p-+{/y-h  etc. ;  k"-h a"a h" fi -+- c"y •+■  etc. ;  etc. , 
tum  adeo  intégrale  completum  quantitatis  Y  assignare ,  po- 
terimus,  quod  erit: 

V=C-V  r7(PV)  ,(x-V) 

+  e~^  2  :  (y-9), (x-Ç)  +  etc. 
ubi  characteres  F;  A;  S;  etc.  dénotant  functiones  quascun- 
que  arbitrarias  quantitatum  subnexarum. 

§.  10.    Verum  eadem  întegralia,  per  functiones  eX- 
pressa,  ex  formula  initio  assumta  V  ~  eaz~t~Py-*~yx  derivari 
possunt.    Cum  enim  factor  formae  nostrae  vicariae  : 
A-*- aa-f-bp-f-cy-f-etc.  —  o  praebeat  a=—  v  —  etc., 

exponens  ipsius  e  erit  —  ^  -f-  p  (y —  ~)  -f-  y  (x  —  ~), 
qui,  posito  ut  ante  brevitatis  gratia  y—  ^  =  s  «t  x—^—t, 
«fit  f~-^~f->/3$-|~  yt,  sicque  habebitur  : 

ubi  probe  notandnm  est  litteras  p  et  y  oraoes  possibiles 
waior^s  feoiperé^  Su*  ut  ^f  éoropleclatur  sumjnam  omnium 
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ejus  valorum,  qui  ex  littera  (3  oriri  possunt,  atqne  adeo  ^ 
omnes  isti  valores  per  quantitates  constantes  quascunque 
multiplicati  sunt  intelligendi.    Aggregatum  igitur  omnium 
horum  infmitoram  valorum  per  fe?s  designemus.  Similique 
modo  fcyt  omnes  valores  possibiles,  qui  ex  variatione  lit- 

■  ■  * 

terae  y  nasci  possunt,  complectatur. 

J.  il.  Jam  haud  difficolter  iritelligitur,  istam  formam 
fe^s  omnes  plane  functiones  ipsius  $  cxhibere  pOsse.  Qciod 
quo  clarius  appareat  ponamus  sz=.lp,  fietque  tf'zzzp^  et 
fe^s~fp^.  Notum  autem  est,  omnes  functiones  ipsius  p 
resolvi  posse  in  séries ,  quarum  termini  procédant  secun- 
dum  potestates  ipsius  p,  sicque  formula  fpP  complectitur 
omnes  valores  possibiles  ipsius  p ,  ideoqne  etiam  omnes 
functiones  ipsius  s,  quas  ergo  hoc  charactere  r-.s  reprae- 
sentare  licet.  Simili  modo,  posito  t  =  Zg,  patet  feyt  aequi- 
v  a  1ère  huic  functioni  :  A  :  t. 

§.  12.  Praeterca,  quia  singulas  partes  utriusqne  func- 
tîonis  in  se  multiplicare  licet ,  manifestum  est  formulant 
e?'-*-*"  +  i  non  solum  productum  functionis  ipsius  s  et 
functionis  ipsius  t  indicare ,  sed  etiam  omnes  plane  func- 
tiones utcunque  ex  binis  quantitatibus  s  et  t  formatas  in- 

volvere,  quam  ergo  expressionem  hoc  charactere:  T:sat 
repraesentamus.     Hinc  igitur,  cum  sit  s  zz'y —  ~*  et 

- 

Mémoires  de  l'Acad.  T.  IV»  ? 


I 


,.5o 

tc=:x  —  ~  y .  erit ,  uti  ante  per  integrationem  collegîmus 


V=.— r  :(/_*;•)  ,(x-V). 

J.  i3.  Hoc  autem  modo  per  functiones  integralia 
hujusraodi  aequationum  difîerentialium  exprimere  non  Ii- 
cet,  nisi  quatcnus  carum  forma  vicaria  factores  simplices 
comprehendit.  Nisi  enïm  hoc  eveniat,  integralia  aliter 
exhiberi  nequeunt,  nisi  omnia  integralia  particularia,  qnae 
ex  formula  ea*-+-P>-+-'yx  +  e,c-  oariuntur,  in  unam  summant 
colligendo.  Quod  qao  clarins  appareat,  consideremus  istum 
casum  specialem:  (y—)—  (jjyz),  eu  jus  forma  vicaria  est 
aa=py,  qtiae  certe  in  factores  simplices  nullo  n>odo 
resolvi  potest .  Hinc  autëm  fit  et  rz  y  fi  y ,  ideoque 
V  ezV&y+Qy+,)t*9  ubi  binis  litteris  p  et  y  omnes  possi- 
biles  valores  tribui  sunt  censendae,  quas  autem  nullo  mo- 
do sub  quapiam"  functione  définira  complccti  lket.  Quo 
hoc  clarius  appareat  ponamus  zz=z.lp,  y  —  lq  et  x  —  Ir, 
ut  fiât  V  =  pv®y  cf  r7.  Quod  si  jaiu  hic  litteris  a%  (3,  y, 
tantum  valores  integros  tribuantur,  prodibît  talis  aequatio: 

'  V  —  %pqr     95/aqar  -h  £/3</3r  -h  etc. 
quos  diverses  terminos  sub   nulla  certa  functione  corn» 
plecti  Iicet. 

J.  14*  Intérim  taraen,  si  aequatîo  vicaria  résolut  îo- 
mem  in  duos  factores,  etsi  non  simplices,  admittat,.  tara 


uigmzea  uy 
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intégrale  aequationis  propositae  ad  integrationem  duaram 
aequationum  inferioris  gradus  redticitur.  Quodsi  enim 
aequatio  dùTercntialis  proposita  ascendat  ad  gradum  dif- 
ferentialiura  m  —  \L  +  v,  ejusque  forma  vicaria  habeat  duos 
factores,  alterum  gradus  jx,  alterum  vero  gradus  v,  si  ex 
his  vicissim  formentiir  acquationes  differentiales ,  altéra  ad 
gradum  jx ,  altéra  ad  gradum  v  assurget.  Ponamus  ergo 
integrationem  prions  praebere  V  —  P ,  posterions  vero 
VzzQ,  atque  manifestum  est,  ipsius  aequationis  proposi- 
tae  intégrale  fore  AP-f-BQ.;  atque  adeo,  si  illa  integra- 
lia  fuerint  compléta,  etiam  hoc  erit  completum. 

"  ■*  .     .  I  ,  «       *\  * 

•  *  m  *  »  ■  * 

$.  i5.  Quae  hactenus  sunt  tradita,  proprie  quidem 
ad  functiones  trium  variabilium  z,  y,  x,  sunt  accomodata: 
facile  autem  intelligitur ,  eadem  praecepta  pariter  locum 
obtinere  tam  pro  paucioribus,  quam  pro  pluribus  vaiia- 
bUibus. 
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OBSERVATIONES  CIRCA  FRACTIONES  CONTINUAS 

IN  HAC  FORMA  CONTENTASr 

s  —  : 

a  -H  n  -h  -    '  _ 
~3  ~t-  n  -h  3  ^ 

AUCTORE 

^  f  -  ■ 

I    .  *       ê      «     »  • 

L.    E  U  L  E  KO. 

► 

* 

Convchtui  exhib.  die  itt.  Novcmbris  1779. 

}'■'.     .  *     '■  .      '       *   :  • 

I.  Cum  plures  adhuc  inventae  sint  methodi  ad  frac- 
tiones  continuas  deveniendi,  earumque  visissim  valores  as- 
Signa  ndi;  nulla  tamen  eanim  ita  est  comparata,  cujus  ope 
valores  earum  fractionum  contrnuarum,  quae  in  hac  forma 
sunt  contcntae,  investigari  queant,  unico  casu  excepto,  quo 
n— l.    Memini  enim  a  me  jam  olim  istius  foimae  : 


x  -f-  a 


4  -f-  etc. 

valorem  inventum  esse  =  — — ,  dénotante  e  numenim, 
cujus  logarithmus  hyperbolicus  est  imitas ,  id  quod  mihi 
quidem  eo  magis  mirum  videttir,  quod  reliquis  casibus  om- 
nibus, quibus  n  est  numerus  integer  positivus,  summa 
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adeo  per  numéros  rationales  exprimi  queat  ;  quamobrem 
mea  investigatio  super  hoc  argumenio,  qua  istas  summas 
inveni,  plurimum  luris  allatura  videtur  ad  hanc  doctrinam 
snmmi  momenti  uberius  excolendam. 

IL  Quo  indolem  hnjus  formae  accuratius  perscrutari 
liceat,  eam  sequentibus  formulis  sura  complexus  : 


S 

n 

—  r-i-^» 

A 

  n  -H  » 

  a  -h  B  * 

B 

n  -+-  2 

  3  4-  C  * 

C 

  »  -h  3 

—  4  -f-  D  * 

etc. 

ex  quibus  vicissim  sequentes  derivantur  : 

A  —  n 
—  s—  i  * 

r>  —     A  -,  , 

C  =  n- —  3  , 

etc. 

III.    Hinc  jam  facile  patet  semper  esse  : 

S<ri  A<^';  B<1±^;  C<tti  etc. 
Quodsi  jam  in  prima  formula  Ioco  A  scribatur  valor  , 
qui  est  valde  magnus,  tum  fractio       j  erit  nimis  parva, 

n 

ideoque  erit  S  !LÎt_I ,  sive  erit  S>-^^.  Simili  modo 
circa  sequentes  formulas  ratiocinando  fiet: 
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A>  -f-i.-ti .  sive  A  >  3-f."£tL'; 

t.  ~ r"  8 
n  -4-  a 


3H- 

4 

-h  3 

n-f-4 

H-4 

D  >*-*-•.-+■.*,  sive  D> 


*-f-»4  * 
6  C*  -4-  4) 


6  "  +  « 

Conveniet  autem  has  formulas  conspectui  clarius  cxponi. 


Tabula  I. 


S 
A 

♦ 

B 
C 
D 
E 
F 


n 

i-f-A 

a-+-B 
*-+-  2 
Ï+C 

4  +  D 

ï-hE  | 
n+  5 

6  +  F 


A 
B 
C 
D 
E 
F 


n 

S 

a-+-i 

"  À 
n-l-a 

~B~ 

«H- 3 

«-+-4 
"D  , 
n  +  y 
B 


1 

2 

3 
4 


Tabula  IL 


5  D<n^4 
■  s 

s 

6 

n-f-6 


n-t-i 

n-t-J 
3 


—  ÎL+J  _  6 


3("-f-0 


»4-j 
4  (n  -) 


e  <  "4- 


P  s. 5  ^ 

p  ^  6  (n  -+-  4) 


»-+-  3î 

"-f-48v 
8^1-^6) 

n-4-63 


IV.  Ope  harum  tabularum  facile  erit,  assumto  pro  S 
valore  quocunque,  dignoscere,  utrum  is  sit  veiitati  consen- 
tants, nec  ne?  Quodsi  enim  inde,  ex  primae  tabulae  se- 
cunda  columna,  quaerantur  valores  A,.  B,  C  etc.  statiin  at> 
que  eorum  aliquis  extra  limites  in  secunda  tabula  assignâ- 
tes cadat ,  id  certum  erit  signum  valorem  assumtum  esse 
falsum ,  ideoque  vel  nimis  magnum  vel  nimis  parvum  ; 
hocque  modo,  plures  pro  S  valores  fingendo,  continuo  pro- 
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pins  ad  veram  valorem  accedere  licebit.  His  igitur  obsex- 
vationibus  utamur  ad  quosdara  casas  simpliciores  evol- 
vendos. 

Evoïutio  casus  quo  n=2,  ideoque 
S  = 


»  -h  J 


»  +  4  

3  S. 


4  +  « 


S  -4-  «te. 

V.  Pio  hoc  igitur  casu  limites  erunt  S  <  §  et  S  >  |  ; 
A^ct  A>£;  B<§etB>ff;  C<|  et  C>gf;  D<f  et 
D>ff  etc.  Sumamus  igitur  Szzi,  atque  si  inde  sequentium 
litterarum  valores  deducantur,  reperiemus  Àrzi;  B  rz:  1  ; 
C  —  î;  D=  1  etc.  qui  valores  cum  omnes  irrtra  assigna- 
tos  limites  cadant,  id  certum  est  signum  valorem  assum- 
tnm  Sz:i  veritati  esse  consentaneurrt ,  quod  qiridem  fa- 
cile ex  ipsa  forma  petspicere  licuisset. 

Evolutio  casus  quo  n  -=z  3  et 

s  — 


i  -H  4 


4  -H  7 


5  -h  eftr. 

VI»    Hoc  ergo  casu  limites  nostri  erunc 

s  <  !  ;  s  >  % , 
B<|;  B>fi, 
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C<t,  C>?f, 
etc. 

Hinc  jam  statira  patet  non  esse  S  — 2;  foret  enim  Az=i, 
quod  èxcluditur.  Suinto  Szz?,  fit  A~i,  qui  valor  ejiam 
extra  limites  cadit.  Su  ma tur  igitur  S  — |  et  prodibit  AzzJ, 
qui  valor  jam  intra  limites  cadit  ;  hinc  ergo  fiet  B  =  f  ; 
C  — 1\  D  =  |  ;  YL  —  \  -,  F  ==  etc.  ,  qui  valores  cum 
omnes  intra  limites  praescriptos  cadant ,  hoc  certum  est 
signum  hujus  fractionis  continuae  propositae  verum  valo- 
rem esse  S  z=  | . 

VII.  Commode  hic  usu  venit,  ut  omnes  valores  lit— 
terarum  S,  A,  B,  C,  D  etc.  manifesto  ordine  se  insequan- 
tur,  scilicet  |;  J;  f;  J;  f  etc.,  quandoquidem  termini  ha- 
rum  fractionum  progressionem  arithmeticam  constituunt.  At 
vero  ipsa  rei  natura  postulat,  ut  hae  litterae  S,  A,  B,  C, 
D  etc.  secundum  legem  quandam  uniformem  progredian- 
tur  »  quemadmodum  hoc  casu  prodiit  progressio  arithme- 
tica,  cujus  differentiae  primae  sunt  constantes;  unde  con- 
cludere  licet,  etiam  pro  reliquîs  casibus  ejusmodi  valores 
pro  litteris  S,  A,  B,  C,  D,  prodire  debere  ,  qui  dilTeren- 
tiis  continuo  sumendis  tandem  ad  dilîerentias  evanescentes 
perducant.  Hoc  observato  relinquamus  ipsi  S  suum  valo- 
rem indefmitum,  indeque  computemus  valores  sequentium 

I 
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Iitterarum:  A  =*-=-';  Br^;  C=^;  Dz'^ett. 
Jam  termini  harum  fractionum,  scilicet  denominatoree,  in 
hac  série  progiediuntur :  1;  S;  3  —  3;  6S  — 6;  33  — 23 S; 
128  S  —  168.    Hinc  erimt: 

Différent,  primae  S— 1;  3— 2 S;  7  S— 9;  39—298;  i5iS— *oi. 
Différent,  secundae:  4— 3S;  9S— 12;  48— 36S;  180S— 240. 
Différent,  tertiae  :  12S — 16;  60  —  45 S;  2 16  S  —  283. 

Hic  statim  patet  differentîas  primas  non  evanescere ,  qui* 
ex  iis,  nihilo  aequatis,  prodirent  diversi  valore*  pro  S  se- 
quentes:  1;  \\  f;  §f  etc.  At  vero  si  differentiae  secundae 
nihilo  aequentur,  omnes  praebent  Sr:|,  quera  eundem  va* 
lorem  differentiae  tertiae,  et  sequentes,  nihilo  aequatae,  pio» 
ducuntj  sicqae  certi  esse  possumus  rêvera  fore  S  =  |-' 

Evolutio  casus  quo  n  =  4  et 


S  —  4- 
—  1  y 


6_ 

4-  -h 


VIII.  Hic  statim  adhibeamus  methodum  modo  ante 
expositam,  et  ex  valore  indefinito  S  colligimus  valores  lit- 
terarum  À,  B,  C,  D  etc.  qui  erunt  : 

A           4  — S  .    t>   7S — 8  .   p          48 —  »7S.   -rv          i^S — ,848. 

E  —  ,6a*~~  ,ot"s 

157  S —  S48  * 

MémtirudtPAigd.  T.  IV.  8 
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Jam  termîni  harum  formularum  in  seriem  disponantur ,  et 
continuo  dilïerentiae  capiantur ,  ut  sequilur  : 

» 

1;  S;  4  — S;  7S-8;  48  —  27  i5l$  —  248; 
D.I.  S— 1;  4-2S;  8S-12;  56- 34S;  184S-296; 
D.  II.  5  —  3S;  10S-16;  68  — 42S;  218S  —  352; 
D.  III.  i3S-2i;  84  — 52S;  260S-420; 

D.  IV.  105  -65S;  312S-504. 

Hic  statim  perspicuum  est  neque  difîerentias  primas,  nc- 
que  secundas,  scopo  satisfacere;  quia  ex  iis,  nihilo  aequatis> 
diversi  valores  pro  S  cssent  prodituri;  at  vcro  diflerentiae 
tertiae  omnes  dant  S  —  qui  ergo  pro  vero  valore  frac- 
tionis  continuae  propositae  est  habendus. 

IX.  Quo  autem  de  hoc  cer dores  reddamur,  explorcmus 
istum  valorem  per  methodum  primo  indicatam,  ex  eoque 
computemus  sequentes  valores  ope  secnndae  columnae  pri- 
mae  tabulae,  sumendo  n—ft{,  ut  sequilur:  A  —  ^')  B  —  \], 
Czz:||;  E  —  ^\;  qui  valores  omnes  intra  limites 

în  tabula  secunda  datos  cadere  deprehenduntur.  Fraeterea 
vcro  egregîum  ordinem  progressionis  inter  se  servant,  cum 
eorura  termini  crescant  secundum  difleremias;  8,  io,  12, 
14>  16  etc.  quae  scilicet  binario  continuo  crescunt;  cum 
contra  quilibet  alii  valores  pro  S  assumti  ad  valores  ab- 


1 

s 
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stirdos  deducerent,  qui  mox  extra  limites  praescriptos  ex- 
travagarentur. 

Evolutio  casus,  quo  n=z5  et 

S  zz  r-r-z 


4 -h 

X.  Applicemus  hic  etiam  methodum  ante  usitatam, 
ac  reperientur  sequentes  valores  : 

A           y  — S.    t>          8S  —  la.    p   6;  — 31  S.    n         188S-— 34<>. 

A  —  ~s~>  15  —  5  —  s  >  ^  —  Ts^TT7*  ^  —  s" > 

  aî8f  —  ui»S 

188  S  —  34© 

Jam  termini  harum  fractionum  in  seriem  disponantur,  et 
diflerentiae  continuae  sumantur  hoc  modo: 

i;S;  5— S;8S— io;65— 3iS;i88S— 340;  2285— 1219S; 
D.  I.  S— 1;5— 2Si9S— 15;75— 39S;219S— 4o5;2625—i4o7S; 
D.  II.  6-3S;  11S— 20;90-48S;258S-48o;3o3o-i626S; 
D.  III.  14S-26;  110-59S;  3o6S— 570;  3510-1884S; 
D.  IV.  136-73S;  365S-68o;  4080-2J90S. 

XI.  Hinc  diflerentiae  tertiae  nondum  negotium  con- 
ficrunt,  quia  inde  orirentur  diversi  valores  pro  S;  at  ex 
difîerentiis  quartis  omnibus  idem  cruitur  valor  Sz=.l$,  qui 
ergo  est  verus  valor  fractionis  continuae,  quem  si  secun- 
dum  primam  methodum  explorare  velimus ,  egregie  cum 

8* 


6o 

limitibtis  praescriptis  convenue  deprehendettir.  Casus  au- 
tem  jam  cvoluti ,  in  ordinem  digesti  >  erunt  : 

n  —  2  !  n  z=l  3  !  n  —  4  \n  —  5 

8  =  t|s:=i|s  =  îîjs  =  #. 

XII.  Quia  autem  inter  hos  valores  nullns  ordo  ob- 
servatur,  et  methodus,  qua  sumus  usi,  pro  casibus  sequen- 
tibus  nimis  taediosas  calculi  operationes  requireret ,  alias 
inethodos  swm  traditurus,  quae  meliori  successu  ad  scopum 
optatum,  etiam  pro  majoribus  numeris  loco  n  assumtis, 
perduçant.  m 

Methodu»  secunda 
somma*  h  arum  serieium  continuarum  investigandl. 

XIII.  Quoniam  vidimus  valores  litterarum  S,  A,  B, 
C,  D  etc.  semper  sectindum  certani  quandam  legem  uni- 
formem  progredi,  dûm  litterae  À,  B,  C,  D  valores  expri- 
munt  similium  fractionum  continuarum,  vcl  uno,  vel  duo- 
Ous,  vel  tribus  membris  truncatas,  cum  sit  : 

à  —  "      '  •      £         n -h  2  .     p         a-f- 3 

4~i-*te*  m-  rte.  é'-4-»-{-6_ 

7  4-  *tc. 

*ullum  est  dubium,  quia  etiam  nostra  formula  proposita* 

• 

tetro  rontinuata,  similem  legfin  unifbrmem  sit  secutura. 
Sin  autem  nostra  forma  uno  gradu  rétro  continuetur,  pro* 
dibit  quam  *ocemua         ita  ut  sit  a^;^— .  At  si 
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duobuff  gradibus  rétro  continuemus,  erit  —  Si 

simili  modo  ultro  retrogrcdiamur,  nanciscemur  lias  formulas: 

atque  hic  ccrto.  aflkmare  licet,  intcr  has  novas  litteras.... 

5,  yt  g>  ct.S»A-B  etc.  similem  legem  uniformitatis 
continuam  dcprehendi  debere.  Rctro  igitur  hae  formulae 
continuentur,  donec  perveniatur  ad  numeratorem  <juo 
casu  habebitur  ta  lis  forma  : 

o   

-X4-. 

—  X-t-  1  -f-g 

—  X-t-a-f-3 

—  X4-J  -4-  rfc. 

quae  autem  expressio,  etiamsi  numerator  est  ~o,  ideo  non 
ipsa  evancscere  est  ccnsenda ,  quia  evenire  potest ,  ut 
etiam  denominator  evancscat.  Àtque  hoc  rêvera  usu  venit  in 
nostris  formis,  quas  sumus  perscmraturi;  pro  iis  igitur  erit: 
°  —  —  x-h  ' 

—  X  -4-  i  -4-  a 

—  X  -f-  2  -4-  etc. 

quae  crgo  fractîo  continua  si  continuetur  nsque  ad  ipsam 
forniam  propositam  S,  inde  çlici  poterit  valor  ipsius  S,  id 
quod  pro  singulis  casibus  ostendemus. 

XIV;  Sit  igitur  nr2,  et  forma  fractionis  continuae, 
rétro  continuatae,  erit  — quae  ergo  nihilo  aequata 
dabit  S—i,  ut  ante  invenimns.  Pro  casu  n—3  orietur  haec 
aequatio:  °=z^i'^\_ht      ,  wnde    fit    2  =  z^rzfa  ideo- 

c-4-8  r 


Digitized  by  Google 


62 


que  S  zz  | ,  ut  ante.    Pro  casu  n  =z  4  habebimus  : 


o  =  —  1+  1 


—  »  -h  i 


-4-  S, 


unde  fit  S=ff.  Hic  autem  calculus  expeditius-  instituetur, 
si  litteris  ante  introductis  a,  Ç,  y  utamur;  tum  enim  erit 
0=-3-f-y.  Erat  autem  et  =  f-;  g— ;  y =3^. 
Hic  ergo  erit  y  =3,  ideoque  Ç---~rt>  un£Îe  nt  S=  |=— 7^ 
hincque  colligitur  a—^=.  §-,  sicque  tandem  erit  S  =  f| . 
Hoc  ergo  artificio  etiam  in  sequentibus  utamur. 


XV.  Quo  has  operationes  pro  majoribus  numeris  n 
sublevemus,  ex  formulis  pro  litteris  a,  g,  y,  5  etc.  ante 
assumtis  derivemus  reciprocas,  quibus  quaelibet  littera  pet 
praecedentem  definiatur,  quas  utrasque  formulas  in  sequenti 
tabella  exhibeamus  : 


Cum  sit 
«,  —  s 

o    _     n  —  a 
~~*  —  j  -+-  , 

r    — a-»-. 


~3-h7 
»  —  y 

 4  +  î 

n  — 6 


V    TV  t> 


S 
Y 


erit 
—  O  + 
=  1  + 


s  + 

3  +  ^ 

4  +  ~ 

5  4  ï-T* 

"  —  7 

1 


=  6  + 
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XVI.  Jaii  beneficio  hujus  tabulae  facile  erit  omnes  ca- 
sas evolvere.  Ac  primo  quidem,  sumto  n  =  i,  quo  casu  fit: 


3  -+-  4  •+"  c^c> 

videtur  fieri  S  o ,  cum  tamcn  supra  innuimtis  esse 
S  —  —^-  Verum  probe  notetur,  istam  conclusionem  non  va- 
lerc,  si  etiam  fuerit  a-o,  quia  tu  m  erit  S=zoH-g.  Ni- 
hil  veio  répugnât,  quo  minus  sit  g  —  ^rr»  quae  exceplio 
solo  hoc  casu  locuin  habet.  Progrediamur  ergo  ad  reli- 
quos  casus;  ac  sumto  ubi  est  S  — 

2  -h  4  •+■  etc. 

quia  hic  g  non  est  =:  o ,  manifesto  erit  a  —  1 9  hineque 

S~i,  uti  jam  ante  invenimus.    Sit  jam  n=,  3*  ideoque:\ 

S  —   

—  '  +_4  — 

3  H-  tic 

erit  £—<2,  quia  non  est  y=o;  hinc  ergo  regrediendo  erit 
et  S  =:  * .  Sumto  porro  n—Q.,  quo  casu  erit  : 

S  — 


»  -h  s  • 

"a  -4-  6 


3  H-  rfc. 

erit  y  zz:  3,  unde  oriuntur  sequentes  valores  : 
p  —  o  _i_  ï  —  7  . 


Sh  rt  =  5,  quo  easu  fit:  $  =  f^ 

4  -4-  fte. 

tum  erit  S     4 ,  unde  sequentes  oriuntur  valores  ? 
Y  —  3  ~f~   I  —  V  ' 

s  =  o  +  if  =  Vf 

XVII.  Nunc  ultemts  progrediamur,  ac  ponamus  »  — 6, 
quo  casu  erit  :         .  . . ■  - 


•    •     {>        •  a  -+-J»  

A  \     *  •  3  *"* 

eritqué  e  ziz  5  ,  unde  sequentes  oriuntur  valores  : 
V  =  3  4-  k  =  M> 

°  '        U     '     soi    —  joi  • 

XVIII.    Sit  nunc  n=7  et  S  —  ■ 

-     ,  ' 

erit  ^z:6,  unde  sequentes  oriuntur  valores  : 

.      '  .  «  =  5  +  J.= 

î  =  4  +  ir  =  W, 
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V  =  3 

2 

a  —  1 

S  —  o 
XIX.  Sit  nunc 


136    ~      136  ' 


  4o?l 

 Ï546 


5ot 

tJ4^    154 

6  -  '  M*    9^7(5 

4051  4^51  * 

n— 8  et  S~" 


1  4- 


9  ^ 


«  tum  erit 


3  etc. 

7  ,  unde  sequentes  oriunttir  valorcs  : 


K 

6  + 

f 

V  » 

5  -f- 

43 

009 

Tî  » 

4.-J- 

104  5 
L..9  » 

V. 

3 

4.2  29 

40ÏI 

? 

2  + 

Î-J^4£ 
4551 

J33C7 

a 

1  + 

6  4°f'_ 

37633 
11*327  * 

«13*7 

S 

0  -h 

"•'3327 
3~6J3 

m  ■ 

XX.  IIos  jam  valorés  pro  littcra  S  inventos  in 
erdincm  disponamus,  quo  eoium  progressio  faciliiis  consi- 
déra ri  possit,  qtios  ergo  scquenti  modo  repraesentemus  : 


71 

0 

3 

4. 

V* 

0 

*  ! 

mm 

• 

8  . 

S 

1 

4 

CI 
Ï3 

136 

73 

JO»' 
5-1 

9275 
4CSÏ 

93239 
37533 

Inter  lias  autem  Jractîoncs  primo  intuitu  nulla  certa  lex 
rcgnare  vidctur;  vcrum  re  attcntius  pcrpensa  haud  diiïi- 
cnlter  qiiandam  progrcssionis  lcgem  observare  licet.  Si  enini 
quemlibet  immcratorcm  cum  summa  numeratoiis  ac  deno- 
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minatoris  praecedentis  fractionis  comparemus,  ordinem  ma- 
xime memorabilcm  dcpreliendemus,  cura  sit  : 
4=2      (î  4-  l)      =  2  .     2  , 
21    =3      (4  -h  3)      =3  .  -7  "  , 
136   =4    (21  -f-  13)    =  4 .    34  3 
1045  rz5  (i36  +  73)    =5.   209  , 
9276  —  6(1045  +  501)  =6.  1546  , 
93289  =:  7  (9276  -f-4o5i)=  7  .  1  3327. 

Pro  dcnominatoribus  autem  haud  absimilis  relatio 
observatur,  cum  quilibct  sit  suinma  praecedentis  numcva- 
toris  certo  multiplo  denominatoris  ancti,  qui  01 do  sequenti 
modo  in  oculos  incurrct  : 

3  =  1  +  2  .  1  =r  1  +  2  , 
13    —    4    -4-3.    3    —    4  9  , 

73    ==   21    -4-4.    13   =  21   4-    52  y 
Soi   =  136  -h  5.    73  =  136  +  365  , 
4o5i  =1045  +  6.  5oi  =  1045  +  3oo6  , 
37633  =  92764-  1  .4051  =9276  +  28357. 
XXf.    Hinc  ergo  si  pro  quolibet  numéro  n  inventa  fue— 
rit  fractio  S  =  ^,  pro  sequente  numéro  n^-l  fietS^^"^, 
cujus  formulae  ope  ex  quolibet  casu  sequens  mûlto  expe- 
clitius  reperiri  poterit  quam  pcr  praecedentcm  methodum. 
Ita  cûm  pro  casu  H-8  repertus  fueiù  valor  S  =  J|=||,  pro 
«equentç  casu  n^g  erit:  S  =  |^±^  =  œ.  Ve- 

» 


Digitized  by  Google 


mm  quia  haec  eximia  régula  hactenus  sola  inductione 
innitittiT,  ejus  demonstrationcm  in  scquente  articule  dabi- 
mus.  Ante  autem  quam  hoc  argumentum  dcscramus,  ob- 
servasse juvabit,  posteriorem  columnam  tabulac  (§.  XV.)  da- 
tae  nobis  insigne  m  no  va  m  proprictatem  suppeditare.  Si 
enim  loco  lit-terarum  a,  g,  y,  etc.  earum  valorcs  successive 
rabstituatnus,  pro  S  nova  m  fractionem  continuant  nancisce- 
mur,  quac  ira  se  habet  : 


S  = 


n  —  i 


i        n  —  2 

a  Z+.  n  —  3 


3       n  —  4 

4  -I-  <  —  s 

5  -+-  etc. 

quae  forma  semper  abrumpitur,  tmde  operae  pretium  erit  hanc 
transformationem  in  sequenti  theoremate  ante  oculos  posuisse/ 

T/icorem  c. 
XXII.    Sifucrit    S  =  "— 

erit  ctiam  semper 


S  = 


n  —  i 

i  -f-  n  —  * 

a       n  —  3 

3  -h  n 


4  4-  «  —  <• 


5  -H  f  fc 

siquidem  n  /i/mt  numerus  integer  positivus,  excepta  unitate, 
ob  rationcm  supra  allcgatam, 

.  9* 


.68 

*  M  e  t  h  o  d  it  s  t  e  r  t  i  a 

in  summas  harum  fraclionum  continuarum  inquirendî. 

XXUI.  Si  cvolutiones  casuum  anle  tractatorum  con- 
templemur ,  animadvertenuis  in  fractionibus  pro  litteris  cc^ 
Ç,  y,  etc.  datis  inverso  •  online  cujtislibet  mtmerator  dare 
dehominatorem  seqùentis  ;  quamobrem  omnes  terminos  or- 
dine  disponamus,  ac  différencias  tam  piimas  quam  sccundas 
et  sequcntcs  subjiciamus.  Ita  pro  casa  n—2  termini  harum 
fractionum,  ab  unitatc  incipiendo,  erunt  sequentes  : 

- 

i.  2.  3.  4. 
t).  I.     1.  1.  1. 

Simili  modo  pro  n  =  4  habebimus  hos  terminos: 

1.  3.  7.  13.  21. 
D.  L     2.  4.  6.  8. 
D.  II.      2.  2.  2. 

  • 

Casus  vero  n  zn  5  praebet  sequens  schéma  : 

1.  4.  13.  34.  73.  i36. 
D.  I.     3.  9.  21.  39.  63. 
D.  II.      6.  12.  18.  24.  . 
D.  UL      6.    6.  6. 

Casns  porro  nz=.6  dat  sequens  schéma  : 
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1.    5.    21.    73.    209-    501.  1045. 
B.  I.     4.   16.    5s.    136.   292.  544. 
D.  II.       12.   36.    84.-   i56.  242. 
D.  III.        24.    48.     72.  86. 
D.  IV.  24.    24      24.  * 

P10  casu  «ri  habcbimus  : 

1.   6.    3j.    i36.    5oi.    1546.    4051.  9276. 
D.  I.   5.   25.    io5.    365.    1045.    25o5.  5225. 
D.  II.    20.    i3o.  260.    .680.     1460.  2720. 

III.       60.    180.    420.    780.  1260. 
D.  IV.         120.    240.    36o.  480. 
D.  V.  120.    120.  120. 

Casus  deniquc  ïi  —  8  dat  sequens  schéma  : 

1.  7.  43.  229.  1045.  4051.  13327.  3/633.  93289. 
D.  I.  6.36.  186.  816.  3oo6.  9276.  24306.  55656. 
D.  H.  3o.  i5o.  63o.  2190.  6270.  i5o3o.  3i35o. 
D.  III.   120.  480.  i56o.  4080.  8760.  16320. 
D.  IV.       36o.  1080.  2520.  4680.  756o.  *  p 

D.  V.  720.    1440.   2160.  2880. 

D.  VI.  720.     720.  720. 

XXIV.    Consideratio  horum  casuum  nobis  sequentes 
conclusiones  suppeditat  : 

1°.  Quia  omncs  hi  casus  tandem  ad  diiîerentias  con-. 
stantes  perducunt,  hinc  discimus,  omnes  istas  séries  esse 


70 

algc-braicas,  quarum  scilicct  terminus  generalis  aïgebraicc 
exhiberi  queat. 

2°.   Porro  etiam  videmus  diflerentias  constantes  con- 
stituée progressionem  hypergeometricam,  scilicct: 
1.  2  *6.  24.  100.  720.  etc, 

3°.  Constat  autem  terminos  générales  cujusque  pro- 
gressionis  ex  terminis  primis  singularum  dilTerentiarum  for- 
mari,  qui  ergo  termini  prirai  se  habent  ut  sequens  tabclla 


indicat  : 

n 

m" 

1. 

n 

3 

1. 

l. 

n 

4 

1. 

2. 

2. 

■- 

•  n 

5 

1. 

3. 

6. 

6. 

n 

6 

1. 

4. 

12. 

24. 

24. 

n 

7 

t. 

5. 

20. 

60. 

120. 

120. 

n 

8 

1. 

6.. 

3o. 

120. 

36o. 

720.  720. 

Evidens  autem  est  hanc  postremam  seriem  hoc  modo  re- 

* 

praesentari  posse  : 

1;  6;  6.  5;  6.5.4;  6.  5.  4.  3;  6.5.4.3.2;  6.  5.4.3.2.1. 

4°.   Cum  ista  progressio  referatur  ad  casutn  n  -=i  8, 
îrinc  tuto  concluderc  licet,  in  genere  ^terminos  primos  tam 
ipsius  seriei ,  quam  ipsarum  dilTerentiarum,  hanc  constitu- 
turos  esse  progressionem  : 
1;  n—  2;     —  s)(w-  3);         2)(u-  3}(n—4);  etc. 

M 

•  ■ 

«  * 

»  « 

•  ■ 
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5°.  Deinde  vero  ex  doctrina  prôgressiorium  constat 
tcrminum  generalem  cujusquc  seriei  reperiri  ,  si,  manerite 
tarmino  ipsius  scriei  primo,  priraarum  dilîerentiarum  termi- 
nus primus  multiplicetur  per  x;  secundarum  vero  diiTeren- 
tiarim  per  — 7^-;  tertiamm  per  y(*  — OC»-— ;)  et  jla  p0rr0j 

unde  terminus  generalis  pro  nostro  casu  hoc  modo  expri- 
merai r  : 

tH-(,,_3)l^»-2)(«^3)^+(«I-B)(lI^)(«-4f^X^îetC. 

unde  suinto  x  —  1,  oritur  terminus  secundus  n  —  1  ;  at  si 
loco  x  smnantur  numeri  2.  3.  4  etc.  orientur  termini  ter- 
tiu.%  quai  tus,  quintus.etc.  Conveniet  autem  haec  pro  sin- 
gulis  casibus  evolvere.  • 

XXV.  Ilinc  ergo  si  fuerit  »~2,  terminus  generalis 
erit  —  1;  at  si  nn3,  terminus  generalis  crit  i-hx.  Hoc 
autem  casu  ip-a  séries  eiat  :  1.  2.  3.  4;  ubi  patet  sumto 
i~3  prodire  terminum  ultimum  4  »  qui  Per  pracceden- 
tem  divisus  dat  valorem  ipsius  S  —  f.  Sumatur  nunc 
n  — 4  et  seriei  1.  3.  7.  l3.  21  erit  terminus  generalis: 

^1+21  +  1(1 —  1)  ~  1  -f  i  +  i'i, 
unde  sumto  xr=4  prodit  terminus  tiitimus  —21,  qui  per 
praecedenlem  i3  divisus  dat  S  =  ^,    Sit  nunc  n  —  5  et 
progressions  1.  4.  i3.  34.  73.  136  terminus  generalis  erit: 

1+3X  +  3.  ^(^r-)+3.2.,  x(x7a,)3[x--^, 
unde,  sumto  x  ~5,  oritur  ultimus  terminus  i36,  qui  per 


pcnultinmra  divisas  dat  valorem  ipsitis  S.  Simili  modo, 
sumto  n  ~6,  serici  1.  5.  21.  73.  209.  5oi.  1045  ter- 
minus gencralis  crit  : 

1  h- 4  r-4 .  3  ^"-V  4. 3. 2xfc°feU  4.  3.  2. 1  «C'-;X«-0(*3)f 

«  '  1.  s  '  1.  2.  2.  '  1.  a.  3.  4 

qui  posito  x  =  6  pracbet  terminum  ultimum  ,  at  posito 
x  "  5  penultimum  ;  quorum  ille  per  hune  divisus  prae- 
bet  valorem  ipsius  S. 

XXVI.  Quoniam  autem  hic  tantum  agitur  de  termino 
ultimo  et  pemiltimo  ,  horum  terminorum  formam  pro  casu 
n  —  6  accuratius  perpendamus.  Sumto  igitur  X"=z  5 ,  erit 
terminus  penultimus  : 

1  -h  4/5  4-  4.  3.  ^  +  4-  3. 2.      4-  4-  3. 2. 1.  {-;-: 

at  sumto  x  —  6,  habebitur  terminus  ultimus  : 

1  +  4.  6  +  4.  3.  £  +  4-  3.  2.       +  4-  3.  2.  1. 
tinde  si  pro  hoc  casu  ponatur  S  =  -  et  denominatores  ad 
priores  factores  referantur,  crit: 
,  p  —  1  4-  4.  6  H-  6.  6.  5  -f-  4.  6.  5.  4  4-  1.  6.  5.  4.  3. 
Eodemque  modo  crit  : 

9  =  1  4-  4.  5  -h  6.  5.  4  -j-  4.  5.  4.  3  -f-  1.  5.  4.  3.  2, 
ubi  evidens  est  cocilïcientes  priores   ex  polcstate  quarta 
binomii  esse  desumtos. 

XXVIL  In  omnibus  igiutr  casibus  opiimo  successu 
coefiïcientibus  binomialibus  uti  poterimus;  et  quoniam,  pro 
valore  generali  n ,  coeïi  ici  entes  ex  potestate  n  —  2  sunt 
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desumendi ,  meminisse  juvabit ,  me  olim  1k*  çe^ciente^ 
sequenti  modo  expressisse  : 

[•-T-J;  i*=*n  T-=*i,  «* 

Si  ponamus  ut  hactenus  S  zz      erifc  : 

4-  [^J  (»  —  i  )  (n — 2)       3)  etc. 
Ita  si  fuerit  /i  zz  7 ,  erit  hinc  : 

p  zz  1  -h  5.  7  -h  10.  7.  6  -h  10.  7.  6.  5  +  5.  7.  6.  5.  4 

-f-  1.  7'  6.  5.  4'  3  et 
q  zz  1  H-  5.  6      10.  6.  5  4-  10.  6.  5.  4  4-  5.  6.  5.  4.  3 
-h  1.  6.  5.  4.  3.  2. 
Taies  igitùr  expressiones  ad  quosvis  casus  facile  appli- 
cantur. 

— 

XXVIII.  Quodsi  jam  istae  formulae  pro  p  et  q  in- 
ventae  accuratius  perpendantur ,  et  cum  sequente  casu 
jï  4-  1 ,  pro  quo  sit  S  zz  ^ ,  idcoque  : 

f/=i+r-?](n+ô+t!TI]('»+i)» 

+  [— etc.  et 

+  L~]»(h— — 2)4-  etc. 
comparentur,   Iiaud  difliculter  inde  deduci  poterit  insignis 

Mémoires  de  ïAcad.    T.  IV.  10 
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illa  relatio,  quam  jam  ante  in  médium  attulimus,  scilicet 
semper  esse  : 

p/  =  np  -f-  nq  et 

(f  =z   p   ■+■  nq, 
quae  proprietas  eo  magis  est  notatu  digna,  quod  ejus  ope 
ex  quolibet  casu  sequens  facillime  derivari  potest,  quem- 
admodum  jam  in  praecedente  articulo  est  ostensum. 
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DE  SERIE  MAXIME  MEMORABILT, 

Q.UA  POTESTAS  BINOMIALÎS  Q.UAECUN  Q.UE 

EXPRIMI  POTEST. 

* 

A  U  C  T  0  R  E 

L.    E  U  L  E  R  0. 


Conventui  cxhib.  die  ao.  Dtccmbris  1779. 


5-  1.  Memini  me  olim  vidisse  scriem  prorsus  singu- 
larem  pro  potestate  binoraiali:  (1 -f- x)n,  quae  abrumpeba- 
tur  £ro  casibus  quibus  exponens  n  est  tam  ntimerus  in- 
teger  positivas,  quam  negativus.  Qiiia  autem  ejus  forraae 
non  amplius  recordabar,  eam  sequenti  modo  sum  perscru- 
tatus.  Quia  ista  séries  abrumpi  débet,  sive  n  faerit  nume- 
rtis  integer  positivus,  sive  negativus,  eam  sub  hac  forma 
repraesento  : 

(i-{-x)n=:A-MB-î-n(>i—  i)C+>(n  +  i)(n)(n  —  l)D 

-+-  (n+i)  {n)(n—  i  )  (n— e)E-f-(>H-2) ....  2)F 
-H/iH-2)     •  v  •  («  — 3)G+  etc. 

§.  2.  Hac  forma  gênera li  constituta ,  litteras  A,  B, 
C,  D,  etc.  ita  determinemus,  ut  casibus,  quibus  pro  n  Hu- 
mérus integer  sive  positivus  sive  negativus  assumitur,  satis- 
ftat;  undc  casus  simpliciores  sequentes  dabunt  aequationes: 

10  * 


s. 
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Si  n  —  o,  erit    i  —  A  , 

-  7i—i    •  î+ir  A  +  B, 

-  n=~i    -    -J-  =  A  —  B  +  aC, 

-  n  —  2    -  (i4-x)2r=  A  +  2B  H- 2C-4- 6D, 

-  n=-2    -  jï^)5=A—  2B-f-6C  —  6D+24E, 

-  n  =  3  -  (i+x)3=Ah-3B-h6Ch-24D-*-24Eh-i2oF, 
.  n=— 3    -  ^7^5-,  =  A—  3B4-  12C  — 24D4-  120E 

—  120F  +  720G, 
-71  =  4    -  (i+x)*=A+4B+  t2C-f  60D-I-  120E 

H-72oF-f-  72oG-}-5o4oH, 

-  4    -         ^  =A  —  4BH-20C— 6oDH-36oE 

—  72oF-t-5o4oG— 504oHh-4o32O  I, 

etc. 

§.  3.  Jam  resolutio  harum  aequationum  pro  litteris 
À,  B,  C,  D,  etc.  sequentes  nobis  piaebet  valores  : 

1)  .    A  =  1    ,      5).  ^E=[r^, 

2)  .     B  =  x    ,      6)^130  F  zspi'jjs, 

3)  .  =C  =  r^      7).  7=00  =  ^, 

4)  .  éDz:^,  etc. 

J.  4.  Lex,  qua  hi  valores  ordine  progrediuntur,  satis 
lest  manifesta,  du  m  quilibet  terminus  prodit,  si  praecedcns 
vel  per  x  vel  per  multiplicetur.  Quo  observato 
ries  quaesita  sequenti  forma  expressa  reperietur  ; 
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-j-(n  +  8) _-£L-  -4-  etc. 
cujus  ordo  quo  clarius  in  oculos  incurrat  ,  statuamus 
y^-zzizz  et  distinguamus  terminos  ordine  pares  ab  impa- 
ribus,  ut  seriem  geminatam  obtincamus ,  eritque  : 

(l  +  X)  _  <  -fct^-jj  ^4     (.H-.J  ■  ■  (n-0  z<      etc  ) 

v  \  1.2.3  1...5  / 

atque  ob  insigncnwordinem,  quo  termini  utriusque  seriei 
procedunt,  jam  satis  tuto  concludere  lieet,  eas  esse  veritati 
consentaneas.  Quoniam  vero  haec  lex  per  solam  inductio- 
nem  est  concjusa,  utique  rigidiore  demonstratione  indiget, 
quam  jam  sum  investigaturus. 

§.  S.  Intérim  tamen  statim  casus  memorabilis  se'  of- 
fert,  quo  veiitas  hujus  seriei  egrcgie  confirmatur ,  sci- 
licet  si  cxponens  n  statuatur  infinité  magnus,  simul  vero 
x  infinité  parvum,  ita  tamen  ut  productum  nx  sit  quanti- 
tas  finita,  puta  u;  tum  enira  constat  esse  (1  ~f-  ^)n—  cu. 
Hoc  autem  casu  séries  inventa  sequentem  induet  formam: 
e"=:i  +  -  +  --H — --  h  -uL-  -f-  etc. 

1    1     1    1 .  a    1    i.a.3    '    1.33.4  1 

quae  séries,  ut  cuique  constat,  veritati  est  consentanea. 

§.  6.  Ut  autem  in  deraonstrationem  completam  inqui- 
ramus,  quia  posiumus  -^_x  =lzt.>  erit  x  —  /  ^4;. 


I 


7* 

Ad  hanc  fractioncm  tollcndam  statuamus  îzz2/,  ut  fiât 

x  —  2yy  -h  e/  Y  y  y  4-  t,  hineque  fit  : 

i  +  x  =  i-f  Qyy  -h  2/  Vyy  -+- 1  z=  (y  +  ^"-f- 

ita  ut  potestas  nostra  proposita  évadât  (/ H- i -f- //)a  *. 

Quia  igitur  ista  formula  /     /  î  -j-  y  y  frequentissime  oc- 

curret,  brevitatis  gratia  ponamus  y-\-Y  \  -+-yy=zv,  ut 
potestas  evolvenda  sit  v'n. 

J.  7.   Cum  igitur  ista  potestas  v*  aequetur  binis  se- 
-   riebus  supra  exhibais,  pro  priore  statuamus  : 

S-  1H-  Z  %  -f- C^O-C»-*)  a4  +  r>-*-0-(«-3)  z6  +  e  tC. 

i.2  1  »  .  .  .  4  1  1...6  ' 

pro  altéra  vero  statuamus  : 

?=ni  +  ("^')rt(n~,}x^  4-  ÇlL±jOiiJl=L>  X24  +  etc. 

«  1.2.3  '  j  .  .  .  4  1 

ut  fiât  : 

t  =  u*4-  (jL±Û?Sli-zl)  2i  .  (J!+ O^zi?    4.  etc. 

quae  séries  praccedenti  magis  est  assimilata.  Hinc  igi- 
tur habebimus  + 

J.  S.    Cum  nunc  posuerimus  %  —  2y3  atque  hinc  fiât 

x  zz  s*  y/  -h  2 y  V  i  -f-  zz  2  ji; ,  habebimus  -  zz  v,  et 
acquatio  nostra  jam  erit  v2R  —  s  -\-tv.  Ut'  nunc  hanc  ae- 
quationem  per  difierentiationem  tractemus,  notetur  esse 
dv  zz  dy  H — 2Ld=  zz  -^i=.     Vicissim  autem  y*  per  v 

ita  exprimitur,  ut  sit  hineque  porro  Vi  -*-yy  —  • 
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Tarn  vero  differentiando  crit  dy  m  3t>f^T4"° ,  qui  valor 
egregie  convcnit  cum  eo  quera  praecedens  formula  difle- 
rcntidlis  pracbciet,  unde  fit: 

dy  =  SJ  '  'T +7r  = 
§.  9.  Cum  jam  potcstas  nosLra  v2n  aeqtietur  duabus 
scricbus,  quarum  alteram  per  s  alteram  per  tv  denotavi- 
mus  ,  notasse  hic  juvabit  priorcm  sericm  s  complecti  tcr- 
minos  rationales,  alteram  vero  tcrminos  omnes  continet  ir- 
rationales.  Hoc  obscrvato  aequationis  inventae  primo  su- 
mamus  logarithmos  ut  habeamus  inlv  —  /  (s  -f-  t v)  et 
sumtis  diffeientidlibus  erit  ~a*  =  *I±2ÈL±1È29    Cum  au- 

tem  sit  v  —  y  -f-  V  1  -|-  y  y  et  dv  =1  Tf^yy9  facta  nac 
subsritutionc  orietur  hacc  arquatio  : 

a  nèy           3î  V'T-j-yy-\-ydt  Vl  H-jy;y-^3f  (■  4-yy)  +  t  ydy  +  tdyV  i  +yy 

VT+yy  "  (s  -t-  ty  +-  t  V",  -hyy)  V\  -+-yy 

quae  sublatis  fractionibus  banc  induet  formam  : 

*     2nsdy-\-  QntyBy     Qntdy  V  1  -j-// 

=  dsV  i^~yy  -t-ydt  V 1  -hyy  -t-  d 1  (  1  -i-yy)  -h  tydy-h  tdy  ^ï^-yy, 
unde  seorsim  aequando  partes  rationales  et  irrationales 
nascuntur  hae  duae  aequationes  : 

I.  Qnsdy-\-(in  —  1)  tydy  =1  dt  -hyydt, 

II.  (2/1 — 1)  tdy  —  ds-+-yd t. 

f.  10.    Ut  harum  acquationum  prior  simplicior  red- 
datur,  ab  ea  subtiahatur  posterior  per  y  multiplicata,  ejus- 


8o 

que  loco  prodibit  ista  :  znsdy  —  dt — yàs.  Altéra  ae- 
quatio, cum  hac  combinanda,  erit  (2  n—  i)tdy~ds  -t-ydt. 
Jam  videamus  an  ex  his  duabus  aequationibus  pro  lit- 
teris  s  et  t  easdcm  séries  derivare  qucamus ,  quas  supra 
pcr  inductionem  elicuimus.  Quoniam  autem  illae  séries 
proccdebant  per  potestates  litterae  %  —  ùy,  hic  loco  y 
scribamus  |  %,  sicque  nostrae  ambae  aequationes  erunt  : 

(2  n  —  1)  tdz  =z  2  a  s  -f-  zdt , 

2  nsdz  ~2dt  —  zds. 
§.  11.  Possemus  nunc  ex  his  duabus  aequationibus 
eliminare  quantitatem  t,  quo  facto  ptodiret  aequatio  dif- 
ferentialis  secundi  gradus  inter  s  et  z,  unde  haud  diflicul- 
ter  séries  valorem  ipsius  s  exprimons  dcduci  posset. 
Deinde  simili  modo,  ehminata  littera  s,  talis  aequatio  pro- 
diret  intcr  t  et  z,  ex  qua  eodem  modo  séries  pro  t  deri- 
varf  posset:  verum  multo  facilius  ambae  hae  séries  immé- 
diate ex  binis  aequationibus  inventis  eiui  poterunt.  Pro 
utraque  scilicet  littera  statim  fingamus  sequentes  séries 
indéfini  tas  : 

szzz  1  -4-  Azl  +  Bz«  +  CztfH-Di8-hEs,04-etc. 
t  ==  a.%  -h  pz*  -f-  yz*  +  5z7  -h  ez9  etc. 
§.  12.    Nunc  istas  séries  substituamus  primo  in  ae- 
quatione  priore  : 
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Si 

sequcnti  modo  : 

(2/1—  1  )  t  =  (2/1- 1  )  az  -4-(2/I-  l  )f3z V(2  -/2 1  )y2çn-(2/I—  1  )5z.7-+-ctc. 
—  =  —  *  —  3(3  —  ■  5y  —  7  S  —  etc. 
— —  4A  —  ,  8B  —     12C  —   16D  — etc. 

Hic  jam  sîngulis  partibus  scorsim  ad  nihiluin  redaclis  ob« 

tinemus  sequentes  detrrminationcs  : 

A  ~  ^^,}a,  D  —  (~-4'5, 
B  =:  (r-~;2)f3J  .     E  =  (-^5^, 

- 

,  etc. 
$.  1 3.    Eodem  modo  tractetur  altéra  aequatio  : 

2  "  s  ■+■   a  T  —        =  0  » 
et  fucta  subslitutione  serierum  fictarum  supra  ddtarum  fiet: 

2  ns  =  2  n  -f-  2  «  A  z2      2  »  B  z*  4-  2  /iC  z.6  4-  2  /i  D  z84-etc. 

+  4-   2  A    4-4B    4-6C    -f-8D    4- etc. 

-  ^r-ca-   6(3    —  10  y  —  14  3    —  18  e    — etc. 

Hincquc  ergo  iluunt  sequentes  detenninatibnes  : 
a  =      n     ,       S  —  Î±1C( 

y  =         B  ,       Ç  =  Î±±E, 

elc. 

J.  14.  Cum  nunc  littcrarum  graecarum  prima  a  —  n 
sit  cognita,  altcinatini  binas  superiores  determinationcs  con- 

Mimoira  de  VAcad.  T.  \V*  *A 


sulcndo  sequcntes  valores  reperientur  : 

n    Ç«-f-  i)af»  —  Q  g    (n  -h  Qn  tn  —  Qf«  —a) 


3           "  »  •  »  •  J  ■  4  * 

„y    (»-4-a)  ("  —  O  O    (n-4-a).  ..  .{n  —  Q 

'  —        rrrrTy       »      ^  —       r. . . .  o     '  » 

5           C*-*-l)  C"  —  3)  r\  —  ("  '  0  — 4) 

  i  .  .  .  .  7  5  J  8  * 

etc.  etc. 
Demonstratum  igitur  riunc  est  logem  progression is ,  quam 
supra,  quasi  divinando ,  attulimus ,  cum  veriLiic  pt-ifccte 
consentire. 

J.  i5.    Cum  igitur  inventis  istis  sern  bus  sit  : 
(i+x)n  -  vin  =  s  -h  tx-, 
quaestio  hic  omni  attentione^digna  occurrit ,   quinam  pro- 
dituri  sint  valores  pro  u traque  lir'.ra  ^  et  f  seo.sim  suin- 
ta ,   quam   investigationein   in   si-quenlc   problcmate  sum 
suscepturus. 

P  robl  ema.  . 
Propositis  his  duabus  seriebus  : 

s  —  i+  n-(nr~^  z*  +  (n^11)2[]in~2-1  z*  +  etc. 

I  I.2.J  '  1.3.3.4.$ 

uwestigare  utriusque  summam. 

S  o  1  u  t  i  o. 

J.  16.  Determinatio  ha  ru  m  duarum  suinmarum  repe- 
tenda  est  ex  binis  a'equationibus  diflerentialibus  supra  in- 
ventis, duni  loco  z  et  dz  scribitur  2  y  et  2c>/: 
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(2tt  —  l)tdy  =  ds+ydt, 
ansdy  —  dt-i-yds. 
Hic  quidcm  iLerum  possct  alterutra  litterarum  s  et  t  clt- 
minaii,  quo  pac'to  pervenirctur  ad  acquationem  difleren- 
tiulem  secundi  gradus  :  verum  ctiam  isto  labore  supers©^ 
dcrc  potcrimus.  Utamur  scilicct  tantum  aequatione  priore 
bac  forma  relata:  ds  ~Qntdy —  d  .  ty  ,  cura  qua  combt- 
nemus  aequationem  principalcm  :  v*n  —  s-\-tv,  unde  fit 
s  —  vin  —  t v ,  ideoque  : 

ds  —  invn~~  1  dv  —  d  .  tv  —  znzdy  —  d  .ty. 
Est  vero  d  .  f  i>  —  d  .  ty  z=.  d  .  t  (v  — /)  =  d  .  t  V  i  +  yy, 
ob  v—y  -f-  V  1  -h  y  y*    Sicque  habebimus  : 

2nv'n~t  dv=i2ntdy-\-dtV  1  +yy  +  j'^==, 
quae  aequatio  per  V  i  -\-yy  divisa,  dat  : 

Quia  vero  est  —  ^i—  zz  -  •- ,  aequatio  nostra  erit  : 

quae  multiplicata  per  y3"/!-}-//  reddet  membrum  si- 
nistrum  intégra  bile  ,  eritque  : 

d.tvsnV  1+yy  —  snv^-'dv, 

cujus  ergo  intégrale  erit  : 

tv"V  i+yy  -  lv4n  +  ï/ 

11  * 
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consequenter  habcbinius  : 

-4-  Cv—-1' 


t  zz 


 -  -  • 

2  >  i  ~+-yy 


§.  17.    Jam  pro  constante  C,   quia  casa  y  zz  o  et 
V  zz  1,  fieri  débet  t  zz  O,  erit  C  zz  —  1,  ita  ut  sit  : 
t  zzz  — — -  ,  uncki  dcducitur  : 

2  v  1  -:-  yy 

szz  Sn  —  tvzzv3n-^^n-,^,~". 

 s*  1  -t-  yy 

Supra  autem  vidimus  esse  :  V  1  H--  y  y  zz  ~xz~^—>  quo  sub- 
stituto  rcpenctui  :  s  zzz  ■x^_ht 

Intérim  tamcn  etiain  videamns,  qunmorîo  arquationem  dif- 
feientialem  supra  memoiatam  traciaii  opoiteat. 

A  1  i  a   S  o  1  u  t  i  o. 
ex  diflerentiaJibus  secnndi  gradus  petira. 

§.  18      Cura  nostrae  binae  acquationes  drflerentiales 
sint  :  ds  zzz  zntdy  —  d-t/, 
^  t  zzz  2  nsdy       yd  s  , 

- 

erit  ex  priore  s  zz  znftdy  —  ty ,  quibus  valoribus  in  al- 
téra substitutis  fiet  : 

•  dt  zz  ^nndyftdy — y  .d  .  ty, 
quae  evoluta  dat  : 

at  zz  4  n  n  dy  ft  dy  —  ty  dy  —  y  y  d  t. 
§.  19.    Ut  hinc  si^ntim  summatorium  tnllamus,  sta- 
tuamus  ftdyzzzu,  ut  sit  t  zz et  dtzzd-~,  quibus  va- 
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Joribus  substilutis  prodit  :  -jy  (1  -1-^*9  m  rz  47î;zu5j% 

quam  aeqiiationçm,  ponendo  u~cJpdy*  ob  du  zzpdyepdy 
et  =  (dpdy  -h  „r)  e/pa>  ,  ad  diiferentialia  prima 
reducore  licet  ;  erit  cnim  : 

(t>p~hpp  ày)  (  i  4-  y  y)  -+-  />  j  3/  =  4  » ;i  d>1  >  si  ve 


>7 


J.  20.  Ut  nunc  piimnm  terminum  et  tertinm  in  unum 
conirahamus  ,  ponamus  p~—-Ai—,  eriique  acquatio  : 

commode  ■separationem  admittit;  evidens  cnim  est  prodire: 

d<l     .    ày  

41  n  -    qq  y~ï^IJy~  ' 

quae  acquatio  per  4/1  multiplicata  et  integrata  dat  : 

s"-  <?  v  i  -4-  y? 

conséquente!'  crit  "^zlCi»4",  unde  elicitur  : 

V    t  v*  «  -t-  1  * 

Ç.  21.     Hinc  igitur,  ob  p  — 3  erit 

^  Vi+» 

— .  >::t  __-  —     '  ,   idtoque  pdy  —  — (c -4„^i  ,r  , 
quae  expressio  resolvitur  in  lias  partes  : 

P*/  =  —  H  cT^TT-' 

cujus  ergo  intégrale  erit  : 

fpdy  =z  —  2nlp+  Z(Cz;4n-f-  04-/D, 

consequenter  erit  : 


86 

$.  22.  Cum  igitur  sit  u—ftdy,  ideoqne  t—\"yy  pe* 
differentiationem,  mutatis  constantibus  aibitrariis,  reperimus: 

,    E  v —  - n  -t-  Fr+" 

C    ~~  • 

v  i  -\- yy 

Ad  constantes  autem  definiendas  primo  notetur  posito  y  —  o 
et  v  —  i  ûei  i  deberc  t^o,  unde  fit  F  —  —  E ,  ita  ut 
iam  sit:  t  =z  —E—  (v~~"n —  r~r"2n).    Dcinde  vcro  si  y 

fuerit  infinité  par  vu  m,  fieri  débet  tz=zn%—  zny,  tu  m  vero 
evadit  y—  î+y  et  l>~  1  =  1  —  >' ,  idcotyie  î;:r—  i -i-2 ny 
et  i;~2n^=:  1  —  2ny,  ex  quibus  valoribus  fiet  ony~  —  J^nV.y, 
ergo  E  —  —  ï,  sicque  nanciscimur  pro  t  eundcm  valorem 
ac  supra  inveniinus,  scilicet  t  — **~~a'  J1*,  ex  quo  porro 

s.  v  t  — f—  y 

ut  flnte  denvatur  s  =  —   ,   . 

zV  i+yy 

Solutio  facillima  Problematis. 
5.  23.    liane  solutionem  derivabimus  ex  sola  aequa- 

tione  x2nz=  s  +  tv,  in  qua,  ob  v  z=z  y  +  Y  1  -f-  yy9  Iittera 
s  complcctitur  -potestates  pares  ipsius  y,  t  vcio  impares. 
Sumto  igitur  y  négative,  Iittera  s  manct  cadem  ,  Iittera  t 
vero  abibit  in  — t;  tum  autem  loco  v  habebimus  : 

m  * 

—  y  -f-  Y  1  +yy  =z  v~\ 
Hoc  observato-,  si  loco  Iittera  mm  s,  t,  v  scribanms      —  t, 
v"*1,   aequatio  nostra  etiamnunc  subsistere  debebit ,  sic- 
que  nabebimus  v~2n=zs  —  ^,  qua  aequatione  cum  prin- 
cipal! v" n  —  s  -f-  t  v  conjuncta  ,  fiet  subtrahendo  > 


8' 

v"  -r*  =  t»  +  ï, 


unde  fit  t=z  —  ,  et  ln ne  repenetur  s  —  — . 

Cuni  enim  ex  prima  aequulione  sit  t  —  V2n~~l  —  s-,  ex 
altéra  vero  — t~v~3n  —  v9,   hi  valores  invicem  coae- 

qiuit i  dubunt         't  y2a_I-f  vl~tn,  unde  ob  — ~  =  2  Vi+yy 

v21t         1   2  II 

eut  ^  —  —  ■—  . 

2  >'  i  -t-  yy 

§.  24.  Transferamus  denique  haec  omnia  ad  ipsain 
potr.stafem  1  f  i,   et  cum  sit  1  ~|- x  —  vv  et 

V  1       vT  -  -  eut  2  V  1  +//  = 

quibus  valoribns  substitutis  fict  : 

t-££«<(i+x)1  _(i+x)-), 

sive 

(.^,Allf.H.xîî-». 


Uinc  pro  altéra  série  deducitur  - *  —  t  n+ï ,  ideoque 
valor  seriei  erit  : 

(,.4-»Jn-!-i_(l-i_Jflt-m 

quae  est  summa  terminorum  ordine  parium  in  série  pro 
potestate  (1  +  x)n  inventa. 
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D1LUCID  ATIONES 
IN  CAPITA  POSTREMA  CALCUL1  M  El  DIFFEREXTIAUS 

DE  FUNCTIONIBUS  I  N  EXPL I C  À  B ILI B  U  S. 

AUCTORE 

■ 

L.    E  U  L  E  R  O. 

 _ 

Conventui  exhib.  die  i3  Martii  1780. 



§.  1.  Cum  hoc  argumentum,  utpore  in  Analysi  pror- 
sus  novum*  neutiquain  saris  dilucide  sit  pertractatum,  con- 
stitui  hic  idem  majori  studio  rctractare,  atque  omnia  mo- 
menta,  quibus  innititur,  ex  primis  principiis  repetere;  ubi 
plurimum  juvabit  idonea  signa  in  calculum  introduxisse. 
Ita  si  proposita  fuerit  séries  quaecunque ,  ejus  tenninos, 
indicibus  i,  2,  3,  4,  etc.  respondentes,  his  signis  reprae- 
sentabo  :  (l),  (2),  (3),  (4),  etc.,  hincque  terminus  ge- 
neralis  hujus  seriei ,  indici  indefinito  x  rcspondens,  mini 
erit  (x),  qui  ergo  pro  quavis  série  certa  erit  functio  ipsius 
x,  quam  penitus  cognitam  assumo,  ita  scilicet  comparatam, 
ut  ejus  valores  non  solum  pro  numeris  integris ,  loco  x 
assumtis,  sed  etiam  pro  fïactis,  atque  adco  suidis,  cxhi- 
beri  qucant. 
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§.  2.  Denotet  porro  2  :  x  tenninum  summatorium 
ejasdem  seriei,  qui  exprimat  summam  terminorum,  a  primo 
incipiendo ,  usque  ad  tcrminum  (x),  ita  nt  sit  : 

2:x  =  (i)  +  (2)  +  (3)H-(4)-h  ....  -h  (*), 
ctijus  ergo  omnes  valores,  quoties  x  fuerit  numerus  inte- 
ger  positivas,  ex  ipsa  série  actu  exhibcri  poterunt,  siqui- 
dcm  cuit  ut  sequitur  : 

£:i=(i) 
i:2=(i)-f-(2) 
X:3  =  (i)  +  (2)  +  (3) 
X  :  4  =  (jl)     (a)  -f-  (3)  -H  (4) 
etc.  etc. 

Cujusmodi  autem  valores  eadem  formula  2  :  x  sit  accep- 
tera ,  quando  ipsi  x  valores  fracti ,  vel  adeo  surdi ,  sive 
positivi,  sive  negativi,  tribuantur,  hinc  neutiquam  apparet; 
unde  istos  valores  ad  pccuiiare  functionura  genus ,  quas 
inexpl'u  abiles  vocavi ,  refero.  Qiiemadmodum  igitur  taies 
functiones  per  formulas  analyticas  determinatas  cxprinii 
queant,  hic  imprimis  sum  investigations. 

§.  3.  Totum  autem  hoc  negotium  commodissime  ex- 
pedietur  per  ditTercntias  continuas  ex  série  proposita  deri- 
vatas,  dum  scilicet  quilibet  terminus  a  sequente  subtrahi- 
tur,  quo  pacto  orietur  séries  pritnarum  di fièrent iarum,  ex 
qua  porro  simili  modo  difTerentiae  secundae,  tertiac,  quar- 

AU/noircs  dc'CAcad.  T.  IV.  12 
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tae,  etc.  formabuntur.  Omnes  autem  bas  dîfferentiae  se- 
quentibus  characteribus  indicabo. 


Différent. 

i. 

Différent 

.  n. 

Di 

Aèrent.  III. 

(=)-(!)  = 

A  I 

A  2  —  Al 

~  A2 1 

A22- 

-  A2 1  :=A3 1 

(3)  -(2)  = 

A  2 

A3  —  A  2 

—  A2  2 

A83 

—  A22  =  AS2 

etc. 

(4)  -  (3)  = 

A  3 

A4  — A  3 

=  A2  3 

A24 

-A23  — AJ3 

(5) -(4)  = 

A4 

A5  — A4 

=  A24 

A25- 

-A24~A'4 

etc. 

etc. 

etc. 

§.  4.  His  characteribus  constituas  singuli  seriei  ter- 
mini  ex  primo  (l)  ejusque  différentes  :  Al,  A2  1 ,  A3i, 
A«i,  etc.  cxprimi  poterunt.  Cum  eniin  sit  (2)-(ij-fAi 
et  A2-A  1  + A21,  ob  (3)  =1(2)  h-  A2,  erit  (3)~(i)-t~  2Ai-+-A2i. 
Hinc  jam  fluit  ista  acqualitas:  A3z:  Al  +  2A2i  -4-  A3 1. 
Quia  nunc  (4)  —  (3)  H-  A  3  ,  babebimus  : 

(4)  —  (l)  -f-3Al-f-3A2l-f-A3l,  inde  pnrro  sequitur 
A4  =  Ai  -f-  3A21  4-3A3i  4- A41.  Ob  (5)  =  (4) -h  A4,  erit 

(5)  =z  (1)  4  A  1  -f-  6  A2 1  -f-  4  A3 1  -f  A4 1,  et  ita  porro. 
Ex  ipsa  formatione  harum  formularum  manifestum  est,  hic 
eosdem  coénicientes ,  qui  in  potestate  binomiali  habentur, 
cujus  exponens  est  unitate  minor  quam  index  termini  pro- 
posai ,  occurrere.    Ita  erit  : 

(n)  z=z  n         A 1  4-  A2 1     —  .  .      i  A31  -+-  etc. 

J.  5.    Quod  si  hic  nuwcium  n  unitate  au^eamus,  ha- 
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bebimus:  (n+i)=i4-J  Ai-nf  .  5=i  A*i -t-f  .^.^A'i-t-etc. 
Cum  jam  haec  postrcma  exprcssio  exhibeat  terminum,  qui 
a  primo  gradibus  est  remotus,  simili  modo  terminus  qui 
a  secundo  per  totidem  gradus  est  promotus  (/i-f-2),  ex 
secundo,  ejusque  difforentiis,  dererminatur:  crit  enim: 
m-h  2)  =:  2  +  -  A  2  -t-  -  .  A2  2  —  .  A3  2  4-  etc. 

\  f  112  123 

Eodcm  modo  evidens  est  fore  protinus  : 

(b+3)  =  3+;A3  +  -.  *~  '  A2  3  h-  f  .  n7J  ."?AJ3+  etc. 

V  /  1  12  123. 

(«4-4)  -  4  -  f  A  4     f  . n-^-'  A2  4  -  \.  ^  .  î=2  A' 4  *  etc. 

J.  6.  Ilinc  ergo  patet,  ipsum  seriei  notrae  terminum 

geneialem  (x)  ex  primo,  ejusque  differentiis,  hoc  modo 
definiri  : 

/    «  /     X         X— I   A  X  —  I       X  2  Aa„  X— 1      X  2      x  —  5  A«. 

(x)  —  (  1)-+.  —  Ai-f-  — -  .  —  A21-+-  —  .  —  .  -3-2  A'1 4- etc. 
unde  terminus  ultimum  sequens  (x  -|-  1)  manifesto  erit  : 
(x-ki)  zn(i)-h  -  A  14--.  — - .  A2 1  -h  - .  — p-  .  - —  A5 1  4-  etc. 
quae   exprcssio   cum  in  sequentibus  frequentissime  occur- 
rat,  bievitatis  gratia  introducamus  sequentes  characteres: 


'T  =  x 


-a  =  x", 


1          -  3 

*     * —  '     *  —  =    *  —  3  

'  «  •          -  •            —  X  • 

»         a  3,  4  ' 


etc. 

quibus  adhibitis  habebimus  sequentes  aequationes  : 

12  * 
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(x+l)  =  (l)-fiAi+t/Aîi+/A}j  +  etc. 
(x4-  2)  =  (Q)  +  lA2  -f- x' A2 2  4- A3 2  -f-  etc. 
(x  4-  3)  =  (3)  4-  x  A  3  -h  x'  A2  3  -h  x"  A5  3  4-  etc. 
(x  4-  4)  =  (4)  4-  x  A4  4-  x' Aa4  4-  x"  A3  4  4-  etc. 

(x  4  71)  =z  (n)  +  xA»-f  x'A2  ;i  4-  ay/  A3/i  -f-  etc. 

5.  7.  Deinde  etiam  summas  quotcunque  terminorum 
hostrae  seriei  ex  solo  termino  primo,  (-jusque  diflerentiis,  de- 
terminari  poterit,  quemadmodum  sequens  tabula  déclarât: 

add.  (2)=z(i)4- Ai 

2  :  2  =:  2  (i)4-  A  1 

(3)=:(j)+2Al4-A2l 


2  :  3  =  3  (  1)  4-  3  A  1  4-  A2  i 

(4)  n(i)-r  3  Ai  4~  3  A2 1  4-  A3  i 

i:4  — 4(i)4-6Ai  4-4AM  +  A31 

(5)  =  (O+4A1  4-6A2i  4-4A3i  H-  A4 1 

X  :  5  —  5  (1)  -h  10  A  1  -h  10  A2 1  i-5A3i  +  AM, 
etc. 

Hic  iternm  evidens  est  coefikientes  eosdem  esse ,  qui  in 
potestato  binominali  ejusdera  ordinis  occurrunt. 
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J.  8.  In  usum  igitur  voeu  Us  characteribus  modo  ante 
stabilitis,  ipsum  termimim  summatorium  nostrae  seriei  X:x 
expriiiiere  valenuis:   crit  enim 

S  :  x  —  x  (1)  -h  x'A  1  -f-  x"  A2 1  -f-  rr'^A3 1  -f-  etc. 
quae  forma  jam  ita  est  comparata ,   ut  loco  x  non  solum 
numéros  intégras,  sed  etiam  fractos,  imo  surdos  quoscunque 
tam  positivos  quam  negativos  accipere  liceat,  quibus  casi- 
bus  utique  ista  expressio  in  intinitum  progredictur ,  nisi 
forte  séries  proposita  deducat  tandem  ad  differentias  eva- 
nescentes,  citjusniodi  séries  algebraicae  vocari  soient,  qui- 
bus ergo  casibus  non  ad  functiones  inexplicabiles  perve- 
nitur.     Intérim  tamen  ista  expressio,  pro  termmo  summato- 
rio  inventa,  quando  in  infinitum  porrigitur,  nihil  adjumenti 
offert,  quando  ditTcrcntiaiiones,  vcl  etiam  summationes,  sunt 
institiicndar  ;  quamobrcin  in  id  erit  incumbendum  ,  quem- 
admodum,  saltem  pro  certis  casibus,  terminus  summatorius 
invenlus  in  alias  formas  transfundi  queat,  quae  neque  dif- 
ferentialioni  neque  integrationi  refragentur,  atque  hue  per- 
tinent omnia  subsidia,  quae  in  Calculo  differentiali  fusius 
exposLii,  et  quarum  inventio  non  parum  erat  abstrusa.  Se- 
quenti  autera  modo  totum  hoc  negotium  facile  conficietur. 

J.  9.  Ad  expressionem  pro  termino  summatorio  2:x 
modo  ante  inventam  addantur  plures  fortnulae  sub  hac 
specie  contentae  : 
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(n)-hxAn-h  x'A2n  4-  x^A1  w  -4-  etc  —  (x  -f-  n), 

qiiarum  summae,  cuiiî  sint  nihilo  acquales,  omnes  quotcun- 
que  fuerint,  cum  X:x  junctura  sumtae,--nihilohiimis  terrai- 
num  summatorium  expriment.  Sumantur  ergo  pro  n  suc- 
cessive  omnes  numeri  1,  2,  3,  4,  etc.  et  tota  expressio 
secundum  columnas  verticales,  singulis  valoribus  x,  x\  x\ 
etc.  respondentes,  scquenti  modo  disponantur  : 

Expressio  generalis  pro  terinino  snmmatorio. 

X  (1)  4-  x/  A  1  4-  x"  A2 1  -f-  x/y/A3 1  -4-  etc. 

(1)  -t-  x  A  1  4-  x'A2 1  -4-  x"  A'i  -h  x^A4 1    —  (x4-  l) 

(2)  H-  xA2  -+-x/A22  -f-  x/7A'2  4-  x//y/A42  4-   —  (x-4-2) 

(3)  4-  x  A  3  4-  x/  A2  3  4-  x"  A5  3  -4-  ï/;/A4  3  H-   —  (X4-  3) 

(n)  4-  x  An  h-  xy  A2«  4-  x*  A'/i     AwA4/i  4-  .  .  ; . .  —  (14  n). 

J.  10.  Etsi  veritas  hujus  expressionis  nulli  amplius 
dubio  est  obnoxia,  tamen  non  parum  juvabit,  eam  ex  ipsa 
forma  confirmasse.  Colligantur  nimirum  in  unam  summam 
singulae  columnae  verticales;  acprimac  quidem  suinma  erit: 

(1)  4-  (2)  4-  (3)  -+-  (4)"4-  -4-  (n)  zz  2  :  n. 

Secunda  colnmna  dat  : 

- 

x(l4-Ai4-A2-4-A34-  4-  An). 
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Cum  autcm  sit  A  i  =  (2)  —  (1)  ; 

A  2  =  (3)  —  (2)  ; 

A3  =  (4)  — (3);- 

etc. 

tota  haec  surama  contrahetur  in  x .  (n  1).  Simili  modo 
tertiac  columnae  summa  erit  : 

x'  (A  1  -h  A2 1  +  A52  + A23  + A24  +  A* n)  ; 

et  quia  A2 1  —  A2  —Ai;  A22  =  A3  —  A2  . . .  A2n~  A(«-*-i)  An, 
illa  summa  coutrahittir  in  x7  A  (n  -f-  1).  Eodcm  modo  pa- 
tet  fore  quartac  columnae  summam  xx/A2  (un-  1)  et  quin- 
tae  çli^A'  i),  et.  ita  porro.  Ultimae  vero  columnae 
subtrahendae  summa  est  : 

(x-h  i)+(r-f-2)  +  (i+>3)+  (x-i-tt)  — £:(xh-/i)— 2:x. 

§.  11.   Summa  igitur  omnium  columnarum  verticalium 
mediaruin,  piaetcr  primam  et  ukimam,  est  ut  vidimus: 
x  (/i  +-  1)  -+-  rx  A        1)  -+-  x"  A2  (n-hi)  ■+-  x"' A3  (n-+>  1). 
Cum  autem  sit  : 

i(i)  +  i/Ai+/A,i+  x^'A3  1  -4-  etc.  =  2  :  x, 
singulis  teiminis  numéro  n  auctis  erit  summa  nostrae  seriei: 
i(n-r  i)-fx'A(fi+t)  +  x//A2(«+  i)-*-etc.  ^Ifi  +  n)-!)!, 
consequenter  omnium  plane  columnaruwi  summa  praeter  ulti- 
mam  est  —  £  :  (x -4- n)  :  unde  si  summa  ultimae  columnae,  quae 
est  5l  :  (x ->-/*)  —  2:x  subtrahatur,  remanebit  summa  totiustx- 
prtssionis  —  2:x,  hoc  est  terminus  summatoiius  quaesitus. 
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J.  ic.  Maxime  hic  mirum  vidcbitur ,  quod  valorem 
formulae  £  :  x ,  quae  série  satis  simplici  exprimitur,  peu 
congenem  innumerabilium  seriefum  expressum  et  involu- 
tuni  dederimus  ;  verum  mox  summus  usus  hujus  formae 
complicatissimae  patebit ,  qtiando  numerum  serierum  hori- 
zontalium  adeo  in  infinitum  coatinuaverimus,  quod  fiet,  si 
pro  n  numerum  infmitum  accipiamusj  quemadmodum  nunc 
clarius  explicabimus. 

§.  i3.  .Dénotante  igitur  n  numerum  infinité  magnum, 
summa  secundae  columnae  verticalis,  quae  est  x(n~h  1),  con- 
tinebit  tenninum  sçriei  nostrae  infinitesimum  qui  ergo  si 
eyanescat ,  multo  magis  summae  sequentium  columnarum 
veiticalium  evanescent;  quamobrem  hoc  casu  sufliciet  solain 
primam  columnam  cum  ultima  in  calculo  retinuisse.  Sin 
autem  termini  iniinitcsimi  non  evanescant,  sed  tamen  in- 
ter  se  fucrint  aequalcs ,  tum  tertiam  columnam,  cum  se- 
quentibus,  abjicere  licebit.  Porro  autem  si  demum  difle- 
rentiae  secundae  infinitcsimae  evanescant,  très  priorcs  co- 
lumnas  verticales  in  calculo  rctincri  debebunt;  similiquc 
modo  quatuor,  si  teitiae  demum  infuiitesimae  evanescant. 
Sccundum  hoc  igitur  serierum  discrimen  ipsas  soies  in 
sequentes  species  disltibucmus. 


Diqitized  |jy  Googl 


91 

Species ..prima  serierum 
quarum  termini  infmitesimi  evanescunt.  .:. 

J.  14.  Quoties  igitur  talis  séries  proponatur,  pro 
ejus  terroino  summatorio  sufliciet  terminos  priniac  et  ulti- 
Jnae  columnae  ferticalis  in  calculo  retinuisse,  sicque  nan- 
ciscemur  pro  termino  summatorio  sequentem  expressionem  : 

2:X  =  S  (0  +  (2>  H-  (3>  '  +  (4)  4-  etc. 
'  ) — (x-+-i) — (x  +  2) — (x-(-  3) — (x-+-4) — etc. 
quae  quidem  in  infinitum  excurrit,  atque  eo  magis  con- 
vergit,  quo  minor  fuerit  index  x,  quandoquidem,  si  is  eva- 
nescat,  tota  séries  in  nihilum  abibit,  sive  erit  S:ozzo, 
id  quod  cum  rei  natura  egregie  congruit  ;  quando  enim 
numerus  terminorum  addendorum  est  nullus,  etiam  summa 
necessario  débet  esse  nulla. 

$.  i5.  Quando  autem  index  x  est  numéros  prae- 
magnus,  haec  séries  utique  parum  converget;  verum  sem- 
per  licebit  hujusmodi  casus  ad  indices  minores  reducere. 
Cum  enim  sit  2  :  (x  +  1)  —  2!  :  x  +  (1+  1),  simili  modo 
erit  2:(x+2)  m  £  :  x  +  (x  H-  1)  -f-  (x  +  2) ,  atque  ad- 
eo  in  génère,  dénotante  i  numerum  integrum  : 

X:(i  +  i)  =  2::x-f(x+i)  +  (x+2)  -h  (x -j-/). 

Quamobrem  si  summa  x-f-i  terminorum  desideretur,  suffi- 
ciet  sumraam  x  terminorum,  hoc  est  £  :  x,  investigasse, 
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hocque  modo  amnes  hnjusmodr  quaestîones  leduci  pote- 
iiint  ad  casus  >  ubi  index  x  est  adeo  unitate  minor  ,  quo 
casu  séries  pro  X  :  x  ante  data  vehementer  converget. 

$.  1 6.  Talis  reduetîo  impiimis  est  necessaria,  quando. 
index  x  est  numerus  negativus.    Coin  enim  six  : 
X  :  x  =1 21  (x —  i)  -4-  (x),  erit  21  :  (x —  i)z:2!r(r)  —  (x)„ 
codemque  modo,  21  :  (x  —  2)  =  i  :  x  —  (x)  —  (x  —  î)  et 
21  :  (x—  3)     21  :  x  —  (x)  —  (x—  î)  — X^""2)»  ^  in  génère 

21  :(x—  t  )  —  21  :  x —  (x) — (x  —  i)  —  .  (x — ï  -h  i), 

hocque  modo»  quantumvis  numerus  negativus  x  —  i  fererit 
nagnus  »  resolutio  semper  ad  21  :  x  reduci  potest  »  ita  ut 
sit-  x  <  !► 

s. 

Excmplam. 
17.    Proposita  sit  haec  séries  harmonica.: 

*  ~"f~  |  ~r~  f  *f~  |  ~f~  f  ~f~  j  — —  21  ;  x  , 

enjus  summa  x  terrmnorum  desideretur,  ubi  pro  x  nu- 
méros quoscunque,  praeter  intégras  positivos,  accipere  Ii- 
ceat„  siquidem  pro  casibus,  quibus  x  est  rromérus  integer 
positivus,  tota  res  nulla  diflrcnhate  labbrat.    Hoc  igitur 
casu  ex.  forma  ante  data  erit: 

etc. 
etc. 

duae  séries  in  hanc  unicarn  contrahentur  : 


.X_S    *■  +  à  +  1  +  ï  + 

l       *+i  *~f"3  x-f-4. 
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mi 

XZZ12 

x—3 

1  =  4 
etc. 
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cnjas  serîei  somma  per  se  constat,  quoties  X  fuerit  nome* 
ras  integer  positivus.    Ita  erit: 

*  =  l + .-h  +    + 4-s  4-  rs + 

»+J+  I  =T2î  +  r-,  +  rî  +  4-^  +  ete.' 
H-i+i+j  =  ï^  +  iâs  +  ifï+iîi4-«B. 

etc. 

quae  quidem  séries  sunt  notissïmae. 

5-  18.  Qpo  haec  clarius  ïntelligantur  l  coTwtraamus  Tab.  I. 
curvam,  cujus  abscîssae  01  =  1  respondeat  applicata  :  *" 

ita  ut,  sumtis  super  axe  ox  intervallis  unitate  aequalibas 
0,1;  1,2;  2,3;  3,4;  etc.  applicatae  futorae  sint: 
1  .  .  (1)  =  1 , 

2 . .  (2)  =  .1 4-  f  * 

3.  .  (3)=  H-i-f  ï, 

4.  .  (4)  —  i+i-hj^ï, 
atqae  aequatio  iater  binas  coordinatas  erit: 

ex  qua  ergo  aequatione  oranes  applicatae  intermediae  de- 
finirî  poterunt ,  atque.  adeo  sufficiet  pro  x  valores  unitate 
minores  accepisse..  .  Ita  si  applicata  §•»(§)<»  abscissae 
o  .  .  |  =  |  respondens ,  desideretur,  reperietur  : 

x3  • 


J 
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i  /.  (ï)  =  i  H-  — +  —  -4-     -h  -Vr  4-  etc. 
cujus  seriei  summa  per  logarithmos  assignari  poterit,  hoc 
modo.    Formetur  haec  séries  : 

y  =z  f-  etc. 

^         1.3    ^  a.  5    1    3.7    1  4.9 

quae  ergo  séries,  sumto  t  —  1,  dabit  valorem  quaesitum; 
.  at  vero  differentiando  liabcbiimis  : 

et  denuo  differentiando: 

Hinc  ergo  vicissim  erit  jft^zf-~-t  et  X  ~  2  f^*  f  TZTt* 
quae  duplex  integratio  reducitur  more  solito  ad  unicam, 
quo  facto  erit  y —2  tfj~-t  —  2/ .  Quia  autem  post 
integrationem  statui  débet  t—i,  erit  : 

quamobrem  integrando  fiet  y  z=  2 1  —  2  Z  (t  -f-  l),  ideoqne 
nostro  casu  y~  2  —  2  Z  2  ,  cujus  valor  proxime  verus  est 
0,61370564. 

$.  19.  Inventa  jam  applicata  abscissae  ?  respondente, 
scilicet  2:^=2  —  2  /  2  ,  ex  ea  sequentes  per  formulas 
supra  datas  facile  derivantur,  scilicet: 

Ï:(l+S)  =  |4-Ï|, 
2:(2-f-ï)zzfH-f+2:ï, 

etc.  etc. 


Digitized  by  Google 


101 

Quin  etiam  praeccdentes  apfplicatae,  in  figura  non  exprès- 
sacy  ex  formula  X  :  (x  —  i),  quam  invenimus,  scil.  :  ex 
2:(x — î)  —  X:x— -(x) —  (x — i)  —  (x — 2) —  —  (x — i-hi), 
deduci  poterunt.  Quia  igitur  nostro  casu  i-ï,  erit  applicata: 

erit  scilicet  negativa.  Sumto  autem  x  =  — 1,  ea  fit  infi- 
©ita.  Infinita  vero  etiam  evadet  casibus  x=:— 2,  x=— 3^ 
x=z —  4,  etc.    Intra  autem  haec  intervalla  erit: 

x-.  —  (i-f-y  =  ^'î  —  2  +  2, 

X:_ (2-M)  =  ±:ï  — 2  +  2  —  f, 
*   X:  — (3-f-î)  =  2:|  — 3  +  2  — |+f, 

etc.  etc. 
J.  20.    Differentiemus  nunc  seriem  pro  applicata  y 

inventam  ,  fietque  :       =  (ri^F  +  (d^F  +  ^ 

quae  ergo  séries  exprimit  tangentem  anguli,  sub  quo  ele- 
inentum  curvae  in  y  ad  axem  inclinatur;  unde  patet  pro 
abscissa  infinita  hanc  inclinationem  fore  nullam,  sive  trac- 

- 

tum  curvae  in  infmito  axi  esse  parallelum.  Tum  vero, 
sumto  x  —  o,  innotescet  inclinatio  curvae  ad  ipsum  ini- 
tium  =i-f-ï4-|-f-^4- etc.  —  1,644,  ideoque  an- 

gtilus  =58°.  427.    Tum  vero,  sumto  xrzi,  erit: 

H  -=  ï  +  i  +  A  +  à  +  «e.  =  V-  »=  0,644, 
ubi  ergo  inclinatio  erit  —  32°.  48',  hincquc  ulteritis  con- 

tinuando  inclinatio  continuo  decrescet. 
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$.  21.  :Retrogre4iendo  vero  ad  abscissas  negativas 
supra  vidimus,  casibus,  quibus  x=z — i,  vel  x=— 2,  vei 
ac  =z. —  3,  applicatas  fieri  infinité  magnas,  et  totidem  cur- 
vae assymptotas  copstituere.  Nunc  vero  videbimus,  iisdem 
locis  fieri  ||  =  oo,  ibique  inclinationem  curvae  esse  90?, 
-âve  tangentes  ad  axem  fore  perpendiculares.  Praeterea, 
quoniam  séries  pro  |^  inventa  semper  habet  summam  po- 
sitivant ,  sequitur  onmes  partes  curvae  dextrorsum  semper 
ascendere,  contra  vero,  sinistrorsum,  descendere. 

$.  22.  Quin  etiam  poterimus  integrationem  adhibere 
atque  aream  curvae  ab  initio  usque  ad  applicatom  xy  as- 
«ignare.  Ex  prima  enim  forma,  ad  quam  sumus  perducti 
.immédiate,  manifesto  fiet: 

fràx=\  *  +  i«  +  I«  Const. 
J/  l-l^+x)— Z(2H-x)— Z(3-**x)  —  etc.{ 

quae  constans  ita  débet  determinari ,  ut  casu  x  Q  tota 
.area  evanesçat;  unde  .illa  rite  ita  exprimetur  : 

r  ax  — J       x     +    lx     4-    |«     4-  etc. 

Cum  igitur  sit  l  (1+  \  )  -  ^  _  £a  4-  £  -  £ 
suptrior  expressio  per  séries  sequentes  exprimi  poterit: 


Digitized  by  Google 


103 


etc. 


X 

1  - 


*î     ,      x4  *5'    ,  afi 

*  ♦  ^  6« 

 -  —  —       7—?  etc. 

3-8     1     416  5.3a      1  6.64 

-x3-  +  ~L  etc. 

3 .  37     '     4  8»         5  •  J4?  6. 


a  .  16        3-64       4.  aj6 

etc. 


x5 


7|9 


6.4056 


—  etc. 


23.    Quod  si  jam  bas  séries  verticaliter  colliga- 


mus* 


habebimus 


|X*(i-k|  -h  f  ^-  J^-f-  i.-f-etc.)=-f-o,822467.05, 

Jy        <  ■  Ï*«(*H-*-*- A  +  etc.)-H-o,2  7o58i  .x*, 

(i-f-i  _h5||H_^_^5^H.  etc.}=:-0>2073S5 

etc. 

Ponaratis  nunc  xzzl  l  ,  ut  prodeat  area  Ol  (l),  et  quia" 
fractîones  décimales-  hic  datae  paru  m  convergunt>  notetur, 
seriei  cujuscunque,  ubi  signa  alternantur,  sciL  ; 

s  ~  a — &+c — —  etc. 
summam  per  differentias  continuas  ita  exprimi,  ut  sit  : 

s  =  §a  —  iAa-hlùza  —  £A*a-f-etc 
ctijus  ergo  regulae  ope  calculus  sequenti  modo 
poterit  ; 


0,823467 

0.4,00685 
-j,  2705  g! 
^307385 
->.•  69557. 
o -1440(0 
3,135509 


—  A 

-»,42î7Ss 
0,130104 


—  A5 


0,224770 


0,29167  s 


0.0185411  *  ^^OiocjOoo 


0,025507. 


31417 


a>oi  123.5^ 


[•,004  j  66- 
0,002940 


0,0014a 


1 


0,18323° 

0,70769a 
0,002755 
^|o,oon74 


—A? 


•VÎ473Î 
o.oaogoi 
0,00493$ 


A6 


0.133936 
0,015864 

0*003356 


—  A7 


0,118072 

o.cïaj-os 


0,105^564 


etc. 
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§.  24.  Harum  columnarura,  quaram  prima  ex  calculî 
differentialis  cap.  VI.  part.  II.  pag.  456  est  desumta,  nu- 
meri  supremi  référant  terminum  primum  a,  cum  suis  diffe- 
rentiis  continuis;  secundi  vero  descendendo  référant  termi- 
num  h  cum  suis  difîerentiis  ;  tertii  terminum  c.  cum  suis 
dilTerentiis.  Quia  nunc  supremi  termini  parum  convergunt, 
duos  primos  a— 6  actu  colligamus,  eritque  a— 6:z0,421 782: 
sequentium  vero  c  —  3  -f-  e — /-4-etc.  summara: 

'=  l  c  —  i  A  c  4- 1  Aa  c  —  ^  ^3  +  etc. 
seçundum  datam  legem  computemus,  eritque: 
|c      =  O,l3520O 

*  — -  ^  ■ 

—  JAc  =o,oi5799 
+  5  A4c  =  o#oo3i  71 

—  ^  A3  c  =  0,0008 1 5 
-f-  i  A4c  =  0,000220 

—  A'c  =  0,000077 
H-  A6  c  =  0,000026 
- — feqq  =0,000010 


Summa  =0,155408 
a  —  b  =0,421782 


Spero  autem,  fusiorem  evolutio- 
nem  hujus  lineae  curvae  satis 
memorabilis  ne  mini  fore  ingra- 
tam,  praecipue  cum  aequatio  pro 
hac  curva  pertineat  ad  functio- 
nes  inexplicables,  atque  idcirco 
ista  ad  casum  specialiorem  di- 
gressio  a  nostro  scopo  haud  alié- 


na sit  estimanda. 

Area  =0,577190 

Species  secunda  sérier  u  m 
quarum  diflerentiae  infmitesimae  primae  evanescunt. 
§.25.  Ad  hanc  ergo  speciem  pertinent  omncs  séries, 

;        ♦        i  * 
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qnarum  termini  infmitcsimi  inter  se  sunt  acquales.  Ut 
ergo  terminum  summatorium  harum  serierum  X  :  x  expri- 

• 

mamus,  nihil  aliud  opus  est,  nisi  ut  ad  exprcssionem  prae- 
cedentis  specici  insuper  termini  sccundae  columnae  verti- 
cale foiraae  generalis  §.  9.  exhibitae  adjungantur,  cujus 
quidem  terminus  suprenuis  seorsim  erit  cxhibendus;  et  quia 
columnae  singulae  horizontales  jam  tribus  terminis  con- 
stant, terminus  summatorius  quaesitus  2!  :  x  sequcnti  série 
triplicata  deûnietur  : 

/'     +      (!)_     (2)    +    (3)    -    (4)  } 

1  :xzz     (1)  -f-  xAi  +  1A2  +  iA3  +  XA4  \  etc. 

!       —  (x+i)  —  (x+2)  —  (x-f-3)  —  (x+-4)J 
quae  forma,  ob  Ai  —  (2)  —  (  1  )  ;  A  2  —  (3)  —  (2)  ; 
A3  — (4)  —  (3);  etc.  transfundetur  in  hanc  : 

2:xz='x(i)-f-      *(c)+      *(3)-h      x(4)J  etc. 
I       —  (x+ 1)  —  (x+2)  —  (x-t-3)  J 
quae  séries  eo  magis  convertit ,  quo  minor  x  accipiatur. 
Supra  autem  docuimus ,   omnes   casus  semper  eo  reduci 
posse  ubi  x  sit  fractio  unitatc  mitior. 

§.  26.  Consideremus  primo  casum  simplicissimum,  quo 
omnes  seriei  termini  sunt  inter  se  aequales ,  scilicet  : 
(x)— o:  per  se  enim  patet,  ejus  terminum  summatorium 
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esse  ax  %  quem  eundem  valorem  nostra  expressio  statua 

* 

declarabit.    Erit  enim  £  :  x  ~  x  a.  . 

5-  27.    Nunc  consideretur  casus  quo  (x)~— — ,  ita 

ut  nostra  séries  sit  £  :  x  :=  f  -f-  2  -|-  \  -f-  ,  cujus 

termini  infinitesimi  omnes  unitati  aequantur.  Nostra  igitur 
formula  nobis  dabit  : 

(  -4-i-x.|4-i-x.2+i~x.fJ 
£  :  x  :zz\ 2  x  -f-    x  .  §  -f^      x.f-h       x.|l  etc. 

I    («H- a)      (x-f-4)  ( 

V  X  +  l  1  +  2  X-f-3  / 

unde  patet,  sumto  x=i,  fore  2:x-f;  at  sumto  x=:2  fiet: 


!—  1  .f— 1.2— 1  .|| 
4  +  2  . §  -f-  2  .f-h  2  .  |  V  etc.  =  4  —  1  "+-!• 
—       —  I  —  fi 
y.  28.    Iste  vero  casus  facile    reduci   potest  ad 

speciem  praecedentenu  Cum  enim  terminus  generalis  sit 
(x)  z=l  ,  is  in  partes  resolutus  dabit  (x)  :=  1  -f-  j  ; 
quamobrem  dîme  formentur  séries,  prior  scilicet  ex  termino 
generali  1,  altéra  vero  ex  termino  generali  x-,  haeque 
duae  séries  junctim  sumtae  dabunt  suramam  quaesitam 
21  :  xy  erit  scilicet  1 

jt*  \'X  • — ~  \ 

Jam  superioris  seriei  summa  est  x,  inferior  vero<  per  spe- 
ciem  primaxri  evolvi  potest,  indeque  habebitux  ^ 
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_  Sx+  1  +  i  +  f  +  i  -+-etc- 

«  x-f-i  *-+-3  *-»-4 

quae  expressio  multo  est  simplicior  praecedente ,  nihilo 
vero  minus  eundem  valorem  exhibet.  Ita  si  sumatur 
x  =  |,  prior  expressio  nobis  dabit  : 

S:*=i  1-4-5.  î  +  i.î-hi.î-*-i.f>  etc. 

I  — -I  —  I  —  f  vj 

terrninisque  secundum  ordinem  collectis  fiet  : 

21  :  ï      1  -4-  ~  H — - — l  -  -I  ■ — I  r  U  etc. 

eu  jus  ordo  clarius  patescet  ex  sequenti  forma  : 

21  :  î  =z  1  —  1        -  ~|  î  1  1  U  etc. 

Altéra  vero  expressio  dat  hanc  scriem: 


quae,  collectis  terminis  dabit  : 

21  :  ï  —  ï  4-  ^  — J — ^ — ! — - — 1 — - — \-  etc. 

2  —  2  ^  3  ^  2.5    *^  3.7    '    4- 9  ' 

J.  29.  Ex  hoc  exemplo .  apparet ,  scriem  ex  specîe 
secunda  deductam  magis  convergere  quam  posteriorem  ex 
specie  prima  derivatam;  quare  operae  pretiùm  erit  prions 
seriei  convergentiam  attentitts  considerare.  Quilibet  scili- 
cet  hujus  seriei  terminus  oritur  ex  his  tribus  partibus  : 
| .  -h  l .  —  >  {luae  cum  se  mutuo  proxime 
destruant,  silmma  duorum  piioram  aequalis  erit  tertiae*  unde. 


io8 

scquitur  haec  formula  satis  memorabilis:  5±ÎH-'^z:i|^L±i>, 
quod  eo  propius  ad  veritatem  accedit ,  quo  major  fuerit 
mimeras  n.    Hinc  utrinque  subtrahendo  2,   crit  proxime 

1  _l  4 

n         n-f-  »        c  n  -f-  i  " 

f.  3o.  Ta  lis  autem  reductio  ad  speciem  primam  sem- 
per  locum  habere  potest ,  quando  séries  proposita  tandem 
ad  valorem  finitum  convergit;  verum  si  seriei  termini  tan- 
dem in  infmîtum  crescant,  haec  reductio  non  amplius 
locum  habere  potest ,  ideoque  necessario  ad  speciem  sc- 
cundam  erît  recurrendum.  Talis  est  casus  quo  "(xj.rzy'x^ 
dénotante  enim  n  numerum  infinitum  bini  terminî  infinité- 

simr  contigui  evunt  / n  et  V n  +  i,  quorum  differentia  est 
ideoque  evanescens.   Hoc  ergo  casu  séries  nostra  erit; 
X  :  x  —  V  Jt  -+- -  /s  4-  V  3  +-  Y 4  -+-  .  v  .  .  yx. 
Hinc  ergo  per  praecepta  data  habebimus  hanc  expressioncm: 

Î+-  1  —  ï/l-f  I  —  l/î+i  —  x/3  } 
x  xy'z  x/3-t-  4  S  etc. 

-^x-f-t     -/x-Tï     -/x^3  J 
quae  séries  quantopere  eonvergat  videamus  casux-ï,  eritque: 

4  +  1/2  +  ^3+^44-1/5  \  etc. 
«t  collectis  teinums:  quîcunoue  crit  lfnH-\Vn^i^ tf— 
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quod  eo  propius  ad  niliilum  accedeiè  débet,  quo  major  fue- 

rit  numcrus  n,  quocirca  proximc  erit  y'n-t  >  «-M~  ^(c/i-hi). 
Sumtis  cnim  quadratis  habcbiruus  c/ZH-n-2V/«(.i-+-i)r2(2/i-Hi), 
ideoquc  Sf^if/i+i)  =  2«+i.  Sumtis  dcnuo  quadratis 
fiet  4»n  +  4H=:4«/î4-4rt+  J,  quap  îalio  inique  proxi- 
me  ad  aequalitatem  accedit.  Ceterum 'hic  notai!  raeretur, 
veros  valores  pvo  fractionibus  loco  x  assumtis  tantopere 
esse  transcendentes,  ut  nullis  plane  forma] is  analyticis  ex- 
primi  queaut..  Quin  ctiam  quilibet  valor  pro  x  assumtus 
ad  peculiare  transcendentium  genus  peitinebit. 

J.  3i.  Antequam  hanc  specicm  deseranuis,  adjunga» 
mus  adhuc  insigne  Theorema  circa  convergeniiam  formu- 
larum  multo  generalius  eo  quod  modo  ante  attulinius, 

Th  e  o  r  e  m  a. 

Sequens  acquaîitas  :  (fi  —  a)  yfn  4-ay'(rt+i)Tz=py'(n4-.  j)\ 
eo  propius  ad  veritatem  acccdct ,  quo  major  sumatwr 
numcrus  n ,  simulque  quo  jninor  fuerit  fràctio  jj-,  si 
modo  exponens  -  unitatc  fuerit  minor.  At  vero 
sumto  v  negativo,  ista  acquaîitas  : 

(g —  «)  ^        *  _  £  

sine  posteriorc  conditione  ad  veritatem  eo  propius  ac- 
cedet,  quo  major  fuerit  numerus  n  et  quo  minor  fuerit 
fractio  ~,    Quin  ctiam  sub  iisdem  conditiombus  pro* 
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$ime  per  logarithmos  erit  tant: 

(p-a)ln  +  al(n+  i)  =  pl(n  +  %)9 

Demonstratio. 
J.  32.   Sequitur  hoc  theorcma  ex  solutione  général! 
pro  hac  specie  data ,  cujus  terminus  quicunque  consistit 

his  partibus:  1  ■+.  x  -+-  x  (n  -+-  1  )  —  (»  x),  atque  eo  mi- 
nor  evadit,  quo  major  sumatur  numerus  »,  existente  x 
fractione  unitate  minore.  Quod  si  jam  ponamus  xzr^  et 
(x)  =.  p^x\  ideoque  etiam  (n)  =  necesse  est  ut  sit 
^<£l,  quia  alioquin  termini  infmitesimi  non  haberent  dif- 
ferentias  evanescentes.  Iîae  autem  substitutiones  praebent 
formulas  priores  in  theoremate  datas.  Quando  vero  frac- 
tio  j  negativa  accipitur ,  tum  séries  proposita  adeo  in 
specie  prima  continebitur ,  siquidem  ipsi  termini  infinitesi- 
ini  in  nihilum  abeunt. 

5-  33.  Quo 'vis  hujus  theorematis  intelligatur,  notasse 
juvabit,  has  formulas  quatuor  casibus  exacte  cum  veritate 
convenire,  quorum  primus  est;  si  a  =  o;  secundus,  quo 
az=|3;  tertius,  quo  vz=.o;  quartus  denique  locum  ha- 
beç  si  pro  ».  accipiatur  numerus  infinitus.  Praeterea  vero 
datur  casus  quintus,  quo  in  forma  priore  est  jjl  —  y,  sive 
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Species  tertia  scrierum 
jjuarum  differentiae  demum  infinitesimae  secundae 

evanescunt. 

J.  34.  Hoc  igitur  eveniet,  quoties  ipsi  termini  infi- 
iritesimi  progrcssionera  arithme.ticam  constituant;  formula 
igitur  pro  S  :  x  ante  in  superiore  specie  inventa  ad 
hune  casum  accommodabitur  3  si  insuper  singuli  termini 
columnae  tertiae  verticalis  adjungantur.  Hoc  modo  termi- 
nus summatorius  sequenti  modo  expriraetur  : 

h-   (1)    •+•    (2}  •+-    (3)   ..N.;-f-  (n) 

f     x  (1)  -+-  xAi  -h  xAs  ■+-  xA3  ......h  xAït 

21  r  x  — <-f-  ' 

a/Ai+Z^'i+a/A^+a/A^  H-x'A'/i 

— (x-*-i)  —  (x-(-2)-(i+3)  —  (x-t-n).' 

5-  35.   Transmutemus  nunc  hanc  expressionem  in  for-^ 
m  a  m  ad  usum  magis  accommodatam,  ac  primo  quidem  loco 
X'  scribamus  cjus  valorem  ^=î;  tu  m  vero  ob  Ah=(jh-i).— (n) 
et  A2n  — (n+2)  —  2  (n-+- 1)  -h  (n),.  his  valoribus  stibstitu- 
tijs  postrema  columna  praecedenjis  formulae  abibit  in  hanc 

formam  :         (n)  -4-  x  (it     1)  -H         (k-h  2)  ' 

—  x(n)  —  xx  —  x  (n-+  i)V 

+  "~  w , 

termini  collecti  praebentr 


XX 


lia 

-. 

Ponamus  igitur  brev.  gr.  xxt**~*-±  =  p  ;  xx — 2X=<| 
et  — -^-  —  r,  sicque  terminus  summatorius  quacsitus  se- 
quenti  forma  exprimetur  : 

(0  +  ^(2)  .: 

s.I:=!--PW-?(2)^(3)-(r+l) 
j+p(2)  — fl(3)+r(4)  — (X4-2) 

etc. 

quae  séries  jam  vehementer  converget. 

§.  36.  Hinc  igitur  novum  Thcorema,  simile  praece- 
denti,  sed  multo  latius  patens,  çossumus  derivare,  ponendo 
ut  ante  x  —  ~,  (n)~tyn\  ubi  jam.suflïcit  ut  exponens  £ 
binario  sit  minor;  multo  magis  autem  hune  exponentem 
negativum  statuerc  liçebit. 

■ 

Theorcma. 

Istct  acquaMas:  (acL—3aP+2pp)y/n—(2aa—4afi)fi(n+i)' 
■+-  (a  a  —  ctÇ>)  ^(«4-  2)v  =  2  flp  y'  (n  -+-  »)\  eo  propius 
ad  veritatem  accedet,  quo  major  capiatur  numerus  n 
et  quo  minus  fractin  ^  ab  unitatc  discrepet,  dummodo 
£  binario  sit  minus.  Tum  veto,  sumto  jji  negativo, 
ent  plerumquc  multo  accuratius  : 
aa  — 3af3n-2f3|3     (zax—^afi)     (a*  —  a  (3)  2f3|3 


< 
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Qairc  etiam  pro  JomuîiS  tadiccdibus  logarithmi  accipi 
potcrunt. 

J.  37.  Veritas  hnjus  theorematis  etiam  exacte  sub- 
sïstit  his  quatuor  casibus:  i°)  a— o;  2°)  a  —  p;  3°)  v~6 
•et  40)  n  z=l  00.  Praeterea  vero  idem  evenit,  quando  in 
forma  priore  est  vel  v  —  \k  vel  ^  =  2|jl,  ita  ut  sit  n, 
vel  n  vel  nn,  Habemus  igitur  sex  casus ,  quibus  hoc 
theorema  nihil  plane  a  veritate  abenat;  unde  facile  intel- 
ligitur  etiam  reliquis  casibus  omnibus  errorem  non  esse 
posse  notabilcm. 

§.  38.'  Possumus  etiam  hoc  theorema  adhuc  gênera* 
lius  reddere,  loco  n  scribendo  ^  et  ubique  per  debitam 
potestatem  ipsius  c  multiplicande»,  quo  fractiones  tollantur» 
Sicque  prior  Forma  fiet: 

(aa  —  3af3  -+-  5  0/3)       —  (2  aa  -  4<xf3)  {^(n+  cf 
-f-  (aa  -  af3)  V(n     2  c)y  =  2  (3/3  $  (n  s-  |e)\ 
altéra  autem  forma  ab  hac  non  discrepat,  nisi  quod  radi- 
calia  in  denominatorem  ingrediuntur,  id  quod  etiam  de  to- 
garithmis  est  intelligendum. 

$.  39.  Operae  pretium  erit  hoc  theorema  aliquo 
exemplo  illustrasse.  Sumatur  igitur  azzi'et  (3=:  2,  fieat* 
que  aequalitates  in  theoremate  exhibitae 

Mémoires  de  VAcaL  T.  IV.  l5 
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8f(»  +  ïcy 

8 

Applicemus  formam  priorem  ad  logarithmos,  fietque  : 

3  In  -+-  6  l  (n  ■+•  c)  —  l  (n  -f-  2  c)  z=l  8  /  (n  -f-  \ c). 
Bit  nunc  ?izz:10  et  c—2,  ut  prodeat  : 

3/10  +  61 12  —  Z 14  =  8Jn. 

Facta  igitur  evolutione  erit  : 

31  io  =  3,ooooooo  714  =  1,1461280 
6Z12  =:  64750872        8/11  =  8,33il4i6 

9,4750872    =l  9,4772696, 
quorum  diflerentia  est  0,0021824,  quac  multo  minor  pro- 
diisset,  si  numéro  n  majorem  valorem  tribuisseraus. 

$.  40.  Circa  ipsum  autem  terminum  summatoriura 
seriei  propositae  imprimis  notari  convenit,  tam  difierentia- 
tionem  qnam  integrationem  facile  institui  posse,  sumto  sci- 
licet  indice  x  variabili,  quemadmodum  hoc  jam  in  specie 
prima  fusius  est  ostensum,  ubi  ipse  terminus  summatorius 
£  :  x  tanquam  applicata  cujusdam  curvae  est  consideratus, 
dum  irtdex  x  referebat  abscissam,  hocque  respectu  in  cal- 
culo  difïerentiali  potissimum  functiones  inexplicabiles  sum 
perscrutatus. 

$.41.  Ex  formula  autem  generali,  pro  termino  sum- 
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3  $  n1  +  6  $  (n  -4-  c)v  —  f  (n  4-  2  c)v 
3  6  1 
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matorio         supra  data  evolvamus  hic  quoqtie  casum  se* 

riei  harmonicae,  quo  est:  2:x:z:i-f-î-+-|4-ï-t-  i 

et  quaeramus  ejos  valorem  pro  indice  x  z=.  |,  atque  ob 
=     tum,  vero  ob  p=f;  q——\;  r=— j,  habebimus: 

~J_  !  -|_  I  -4-3.3, 
24       -32         40  48 


3  ___  2  2 
5         7  5 


6ive  erit  : 


8    3— <s  —  î  —  I  —  f— I 

.  16  16  16  16 

3  S  7 


etc. 


9 

Contrahamus  singulas  columnas  in  unum  terminum,  eritque; 

8  2  :  §  =  +  rT~s      3.4*5.7  +  etc- 

quae  séries  -  utique  magis  convergit  ea,  quam  specie  se- 

cunda  invenimus. 

§.  42.    Quod  si  autem  terminos  non  contrahamus,  sed 
eos,  qui  eundem  habent  denominatorem,  colligamus,  omissa 
scrie  iniima  habebimus  : 
jj.-L,,^  8  (f  +  l  +  ï  +  x  +  i  +  etc.) 
-  _  ?  5  +  *  ^  5  -  16  (f  +  >  +  f  -h  etc.), 
sive  loco  superioris  seriei  scribendo  i6(Jh~| -t-£j-*-i-|-etc.) 
habebimus  : 

15* 


Ai6 

Ad^njnç  utrinque  /  2 -  =  1  §  -h  f  —  J  -f-  J  — -  |  -h  etc.. 
fiei  ..  _  .  ^  — '  |  -f-  J  2  t  -«—  |  — >  J  zz:  | ,  coosequenter 
S  :  i  zn  2  — -  Q  l2,  qui  valoi  egregie  convcnit  cum  eo  qui 
in  specie  prima  est  datus,. 

«  .  


5UPPLEMENTUM 

DE  FUNCTIONIBUS  INEXPLIC ABILIBUS;. 
FORMAE : 

II:  x  =  A.  B.  C;.D.  E;  .  .  ..  .  X. 

Jî  Hic  fâctores  A,  B;  C,,  D,.  etc;  sunt  termini:  cu- 
jusdam  seriei^  ipdicibus  i,  2,  3^.  4,  etc.  respondentes,  et  X 
terminus  indici  x  respondfens  ;  factores  autem ,  qui  indicé 
bus  sequentibus  x-t-i;  1+  2-;  x-\-3;  etc.  respondent>. 
per  X',  X*.  X",  etc.  designabo.  Einc  jara  statim  patet,, 
fore  II  :  (x-+-  1)'=  X'.  n  :  x  et  lî:  (x-f-2)  =  X'.X'MI  :  Xj. 
et  ita  porro*  Praecedentcs  veio  erunt  II  :  (x~^  1  )  —  ~  etc.. 
Unde.  inteljjgitqr  suflicere,  dummodo  hae  formulae  pio  va- 
torjbus,  ips^us  x;  unitate  minoribus  assigneniur.. 

1  J*  2*.  Quotie*  fuerit  x  nuinerus  integer  positivus^  va- 
ïores  ipsius.  II  :x  sponte  se  produnt..  Eaù  nempeH:i=Ai 
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n  :  2  zzzz  AB>  TT:  3  =1  ABC;  etc.  Qaando  autem  x  nom 
est  numerus  integer  positâvus,  productum,  quod  charactere 
II  :  x  designamus,  erit  functio  inexplicabilis  ipsius  x,  nisi 
forte  f actores  A,  B €  r  D,  etc.  ita  fuerint  comparati ,  ut 
praecedentes  a  sequentibus  destruantur,  veluti  evenit  in 
hac  forma  :  II  :  x  —  î  .  §  .  | .  |  .  .  .  .  ~^  y  quandoquidem 
hic    manifesta  est  II  :  x  —  — r- ,   vel  ctiam  in  hoc  exera- 

plo  :     II  :  T  —  \.  g  .  i\  .  g.  (v^TTjï-    Hinc  enim  erit: 

H:i  =  ^-:  H:2— |  —  11:3=1=-*-:  niAzzi  — —  : 
II:  5 — ~'^ri>  etc»  ""de  patet  in  génère  fore  II:x=z~~j. 

§.    3.   Casus  autem  inexplicabiles ,  sumendis  logarith- 
mis,  ad  praecedentem  dissertationem  revocabuntur.  Erit  enim  i 

lit  :  x  =  I  \  -h  l B  -h  l C  -h  -f~  IX3 

qoae  forma  cum;  supra  tractata  comparata  nobis  dabit  se- 
quentes  valores  : 

21  :x=z.m:x;  (i)  =  ZÀ;  (2)  =  ZB;  (3)  =  ZC;  etc. 
et  (jc)=IX;  tum  vero  erit  (x-M)  —  IX' y  (x-\-2)=lIX";, 
etc.    hocque  consensiv  observato  species.  supra  tractatas  adl 
j>raesentem  çasum  accommodemus; 

Species  prima, 
tibi  logarithmi  fàctorum  infinitesimorum  evanescunt,. 
sive  ubi  factores  infinitesimi  unitati  aequantur. 
j;  4i    Cum  igitur  pro  hac  prima  specie,,  inttodu$tisî 
-vraloxibiis  modo  datis ,  habeamus.. 


US 

C    Ik  -j-ZB   +IC   -f/D  +etc. 
m:x-}-.lX'-lX"  —  JX"  —  /X^  —  etc. 
ad  numéros  ascendendo  erit: 

u   A      B  _D_ 

Hic  nulla  exempla  subjungo ,  quia  jam  plura  in  calculo 
diflerentiali  sunt  evoluta. 

Species  secunda, 
ubi  factores  infinitesimi  inter  se  fiunt  aequales. 

§.  5.  Tum  enim  eorum  logarithmi  etiam  inter  se 
erunt'  aequales,  ideoque  differentiae  primae  omnes  evanes- 
cent.  Hue  igitur  accommodemus  formulam  supra  §.  25; 
inventam ,  eritque  : 

!r+  i-x/A+  i—  x/B-f-  1-xZCl 
+      xiB+     x/C  +  x/dU. 
—     ZX'    —     IX"  —     IX'"  ) 

unde  ad  numéros  ascendendo  habebimus  : 

tt.  a«-*.b»  b«-*.c*  c-*.D*  t 

Species  tertia, 
ubi  termini  infinitesimi  constituunt  progressionem 

geometricam. 

$.  6.    Tum  enim  logarithmi  horum  terminomm  pro- 
gressionem arithmeticam  constituent,  cujus  ergo  differentiae 
ecundae  evanescent.    Ut  jam  expressionem  supra  J.  35. 
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inventam  ad  hune  casum  accomodemus ,  notandum  est  br. 
gr.   positum   fuisse    p  —  xx  —  s*±2  9    q  —  x  X —  2  X  et 

— 

r  =  -*~~x,  unde  habebimus  : 

,  +  plB  +  plC\ 

(^-"j/A-q/B-^C-VD/ 
+î^ZB-f-r/C +r/D  +  r/Ef 

Ponamus  autem  hic  porro  compendii  causa  3^-~—  =  m 

etr  xx~?  —  71,  atque  ad  numéros  ascendendo  habebimus 

hanc  expressionem  : 

B*    ApCr  BfDr  CfEr 
H  i  x  — ■   ~~  •    _     •  — ~ — —  •  ■ — -      *  etc» 
Am  BqX'   CX"  T?X"' 

§.  7.    Hoc  modo  confido,  doctrinam  de  functionibus 

inexplicabilibus,  quae  in  Calculo  differentiali  non  satis  ac- 

curate  et  luculenter  est  exposita,  fere  penitus  exhausisse, 

ita  ut-  nihil  amplius  desiderari  possit;  quod  eo  magis  ne- 

cessarium  videbatur,  cum  hoc  argumenium  plane  sit  no- 

vum  et  a  nemine  adhuc  tractatum.    Praecipue  autem  ejus 

snmmus  usus  in  interpolatione  serierum,  atque  hinc  adeo 

symptomata   linearum  curvarum ,    quarum  applicatae  per 

functiones  inexplicabiles  exprimuntur,  investiganda  erat. 
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RECHERCHES  SUR  LES  INTEGRALES  PREMIERES 

DES  ÉQUATIONS 

AUX  DIFFÉRENCES  PARTIELLES  DU  SECOND  DEGRÉ  X 
QUATRE  ET  À  CINQ.  VARIABLES. 

PAR 

Mr.  JEAN  TREMBLEY. 


Présenté  à  la  Conférence  le  9  Oct.  i8o5. 


Mon  but  dans  ce  mémoire  est  uniquement  d'appliquer 
aux  équations  à  quatre  et  à  cinq  variables  du  second  de- 
gré la  méthode  qué  j'ai  donnée  dans  le  mémoire  précè- 
dent pour  les  équations  à  trois  variables.  Je  traiterai  d'a- 
bord des  équations  à  quatre  variables. 

$.  1.  Soit  \J/  ==  F  :  <p");  vp,  <P"  étant  des  Fonc- 
tions de  x, y,  z,  v,  p,  q,  r,  et.  ayant  dz—pdx-+-qdy-\-rdv9 
ensorte  que  p  —  (d?),  q  —  (d*),  r  —  (d*)  et  par  conséquent 

\dxdyJ  —  \dy>  —  \èxl  »  \dxdv'  —  W/  —  Mx/>  \dydv'  —  \àv'  ^Syf* 

on  fera  pour  abréger  «  xg-J  +  p  »  =  O  HH  </  0> 
'  =  O  +  r  O  i  »'  =  (g)  +  P  fê)  ;  *  =  (£')  +  1  (*£)  V 

+  -pfê'); 

i//=(^-)-*-'"(^-);  on  aura  maintenant,  en  diflerentiant  suc- 
cessivement  suivant  x,y,  v  et  prenant  successivement  <J/,  (J)", 
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» + O  0  ■+■  O  ô + dt)  di)         ■  ■ 

=     +  (g)  (|D  +  (W>  O  +  fê)  £»  F' :  <J>* 

=  e  + (»>)  O + O  0 + (g)  0) p/  ■■  v 

-  K  +  O  (21)  +  (£)    -+■  (g)  £»  F/  ••  <t>" 

=  K  "+  (£>  0  +  fg)  0  +  <£)  O)  F'  =  <&" 

1-1-00+00  +oû-:) 
= r+ (ap  0 + o  o + <£>  &> F' :  «j* 

Prenant  maintenant  l'équation  : 

(/i  4-  etc.)  -f_  a  (m  H-  etc.)  H-  (3  (Z  4-  etc.)  =  o , 

a  et  /3   étant   des  quantités  indéterminées ,   on  aura  les 

deux  équations  de  condition  : 

(V  4-  etc.)  4-  «       -4-  etc.)  -f-  |3  (/'  -f-  etc.)  zr  o 
(il"  4-  etc.)  -h  a       -f-  etc.)  4-  p  (/"  4-  etc.)  =  O. 

Ty._„    ^   („'_|_,.fe.ï —  a(m'_f„/c.)    (ng  -r-  rte) — a  [m"  A-  rte") 

nC   H  —  ^   —  F+eû.        '  ' 

Donc  a  -  «'•>  (/1±        On  a  de  même 

(m  ^t-<.fc  j(/  -f- <-ft.)  —  (m' -h  etc.)  Çl  '~*~  rte.) 

r>           (n"  H-  etc. )  (m'  -I-      1  —  (V  -f  -  -fc.)  (m"  -4-  ffcQ 

r5    (m"-t-rfc.)  (V-i-etc.)  —  (m'-\-et<.)  (F -H  rte.)  ' 

Substituant  ces  valeurs  dans  la  première  équation,  on  a 
en  réduisant  au  même  dénominateur  : 

Mémoires  4e  TAcat.  T.  IV.  l0" 
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(n  -f-  etc.)  (wf-f-  etc.)  (V  -+-  etc.) 

—  (n  -f-etc.Xm'-f  etc.)  (F  H-  etc.) 
+  (m -f- etc.)  (n'  -f- etc.)  (F  -h  etc.) 

—  (m-f-  etc.)  (n?  -+■  etc.)  (/  etc.) 
-h         etc.)  (n"  H-  etc.)  (m/  +  etc.) 

—  (I  -f-  etc.)  (n/  -4-  etc.)  (m"  -|-  etc.)  ~  o. 

J.  2.  Maintenant  si  l'on  développe  les  termes,  qu'on 
opère  les  multiplications,  et  qu'on  fasse  pour  abréger: 

C)  (#)  -  (§J     =  ^  «  a«^s;  sr 

+(-(«+i/O^-0(f))  . 

- r  O  O  -  O  O    O  -  dp  Ô) 
+(-ib+r((^)(aa-(^)0 

-  r  o  (g)  -  (f  ))  «U)  dp  -  d-p  dp) 
+ (- 1  o + 1"  «g)  (^')  -  <§*>  o 

-  <g)  -  o  o  «!p  dp  -  dp  dP) 
+(«-«'  (dp    — d*>  (^)> 

+ »"  (dp  ©  -  (g)  o  (dD  dp  -  dD  dD 

+  (mb  -  nS  (dp  (g)  -  dv)  <T&) 

+ «*  (dp  (ir)  -  d?)  6î  »  (dD  dp  -  d$  dp) 

+  (m  c  -  m'  (0  <£)  -  (£') 

+  m//  (O  &)  -     O  (d$  O  -  O  (rP 
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-4-( — na  +  n'  (($  ffi  ~0 

-  »"  Q  O  -  O  O  0  &>  -  (H>  <£)> 

-  *"  (Q  O  -  O  O)  (0  <f-0  -  0  0 

-  (cf)  (é  -  6  (â  (0  0  -  o  &» 

■+-  g*)  +  («/--«•/)  r|) + (»*<-«n(i?))  dp 

-+-  ((n'm'-nW)  (*p  +  («'m-om')  (f)  +  (nm"Wm)  (Jf ))  £) 
+  ((m*  f-m'i")  (J  p  +  (ml-m  l<)  ?g)  +  (m  V-  m"  l)  &)) 
-+-  Wl''-n"l')(*$  Mnï-n'l)  (*£)  +  (»"/-  ni") 
H-  ((«V-»V)  (th  +  («'m-  nmO  (£)+ («m  Wm)  (>f  )) 

-f.  ((✓r-i^nd*)  -h  («/'-«'o  (£) + K«-«n  •(*»?»  (g) 

■+-  ((n"m'-n'm"Xg)  4-  (n'm-nmO  (g)  +  (nm"-n"m)  (g))  (£) 
-(-  n  (m"  /'  -  m' l")  —  m  (ii"l'-n!l")  -\-l(n"m'-,ïm'/)  —  o. 

5.  3.    Faisons  pour  abréger, ($(£)- 

A"  =  O  (£)  -  O  (f  ) *  =  (»-*)  <£)  -  O    )  ; 

jr    <$  (^')  -  O  (X)  j  c'  =  #  <£>  -  ; 

a(,)  =  ro"Y-i*T';  al')=m/l-ml/;  aM=ml" -mvl; 
bll)=  n'I"  -  n"  V;  bw=  ni'  -  n'/  ;  6(3)=  n"  l  -  n  l" ; 
c  ,)=n"m'-n/m"i  é'^n'm-nm'i  c(3)=nm"-n"m. 


i 
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Or  on  a  ®  =  Gg>  =  ®,  <*)  =  <&)=£>.  ®  =  ®> 


\2  . 


(|DÔ-(af)(Lr)  =  00--(^.)'  3J  S3 

ù  o  -ù  g  -  0  o  -  o  g = o  (g) -o  O; 

L'équation  deviendra  donc  : 

(«  W  -  «•(r«>-"W\_  $  $    _>     0  &  O. 

+  (B//i/-B/r-HA/m'/-A'W-6/+m«j  ((^p)  0- 0O) 

+  (CI'-CJ'+  A'V-AV'-cJ-iifl)  (O  0  -  0  O) 

+  B'^-BV+lm)  (lf)  10  -  (J5  (d3P) 

+  (CV'-CV+BY-BV'+cm-tu)       O  ~  <*)  O 

+  (C'V-CV  -en)  ($)       -  0  (%)) 

+  (a"^-|)  +  a">  (^')  +  a<"  (p  O 

+  (b(,,6  +  6W(^)  +  ^(VT))0 
+  na(,)+m6(,)  +  icl,)  =  o. 
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Soit  maintenant  l'équation  générale  : 

■  n  (0  (&)  0  -  0  0) 

+  0)  (0  0  -  00)  +  0  (0  0  -  0  0) 

-h  «  (0J  0  -  0)  0) 
+  P  «ft  d-p  -  0  0)  +  v  «&  0  -  0  0) 

+  H00—00) 
"+"  »  ((|3  o  -  0  d  ■»  +  <  ((||)  o  -  d-:>  dp) 

+ »  d-D  -  * d-D +xdv)+xdP+iAdi)+t' d-p + - = o. 

on  a  K-ag)-b1g)  +  c<g),  «  =  A "V  -  Ml"  _  ai 
p  =  B"/'  —  BY'  -+-  A'ra"  —  A"  m'  4-  am  —  bl , 
V=C"f-Cr+  A"»'_A'n"  —  c/  — »o, 

e  =  Cm"-  CV+  B"n'  —  B  V  4-  c  m  —  6  », 

^-CY-CY-  c», 

„  =  +  «">  f£)  +  a<"  (g)  ; 

«  =  6'"  O  +  &W  (<£)  + 

+.6("d*)+^(#:)  +  i.w(^)i 

„  =  c<"  #)  +  c  "  (g)  +  c<»  (f  )  ; 
u  =  na(,)  +  m  6(,)  +  l  cw. 
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J.  4.  Supposons  d'abord  N~o,  a— pzzy— à— ezz^r^ro, 
l'équation  se  réduira  à  celle  -  ci  : 

On  a  d'après  cette  supposition  les  sept  équations  suivan- 
tes:  a($-b($  +  c($  =  o;  A<T- A'J"- al  =  0; 
B//m/  —  B'ro77  —  bm  =  o  ;    C"V  —  C'tf'7  — c/i  =  0; 

B' l'  —  B'I"  —  A77  m'  -h  A/m//  —  b/  -f-  «m  =  o  ; 
CV-W-  B'V  -4-  B'  7i77  —  cm-f-  6n=o; 

CT  —  Ci"  -f-  A'V  —  A7  n77  —  cl  —  an  =  o . 

Donc  A77  B'  —  A/B//  =  —  N  (^)  ro; 
A7/C  —  A'C77  r=  —  N  (|*)  =  o  ; 
B77  C  —  B/C77  =  —  N  (||)  -  o  ; 

Wc  -  Cb  =  N(?£)  =  o; 

B'a  —  A'b  =1  N^)z=o; 

B/7c—  Cb  —  N       —  o  ; 

B77a  —  A7/b  =  N  (?£)=:  o  ; 

C«-  A77c=  N       =  o. 

Donc  c  =  £,  b  =  £,  B'  =  2^,  C=™  Substituant 
ces  valeurs  dans  la  2dc,  3me  et  4mc  équation,  on  a 
A7/Z7  —  A7/"  -  o/zio,  A77**'  —  A'ro7'  —  am  =  o, 
A77n' — A7?i77 — anno,  et  les  trois  autres  équations 
deviennent  identiquement  nulles.    On  tire  de  là  : 

  A"  V  —  A'  l"    A"  m!  —  A' m"    A"  n'  —  A' il" 

a  —       ï       —        ^        —        ;  • 
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Donc  À"(fm  — lm/)  —  A' {?' m,— lnf)z=o -, 

A"  (l'n  —  l  n)  —  A<  (l"  n  —  7  /i")  zz  o  ;  ■  '  ' 

A"  (m'  n—m  it)  —  A/  [\n"n  —  m  n")  zz  o  ; 

ou  À"aw-hA'a(3)=o,  A"b(a)-4-A'6l,)=:o,  AV^A^zo. 
On  tire  de  là:  £=_g=_gf  donc  a)b(3)=:o, 

ou  /ia(l)  -4-  rob^  -f- Zc^  zz.  w  zz  o.  Ainsi  dans  ces  suppo- 
sitions le  dernier  terme  de  l'équation  doit  être  nul.  On  a 
aussi  A^==^^==^^==^^j  donc 

A'  (J"  m'  —  r  m")  -f-  a  (Z  m'  —  m  Z")  zz  o  ; 

A/  (r  V  —  Z'  »")  +a(/n/«rn)=o; 

A/  (m"n'—  mfn'i)  -+-  «  (mn<  -m^zzo, 

ou  — A'a(l3-haaw=o,  A'b^-ab^izzo,  -AVl}Wa)=o. 

On  a  donc  «^zz*^,  6(i cc'>zz^ 

6r?)  zzz — ~bCa),   c(  }  zz  —  ^  c(3).     Substituant  ces  valeurs 

dans  les  six  dernières  équations  on  a  : 

=  ^  (»<|J)+B'(^-BYif))  =  f  (Kg)  -  =  °- 
On  trouve  par  la  même  raison  $  zz:  X  zz  jx  zz:  o.  Ainsi 
l'équation  proposée  devient  identiquement  nulle.    11  suit 
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de  là  qu'une  équation  de  la  forme  : 

*    +*& + xO + <*)  +  fO+'iîïî) =o. 

n'a  point  d'intégrale  première  de  la  forme  v|>mF:  ((J>  ^Cp"), 
si  A/,  B'  sont  réels;  s'ils  sont  nuls,  l'intégration  de- 
vient beaucoup  plus  simple,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas.  C'est  le  cas  de  l'équation  que  Mr.  de  la  Grange 
trouve  dans  sa  mécanique  pag.  5o3  : 

«*0  H-  ê'O  -  O  =  o, 
équation  qui  résulte  de   la  théorie   du   son  en  n'ayant 

égard  qu'au  mouvement  horisontal  de  l'air.  (On  remar- 
quera que  j'appelle  z  ce  que  Mr.  de  la  Grange  appelle  (p 
et  v  ce  qu'il  appelle  t). 

J.  5.  Maintenant ,  si  l'on  reprend  les  valeurs  géné- 
rales du  J.  3.  et  qu'on  multiplie  a  par  Y^,  (3  par  Y(2), 

y  par  5  par  Yw,  t  par  Yw,  <  par  Yw,  (Y(,),  Y(s), 
Y(» . . .  y(«) 

étant  de  nouvelles  indéterminées)  on  aura; 
Y^ct     Y(î)(3  4-  Ym  y  4-  Y(4)5  +  Y(î)e  -h  Y(,,)< 
_  (y^V+Y^+Y^^^r— (Tc'V4-Y(%'+YCj)C/)Z/' 
—  (YC0a4-Y(3)6  -f-Y(î)c)  Z  —  (YwA"-r-  Yf4)B''H-Yc,)Cr)  w' 
4_(YCî)A/-hY(4)B/-f-YCî)€/)m//  +  (Y(?)a+Yw6-hYa)c)  m 
4-  (Y(ï)A"-t-  YC5)BV4-  Y(6)C")  //  —  (Y(3V— Y(%—  Y(6)CO  »" 

_(Y^a-f-  Yc>)6-+- Y  6)c)n. 
Pour  faire  disparaître  les  quantités  V,  l",  mf,  m">  n',  n" 
ie  fais: 

- 

- 

> 
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Y^A'+Y^B'-hY^C'^o,  Y1'  A//-+-YwB//-hY(i)C'1/=o, 
Y(j,A/+YwB/+YWC/=of  Y^A^yWbVYWC^o, 
YC3)  A'-+  Y(5)BVY(6)C/=o,  Y^A^ YC5)B/y^-  Y(6)C,/=  o. 

On  tire  de  Ta  tfO^  Yf,)  =  << 

Y<»  —       _  W  —  v(«)    _ 

Faisons   Yw  =  —  $D       ,   nous  aurons   Y(,)  =  ?J)> 

Y(lS)  =z  ($«  ,  ce  qui  donne  : 

Y:a,«+YWt+Y<'V  =  0(-n(|4)+J,^-f(^))=-N(^), 
Y^Wy^o+Y1^  =       (a0-b0+c0)  =  N(|*). 
On  aura  donc:  ^H^<$^<#+*<^<5?<8> 
-H  *       +  N  (I      +  m      +«  O  =  o. 

S-  6.    Si  Ton  multiplie  maintenant  -yj  par  Pc,),  I  par 
V*a\  x  par  P(3),  X  par  PC4),  p.  par  V{5\  v  par  P(6),  (PM, 
P'~^ ,  .  •  P{6^  étant  de  nouvelles  indéterminées)  on  aura  : 
Pc'^  -g  -4-  P(a)  ô  4-  P(3Î  k  H-Pw  x  +  PCî)  jji  4-  P(6^  »/ 

=(p''V'^^V'Vp('V,')0^(p(,yi^pt^(-3+p(3Vs))(^-) 

^_(p('Vrf^p(ofcr3)+P(i)c(3))(||)+(p(0<l(.^pU)6(.)+p(5)<:(o)(^ 

+(p!aV'^pW6t>VPc'¥s?)^+(p-ay>vp(4V3)+pt5V3))(^) 

lAtmùmittAtti.'Ï.W.  1' 
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Pour  foire  disparaître  les  différentielles  de  (J/,  (J/',  je  fais: 
P'V'VPCaVa)-*-P(0C(0  =  a,  P0)^)^pW6(3)4-PC3)cC3)=zo, 
P^W+ftW^Vto,  P^3VP(4¥3VP(5V3)=o, 
P(V2)+PCîV-VP(6V2>=o,  P(3)a(3^PWà(^H-P(6)c(3)=:o. 
On  tire  de  là  : 

p(  i  )  p(8)(rf»)c(:0-  &(3)c(=))_  p(sTB.    p^-,)     pCa\&C>W-&(aV3))  _  pOOj 

c(a)af3)_c(i)/2)     -    m    **      —  "  c(=)a(3)-a(5)0(0     ~    »  ' 

p(4)  PCO(e(0«(-i)~.e(i)aO)j_pC-U     p(ï)  gCOftCO    jO-  B(3)         _  p(=)_|- 

'*       ~~     i(Oc(3)_6(Oc(^     ~    •    '  _     &(OcO)_fc(3)^)     -  '  n  - 

Je- fais- P<a)~mW,  et  >*ai  P*°  =:       Pco  =  ro?i,  P(?vi= /*, 
P(4)dbmS  P*?)  — P(6)  — J2,  ce  qui  donne: 

=  («^  +  ^«>(,)  +  *c">)  Hh  m       -f-  /  ($). 

Donc  m9X  -f       +-  fin^  -h  fhn-^  mn.&) 

$.  7;    On  tire  de  Lcquation  finale  du  §.  5  : 

2  ci 

2  a.  ~"~ 
Or  je  vais*  prouver  a  priori  que  là-  quantité  contenue  solis- 
te radical  est  un  quarré  dont  la  racine  est  A^^-B^-j-N/*. 
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A  et  B  étant  des  fonctions  des  coèfliciens  a,  p  -etc.  E& 

«ffet,  en  reprenant  les  valeurs  du  $.  3,  on  a  : 

0«  —  4a5  —  (BT  —  B't*  —     m"  4-  K"tnf  —  ma  —  blf 

+  4N(n'"(^-o<^|)_^(^), 
V*—  4*{  =(C"Ï—  CT'  —  K"n'  +  K'n"  —  cl  ■+■  an)' 

+  4N(6f"(|i)_(,W^)-(»("0, 
4  tu  —  2  p  y = — 2  (  B''  /' — B  '  l"  —  K'  m"  +  h" m' — m  a  —  b  2) 
{C"l'  —  Ci"  —  A'V  -t-  K'n"  —  cl  4-«  «) 
_4N(a("0-o^^)_<,'"(^)) 

«  p/  +4«m  =  2/  (B"f—  B'  /"  —  A'  m" + A"  m'  —  a  m  —  bl) 

-f-  4  »(»  O     -  O  O  +  4«W  <0  <£)  -  O  O 

syi— 4aii=e  i<C"i'—  C'/"—  A'V  4-  AV—  c/  -|-  an) 

-f-  4o(j'  (O  <£>  -  0  <#» + 46W(0  O  -  O  & 

Donc  (P«-4««)0+(4«-»Pv)  0(fPV(Y°-4«<)0' 
—  (=pN2  4-  4«N«)  (|*)  +  (3yNZ  —  4aN»)$)  4- 
=  <B"£  —  B'I"  —  A'm"  4-  A"/»'  —  ma  —  bl)'  0' 
-i-  (C'Y-CT  —  A" »'  +AV-tl  —an)*0* 

 c  (B"/'  —  BY'  —  A'm"  -f-  A'W  —  ma  —  6/) 

,  {C*f  -  C'/"  -  A'V  -H  A'V  -  c  i  +  a«).($0 
-H  4  N  («<0  O       -  »w  <%)  O1  ~  &  O  0>> 
4-  4  N  C»'"  (a|)'  O  -  *W       <$>  ~  bW  (a?1  O 

4-  4  N  (- 6(0O  ($  4-  o("($ ($  (g)  4-  O 

17  * 
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-  4N  (a»  o  dt)  (5F)  -  *(3)  ($*  (f ) 

+ O  O  $F>-  «(2)  O2  (^)) 

-  -4NM^(?dÇ)4-èP}(S*)(g)(?|) 

—  aNI.  0  (B*T  —  BY  —  A'ro"  H-  AV-  «m  —  6/) 
4-  2NI  (|p  (CT-  Cf- AV  +  AV  -  cr+  anJ  +  N*- 

(en  effaçant  ce  qui  se  détruit) 
'   —  (B^i^ — BY'—  A' m"  -f-  À"ro'  —  am  —  6/)» 

4- (cr — — a'v 4- a/  «" — e  /  -h  a*)*  Q* 

—  2  (Bx/  i'  —  BY'  —  A'w"  -f-  A"mT  -cw-b/)* 
(C'Y  —  CY"-  A"*'4-  AV-  cî  +  a»)  0 

^ f  N  / (^)  (BY  - BT -  AV-F  AXV  ~ 

2NZ  (|p  (ÇT^ —  CT-AV  4-  A'*''—  cf +a/i}+N*I>. 

La  racine  quarrée  de  cette  quantité  est: 

(B'Y  —  BY'  —  A'm"  -h  A"»*' —  g/rc  —  61)  (*~) 

—  (C'Y—  (rr-AV+AY  _:ci 4.  a»)  (f*)  4- N£ 

La  quantité  contenue  sous  le  signe  radical  est  donc  ud 
quarré  de  la  forme  que  j'ai  assignée  ci  -  dessus.    On  re- 
marquera que  si  Ton  fait  N  =  o>  on  aura  : 
BY  —  BY'  —  A' m"  -f-         —  am  —  hl  —  V  p>  —  4*$, 

cy-ct-av  +  a7^-  c*-m*=  yy—  4«<- 

Ainsi  Ion  obtiendra  cette  équation  linéaire  : 


Digitized  by  Google 


13J 


±  (*>  -  4  *s  (ffi  -  >V-  4«<  (g)  ±  NQ  =  o- 

On  aura  soin  dans  le  calcul  des  quantités  /p* — 4  a 5, 
v*  —  4*£  d'y  faire  N  =  O. 


S.  Maintenant  on  tire  de  l'équation  finale  du  J.  6  : 
l  — 


2  y 


2 


2K 

Or  + 

-  ^  o  -  (é  -  &(,)  & 

-  4      O  t&  ~  0  <£>  +  4    "  «#  (I?)  -  #>  <£)> 

_a<"O-0W(^)-«(3)(#))J 

+  4  «'«((S)  <£>  -  0  0  +  4*V£)  <£)  -  O  O 

-  4  W«  (Q  <£)  -  O  (>?  )  -  4  -  Q  (I?)) 
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On  a  donc: 

Qx'-^m'-h  (onK-4y))mn  +  (ie»-4>ri,)««  -f-<4K0 
- 2  n (|^)) mu  -f-  (4 •/ -  2  k (J *))      +  (**)• 
-  +  + -  6<  •  »(îî)  -  -  5">(£))'  m- 

»(C(',^)-^Kc''\^)-a<"\^)-^\^)-n<'\^))m» 

4     O  (IT)  -  Or,v»  -  4     «gxgj  -  O 

_4»^((^)©-(^)(^»-4nVK©(^)-(t^(^» 

+4w««$fê:)  -  (js)  (^)) + 4^.  (O  (*£>  -  0  <$> 

+4«-«K(f)(|?)-(^)QK4^((|f)(V^)--0^)) 

(4<»'«'  — 4m»m'u)((-;t){^)  - 
+  (4  m  «  «*-  -  4  n*fm)  ((%)  (>£.)  -  (J  r')  0) 
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=  (en  effaçant*  ce  qui  se  détruit) 

~  t<"  (tt)  -  6<=<  (g)  ~  *><"  <£))  (0 
-2(c"(^  +  ^(^)  +  c'"(|f) 

„(■)  (£j  _  _„(„  ^^(H)  +  ûl,  ^ 

quantité  dont  L>  racine  quarrce  est  : 

-  «(°  a  -  «'^  a-)  -  »w  a)  —  -  a~ 

On  remarquera  que  si  u.~o,  on-  a  : 
Ainsi  Von  obtiendra  cette  équation  linéaire  : 

  _  * 


On  aura»  soin  dans  te1  calcul  des  quantités  V  4u2 —  4**, 
Y  k*  —  4v>)  d'y  faire 
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J.  9.    On  tire  aussi  de  l'équation  finale  du  J.  5: 


2Î 


}*5-45y       -45^  -45Ni    — 4SN»  


s<  


On  lire  aussi  de  l'équation  finale  du  §. 


2  X 


2X 


2  >) 


2>» 
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On  prouvera  comme  ci  -  dessus  que  les  quantités  conte- 
nues sous  les  radicaux  sont  des  quarrés  p.ti  faits,  ensorte 
que  joignant  aux  deux  équations  trouvées  J.  7.  et  8.  ce» 
quatre  équations,  après  les  avoir  traitées  précisément  de 
la  même  manière,  on  aura,  dis -je,  les- six  formes  d'équa- 
tions suivantes  : 

 ♦    

(y.  -t-  )V-4XK)t-4-  2  Xm  •+-  («  - /»«-4X>))  n-  !a(f*)  =  0, 
(x+Vx'— 4 y>t)l  +  (t  -i-Vf  —  4X>i)m-t-'b  1))»  —  eu       —  o, 

—  s  «  O  -  (Y+vV-4"<)  O  -  bNI = o , 

Q3  -V?  -  4  «£0  -  2  3  £*) -  4*0  O  -  2N« = o . 

-(V-^V-^O+C^^-^  (s*)  =N«  =  o. 

J.  ÎO.  Il  semble  d7 abord  que  lejs  deux  équations 
des  5*  7«  et  8.  suffisaient  et  qu'il  est  inutile  de  repro- 
duire ces  équations  sous  de  nouvelles  formes,  mais  outre 
que  ces  formes  différentes  peuvent  être  utiles  pour  abré- 
ger le  calcul,  comme  on  le  verra  par  les  exemples,  que 
je  donnerai  plus  bas,  elles  sont  nécessaires  pour  surmonter 
une  difficulté  qui  se  présente  dans  le  calcul.  En  effet 
si  NziO,  <o~o,  on  peut  tirer  immédiatement  de  ces' 
équations  l'intégrale  complète.  Mais  si  ces  quantités  ne 
sont  pas  nulles,  on  ne  voit  pas  comment  il  faut  s'y  pren- 
dre pour  déterminer  les  coefficient  des  quantités  N  et  « 
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dans  les  termes  (32  —  4a$,  jji2 —  4Xv  etc.  Mais  on  con- 
sidérera que  les  quantités  Vfi2~  4a5,  /y2— 4a£>  V^2— 40^, 
qui  doivent  être  prises  telles  qu'on  y  ait  Nz:o,  onÉ  la 
même  forme  respectivement  que  les  quantités  {3,  y,  «,  il 
n'y  a  de  différence  que  dans  les  signes.  Prenant  donc 
les  valeurs  de  (?,  y,  e  et  mettant  devant  chaque  terme 
des  coëfficiens  indéterminés ,  puis  retranchant  respective- 
ment ces  quantités  des  radicaux  Y (32  —  4*5,  l/y2  —  4*£, 

r  «2— 4^,  le  reste  doit  être  divisible  par  N,  ce  qui,  si  N 
n'est  pas  l'unité,  fournit  un  moyen  de  déterminer  quelques- 
uns  des  coëfficiens.    De  même  les  quantités  Y  jji2 —  4X1/, 

VV— 4vvj,  Vd2— 4X>|,  qui  doivent  être  prises  telles  qu'on 
y  ait  ai  o  on£  la  même  forme  respectivement  que  les 
quantités  /x,  x,  0,  il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  signe?. 
Prenant  donc  les  valeurs  de  jx,  k,  0,  et  mettant  devant 
chaque  terme  des  coëfficiens  indéterminés,  puis  retranchant 

respectivement  ces  quantités  des  radicaux  V     — 4XV, 

Y  k*  —  4 Tvj ,  Y  6*  —  4X>j ,  le  reste  doit  être  divisible  par 
<u,  ce  qui,  si  cj  n'est  pas  l'unité,  fournit  un  moyen  de  dé- 
terminer quelques-uns  des  coëfficiens.  11  est  vrai  qu'il 
.peut  y  avoir  des  termes  qui  se  détruisent,  mais  la  compa- 
raison des  formes  les  fait  aisément  retrouver.  On  tirera 
ensuite  les  valeurs  de  h  m  et  ti  des  trois  dernières  équa» 
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tions,  et  on  les  substituera  dans  les  trois  premières,  l'on, 
aura  ainsi  trois  équations  -en  (^)  qui  défont 

être  identiquement  nulles  et  l'on  déterminera  par  la  le* 
coèfïiciens  indéterminés. 

J.  il.  Soit,  par  exemple:  Nzro,  a~rJ  /3zr  2  r—q—i, 
y-r-i-p-i-i,  £  =  —  27  —  2,  £=Q/)-(/+i,  ^=p-h  1,^-^3/-, 
0  =  —  3  r,  k  — 4-h3/jH-</  — r,  A=r  — r,  jul— 3 -f- cp-f-ç— r, 
^  =  2  -4—  /j  H-     ùj  —  r.    Comme  N  ~  o,  on  a  exactement 

Comme  co  n'est  pas  nul,  je  fais  /jx2— 4Âv:raVp//>*K)/</4-3>> 

)/^^^=a^p/>+ y'V^  V/^_4X^«///^//>+y///9^ 
Il  est  vrai  que  &  ne  contient  que  r ,   mais  la  forme  de» 
termes  $* — ^.Xv  me  prescrit  la  forme  que  j'ai  adoptée- 
Je  fais  maintenant: 

a'S  _j_  a*'?f  ■+■  aa'V?  -i-  aa'î  t  +  (3'2p2  •+-  a?'Vf> ï  -+-  aJÎTpr  4-  W  4-  -f-  r3» 1 

—  9  — 12      — 6       —a        — 4      —4  — 1       —a         — 1 

Cette  quantité  doit  être  divisible  par  w=:r,  ce  qui  donne 

a'  —  3,  (3'— 2,  et  Mf^2  —  4>  ^~  3  H-  2j0  4-?4-5>. 

J'ai  ensuite  : 

«"2  -H  2  a",rp  4-  2«"7"î4a«"î"r  -I-  P"2/>3  4-  sfî'Vp*  ■+-.  2«3"î"f>r  4-  V'*q*  ■+■  *Y'$"qr+  î"2r* 
—  i6- — ,24        —8         — 16      —  9        —6  —  6   i        —  io         — I 

Cette  quantité  doit  aussi  être  divisible  par  w  —  r,  ce  qui 

donne  cl"=4,  p"=3,  y'ni  et  /ita^4>)K  =  4-f  3f>4-ç4-^ 
J'ai  en  fin  : 

a*  ^;*"jr'l>4^V:'44-2^^^ 

-8  —4  —4         —  9  ' 

18* 
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Cette  quantité  doit  aussi  être  divisible  par  w  =  r,  ce  qui 

donne  a/7/  =  o,  p'"  =  o,  '/"ino  et  /<M_  4X1/  —  5v/r. 
Substituant  ces  valeurs  dans  les  six  équations  du  J.  9, 
on  a  les  équations  suivantes  : 

(6-h4p-*-<2q-t-S/r—r)l—2rm—(y"r-i-3r)n—sr(lp—o, 
(&  +  6p+2q+y/r-r)l+(r/r-3r)m-6rn-2rQ).=o, 

-  (2-7+  s)  O  +  (4ï-f  4)  0  ~  (27+2)  O  =  o, 

■  -  (2  P  +  2)  <&>  -+- (4 P  +  4)  -  (2P+  2)  ($  =  o. 
Ce  cas  -  ci  fait  exception  à  la  fègle  générale ,  parceque 
la  supposition  de  N  r=  o ,  fait  disparaître  les  quantités  /, 
m,  n  des  trois  dernières  équations,  lesquelles  se  réduisent 
à  celle  -  ci  :  0  —  2  0+0  =  O.  On  tirera  des  trois 
premières  équations  les  valeurs  de  (|*),  (^J),  et  on 

les  substituera  dans  celle-ci,  ce  qui  donnera  ¥—¥'—$"'=1', 
l'on  aura  donc  les  trois  équations  suivantes: 

(4+  2  p  +  2q)  l —  2rm —  arn — 2r(^)  =  o, 
(6  -f-  4P  H-  2  7)  /  —  2  rm  —  4m  —  2  r  0  —  o  , 
( 8  -h  6  p  -f  -  2  q)  /  — -  2  r m  —  6  rn  —  2  r  (|*)  =  o . 
On  tirera  de  ces  équations  les  valeurs  de  0,  0,  0 
et  l'on  aura  : 

Caar-t-3A7-t-4^1>)t4-(ar-t-aa«7-t-3^)(f>^-rit)-Kar-i-a^-4-af>)(?I^.rK) 
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Faisant  qb — rmmo,  pf  —  r/i  —  o,  on  a  ^  =  ~9 
donc  l  —  r,  m  —  q,  n=zp,  ce  qui  donne  (**)=:o,  (^  =  o, 
(£)=o,  (|*)  =  i..  Donc  9vj/=:aï4-4^-f-3a7-f-2dr,  et 
vJ/  =  s-h4/>-f-3</-f-2f.  Faisant  É  —  O,  <//  —  rm  =  o, 
on  a  m=o,  donc  0z(^)=(^ro,  pZ-mz:-™=-r($, 
donc  (a  J=:—  ly  ce  qui  donne  d^~—dx  +  3dp  +  2dq-}-dr, 
et  4>  =: — x -f- 3p -J- 2? r.  F  .Isaiit  J=o,  pl  —  rnz=zo9 
onaniro,  donc  =  jrf-nfi=-nfi=--r($, 
donc  (^pm— -i,  ce  qui  donne  d\\/zz—dy-±-dp-j~dq-[-dr 
et  =  — y  +  p4-?  +  r.  L'intégrale  complète  est  donc 
4P~f-3<j-f-2r4  z=iF:(3p-r-2</-i-'r--^)r  (p-HH-r—  7)- 

f.  12.  Soit  N-o,  et  —  r — i,  (3  =  2r —  7—-  3y 
y  =  r-hp,  5——  27  —  2,  2p-h  1—  q,  Ç=zp~t-iT 
>ï=i — 29—  3r,  0—44-2?— g — 3r,  x,=:54-3p+9— r, 
X=:2+p-r,  jji— 4-t-2p-w/— r,  v—2-hp+q,  uz=zi-+-p+q-hr. 

Comme  N  —  o,  on  a  exactement  V  (3a  —  4a5  =  zr-hq—  1, 
/V2— 4<*£  —  r  —  p  —  2  ,  ^e2 4$<  =  2p -f.  ?  H-  3. 
Comme  m  n'est  pas  mil,  je  fais  Y jma—  4XKrct/-+p//3-+-y/gH-5//ry 

Je  fais  : 

oTa  -h  aa'Fp  4-  aoVl  +  ?'2<>a  H-  ap'VW  4-  aÇfVfr  -f-  W  +  «V^Ar  4-  $'*r* 

—  1         —  9  —  1 

=n  (i  -4-  p  -4-  q  -4>  r)  (a'  H-  b'p  -f  -  c' q  d'r) 
5=    4r*  +»'  '  4V 

1 
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On  trouve  en  comparant  of  —  a.'2,  h'  zn  fi'2,  (?  z=l*/2  —  1, 
d'  =  5'*—.  1,  a'=L(3Vv'  =  '5'»  «/  — y  =  ±i.  Prenant 
le  signe  supérieur,  on  a  r jji2— 4Xv:z:a/-t- (a7— j) f/n-^a'—i )r. 
Je  fais  ensuite  : 

—  17 — 26       —  sa       — 14       —  9       -  .4         —6  —9       —10  —1 

=  (i+p  +  i/  +  r)(fl'/  +  6"/;  H-  c"q  H-  d"r) 

 a"  +  «" ? 4- a"q  +  «"r  +  t'ji:  +  !>" f  * -f- 5" f  rrcY  +  ^r  +  d" r» 

  H-c"   -*-d"  -re"     -f-d"  '  4-d" 

On  trouve  en  comparant  a"  =      —  17,  b"  =  f3'/a  —  9, 

c"=y"«-9,  a^s^-t,  «"=0".  y=:5",  «//-v//=±2. 

Prenant  le  signe  supérieur ,  on  a  : 

/x«  —  4>îk  ==  *"  ^/^^(/-s)^  (a"  —  2)  r. 
Je  fais  enfin: 

-8  —  >a  • —  S         —4        —4       —4  —  » 

=  (1  -h  p  -4-  9  ■+•  r)  (aA/  4-  b">  -f-  c"'<j[  -h  d"'r) 

 -4-  a"'p  -+-  a"'q  -h  a'"r  -f-  f  "j>2  -+-  &'"p*  +         +  «' V     e"'nr  +  ^r* 

  -ht'"   +c'"  +c"'    -\-d"t  +&' 

On  a  en  comparant:  aP^àT"*-*,  X/"^'"2-^  c'^y'"2-!, 
—        +-  3 ,  a'"  =  0'",  y"  =  5 v/,  a"  —  V*'  =  ±  »• 
Prenant  le  signe  supérieur,  on  a: 

Substituant  ces  valeurs  dans  les  six  équations  du  J.  9,  on 
a  les  équations  suivantes  : 

(4-4-  2p  -h  Qq)l  H-  (4  —  a'  -f  -  (2  —  a')»      (2  —  «07—  *'r)w 
-f-  (5  —  a"  -h  (3  —  a")  pH-(3  —  a")  9  H-  (1—  a")  r)  n 


Digitized  by  Google 


143 

(4  +  «'  +  (0  +  n')p  +  <x/<7+(a/— 2)r)/  +  (4  +  2/>  — 2r)w 
+  (4  —      -h  (2  —  O  p  —  a'"  <]  —  (a?"  +  2)  r)  n  - 

_s(i+p  +  ï  +  r)(?-*)  =  b, 
(5  +  «"  +  (3  +  «")  p  +  (,"  _  i)  7  +  («"  _  3)  r)  ( 
— j-(4-+-a"''-+-  (2 + a.'")  p  -t-  (a!"—  2  )  <j-t-  (a'"— 4)r)  m  +(2—417— 6r)n 

—  9(i+p+V4-r)(Jp  =  o. 

(2  -  2r)  (ft)  +  (4»—  4)  Q  +  (2  -  2r)  (•*)  =  0, 
—  (2  +  2  <,)  (£)  +(4+47)  Q  -(2  +  27)  Q  =  o , 

_  (2  +  2  p)        +  (4  +  4»  (£)  -  (2  +  2  p)  $)  =  O. 
Les  trois  dernières  équations  se   réduisent  à  celle  -  ci  : 
(|-*)  — 2       +      =  o,  si  l'on  y  substitue  les  valeurs  de 
(dt)*  (df)*  (^  tirées  des  trois  premières,  on  aura  a'  — 2, 
a.//z=.39  .af'—z.    On  aura  donc  les  trois  équations: 
(4  -+-  2  p  -f-  2  q)  l  -f-  (2  —  2  r)  m      (2  —  2  r)  « 

—  a(iH-p  +  ?4-r)(g)==o, 
(6-f-4p-|-2t/)  ^ -h  (4-t- 2 p— 2 r)m  + (2  —  27 — 4r)« 

-a(j+p-M  +  r)gflV-=o, 
(8  H- 6p -h  2</)  /  +  (6  +  4/7  -  2r)w -H  (2—4qr-6r)« 

-2(i+P  +  H^)(a>o. 

On  tirera  de  ces  équa  tiens  les  valeurs  de       (^),(^)ct  l'on  aura; 

.  — »-  p  -(-•  7  — »-  r 

Faisant  pm —  qti—O,  on  a  ™  — ce  qui  donne  mz^q, 
n  z=l  p  et 


«44 

i~f-p  -f-.j-Hr 

Faisant  Z  —  1 -f- r  —  (^) -f-r  (|^)  ce  qui  donne  (|i)=0, 
0  =  °»  0=      0=     on  a  d^  =  3r  +  3Z 

j    ( tfp  -^A?-*-  .-ftp  (  1  -l- r  )  •+-  (  jdp     sdq     dr)  ( p -4-  g)  ■+•  (dp-hdq  +9r)  (p  +-q) 

àv -*-dz+  (4dp-h3Dq-hCdr)  et  \p  ~v-i-z-h  ^p -h  3  q^2r. 
Faisant  l  =  r,  nz=.p9  m  —  L-\-q,  ce  qui  donne  =  o, 
<g)=i.  ($=1.  ©=o,  on  a  d+=dy+teri-3Sp+ed<,+dr, 
et  \\;  —  y  ~\- z 3  p  -{-2q-\-r.  Faisant  l~r,  n~  p-M, 
R=9.  ce  qui  «tonne  ($=1,  <$=o,  <$=o,  0=1, 
on  a  (fy~dx-hdz+dp-hdq-hdr,  et  vJ/=x-f-î6-f-/JH-<3fH-r. 
L'intégrale  est  donc: 

4/?H-3</-f-2',H-2;H-2  =  F:(3^4-274-',-f-r  +  2)» 

$.  i3.  Soit  N=i,  cl—  —  i,  p— 2r — 4,  y— r — 2, 
«5— —27  — 3,  ez=2p— 9,  £  — p-j-i,  u  =  i  —  2(7— 4r> 
4  — 4-f-2p  —  </ — 4r,  x.=  6-h4P+27 — r>  Xzr2-h/3— r, 
|x  — 4  4-2pH-7— r,  K=2+f +  «  =  H-p.+9-l-r. 
On  a    (3*  —  4a$  =  41*  —  16  r  -j-  4  —  8  «7,    je  fais 

j/p3— H<à=af+oL"q+at"r.    On  a  ya— 40^— r*— 4r-*-8-h4/J, 
je  fais  ^  y*  —  4a<  =:       4-  y"/?  -h  y"'r.     On  a 
'  c2  —  4$<  =  4p»4-4^<?-f,(y'-|-  12^4-  8y-f-  12,  je  fais 

^  i*  —  45<  =  ^  -H  p"/?  +  p"'g.    Comme  on  a  N  =  i, 
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il  ne  résulte  de  là  aucun  moyen  de  déterminer  les  coefficiens, 
nous  les  laisserons  donc  tels  qu'ils  sont.    Je  fuis  mainte- 

nant  :    V  jxa  —  4X*  z=  5'  4- 1" p  4-  Z"'q  4-  5lv  r , 
Je  fais  : 

—  i       —  2  —  1 

=  (  1  -f-  p  4-  <?  4-  r)  {of  +  67p  H-  c'g  -h  ^r) 

„«'4-a'»+      4-  a'r  -f-  i'f>3  -f-  6>a  -+-  b'p  r-f-  c'.ï2  H-     r  -h d'r» 
 4-«'  4-^  4-V     4-^  -  -h<^ 

On  trouve  en  comparant  a' b'=z¥\  cy  — l, 

*  =  5IV«  —  1 ,  5' z=  5'"  —  51V,  3'  —  -±1.  Pre- 
nant  le  signe  supérieur ,  on  a  : 

V        4XK  -5/  +  5>  +  (5^i)q  +  (5/~i)r. 
Je  fais  ensuite  : 

i'â  -H  2e'£"f  +  2f  't  "«4-ai'e  •  vr  -f-  i»y  -f  u"tTpq 4 aï"t 1  vpr  4-e'"  V  4-  «*i 1  Vflr  4- t*  v2»* 
—  28  —  44     — 36      — 23       — 16     — 24        —8  —12      —12  — 1 

=  (i+p  +  t/  +  r)  (a"  4-  Vp  -h  c"  q  -h  V'r) 

  o"  4-  a"p  4a"i4  a"r  4-  b"p*  4-  i"*7  4-  &"f>r  4-  c"l2  •+•  «  V  4-  d"ra 

=     4-fr"  4-c"  4-d'  *  4-e"    4-*"  4-d" 

On  trouve  en  comparant  a/y  =  e'" — 28,  b"  —  *"z — 16, 
C'' =  13- ,  d"  =  eIV«-.i,  ✓  —  /"z=±Q, 

t'  —  eIV  =  Ht  3 ,  —  eIV  zr  ±  1.  Prenant  le  signe  su- 
périeur ^  on  a  V  k*  —  4k>j— E/4-r/j54-(£/' — 2)q  4-  (/— -3)r. 
Je  fais  enfin: 

Mémoires  de  ïAcaà.  T.  IV.  l9 


 «"'-H «'"!> -+- o"'.7  +  -+■  6"^ -f- -f- e"V c' V -f- d"Vc 

—      -+-6'"  -4-c"'  -»-d"'  -f  c'* 

On  trouve  en  comparant  a///  =  ^/*  —  g,   &"'z=f'* — 4T 

f  — £v=±s,       —  <T  =  ±  l.    Prenant  le  signe  su- 
périeur, on  a  4 X >j 4- <7> -f  - I ) <T -h (<T-—  2 ) r. 
Substituant  ces  valeurs  dans  les  six  équations-  du  (  9  en 
a  les  équations  suivantes  r 

(4  4-  2  p  -f  -  2  </).  J  -f-  (4 — î'  -h  (2  —  àv)p-!-(2~-dv)7  —  ¥r)m 
-r-  {6—*  +  (4— 0/M-  (4—0? -H  (a— 0 

(4-f-  ^-h(2  -f  V)p  -h  ^9  -hp'—  s)r)  l  H-  (4 -f-  2  p—  29)  m 
+  (4~r  +  (&~«P-4/î~(aHr«)r)rt 

—  a(t+p  +  qr-hr)(J5)=€r<. 

-h  (4-fc-  Op-k^-M*-  4  W  -H4-K-+-  (2  -KO  p 
H-     —  2)  <r-+-  (£  —  6)  r)  m  -f-  (2  —  4qr —  8  r)  n 

*  (g)  H-  «*  -F-  O  >  +  «"<TH-  «T-  4)  (g) 
«*-<0*~«'^-4)($^ 
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Je  représente,  pour  abréger  ces  six  équations  de  cette  manière: 
A'<+A"m+A"ii-fl«(f*):=o^ 

Cl  -h  Q"m +Q'"n-v»  Q  =  o,  c'  ($ + c"  Q  h-     Q = a  n. 

Substituant  les  valeurs  de  l9  m,  n  tirées  des  trois  derniè- 
res équations  dans  la.  première ,  on  a  : 

4-  (AV^Vo'''  4-  A^O  0  =  O , 
ce  qui  donne  les  trois  équations  : 
AV+'A//6/+A/V-4ùj=:o,  AV'+ A'/b//-+-A//V'==Of 
A  V"  4-  A"V"  4-  A'"     =  o. 

Substituant  les  valeurs  dans  la  première  équation  et  ré» 
duisant,  on  a: 

43^  4  „f + — 2  /  4-  6  y — y  v 

_l_  (4$'— sa'-f-  «ry5/+  6 y"—  y"*'—  2/ 4-  4V/—  y'O  P 
H-  (4 y—  2  af-h  etV  —  4 a"  -H  4-  4  ✓  -  *  ✓  —  y'<)  q 
(2 -h 2^a/5/-4a///^a///5V6y///- y//V^2Y/--E/-y/0'- 
4-  2a,0gt-f-(a//3/--25/-2a///4-a///5/-H4Y// ^-V'Vh-O^ 
+  ^  ^  —  2  5'  4-  2  y"  —  y"'  ^  4-  ✓  —  2)  r* 
4-  (4  Y*  -  Y**V 4-  (4 V" -  VV) 
-+-  (s  y"—  W  +  4 y*"—  y*V  +.  0  pr  =  o. 

—  2«'  —  as"'-f-«/"S' 

Le  coefficient  de  p*  donne  y'*  =  o.    Le  coëfficient  de  q9 

19  * 


14» 

donne  a;/r:o,  ce  qui  fait  évanouir  le  coefficient  de  pq„ 
Le  coefficient  de  r2  peut  se  mettre  sous  cette  forme  : 
(a"  —  2)  ¥  -f-  (y"' -Of/fs),  ce  qui  donne  a"  =  2, 
Y/vyrz:  i,  ce  qui  fait  évanouir  le  coefficient  de  qr.  Cela 
posé,  les  coc'fficiens  des  quatre  premiers  termes  deviennent 
identiques    en   faisant  et   donnent  l'équation 

— 2£/+a/5/+2a/ — ct/V:zzO>  ce  qui  donne  a?  —  O, 
Y/— a»  2^.     Substituant  maintenant  les  valeurs 

dans  la  2**  équation  et  réduisant,  on  a  : 
8-6  5  V  6  p'-  2^  h-  (  1 6  - 1  o  y-f  -  4  pT-  2  p'^H-  6p"-  2p"$0  p 
-f-  ( t4  —      -h  4 p7  —  2 pT  -4-  6 p'"—  2p///5/)  ç 
-{_  (  1 6  -  6  y  -h  2  {3"  -  2  pV)  r  -+-  (  1 2    2        2  0"^—  4  50  p  r 
+  (*  _  65"  +  4(*"' -  a p"*  +  4P" ~ 
-h  (4  -  2  5y  h-  4  p//y  -  2  p  v/  50^  +  (6-h2       2  p//7S  -  2  50  <2  r 
-4-(8-f-4P/y— 2p//5/—  450p*  =  o. 

te  coefficient  de  p*  donne  57  =:  2 ,  le  coefficient  de  qr 
donne  p7"  =  i  ,  le  coefficient  de  pr  donne  p"  —  2  ,  le 
coefficient  de  r  donne  p/zz:2,  ce  qui  satisfait  aux  autres 

équations»   On  a  donc  V     —  4 <x5  =:  2  iv  ry2  —  4  a£  =  r, 

Vx.2  — 4v>jr=:4-f-4p-t-2r74-»'*  ^d1— 4X>i=z2-{-2/>+7-l-r. 
Les  trois  premières  équations  deviennent  donc  en  divi- 
sant par.  2:  ^ 
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(s  -t-  p -f-  q) l  ■+-  ( i  -  r)m  (  1 —  r) n  —  ( l  -f-p ~<jj 
(3  -+-  ept+q)l-^(o-^p  —  r)m  +  (t  —  q  —  ir)n 

—  Ci+p  +  (,  +  ,)(^)  =  o, 
(5  — j-  4p  -|-  2<j)i-|^(3  -f-  2p —  sr)  m  +  (i  —  c</ — -4')» 

-(i+P  +  ?  +  r)0=o, 

Je  tire  de  là  les  valeurs  de  0,  0  et  j'ai  :: 

.       (î3 M-3^gr  4- a ar)I  4- (3 gp-f-sai-f-ap  m -4- Qf»-4-a«7-f-^r)  n 
:  '  i+f  +  .7  +  r 

.     Ç 4^r> 4- a»/ ar)  (pl—  nr)-t-(tdp-hèq-*-dr)(n1  —  *nt-)-h(sd?-h&l)(mp-*-Wiy 

Soit  mp~nq-o,  on  a  *  =     ce  qui  donne  w-(^)-h 7(^)^:7, 

Donc  av^=dz-h(^)a^ 

(  ?ap-4-  ?a7-}-gar)!-f-(3af.-h3a'7-f-ar)?-i-(^p-f-a?  4-aop 

(-fap-4-  sa^-f-ar)  pr — pr)-+-(aap>-+-a<7-j-ar)  (71 — gr) 

Soit        r  —  i„  ou.  I=i  -H*  =  (f*)  4- ce  donne- 
g*)  =  1,  on  a  d*=d*  +  a..+fca±^ 
=  d« -+-a2-J-5ap-t-33f/-l-2dr  et  3</  -h2r. 

Soit  ql—mr-o,  on  a  ce  qui  donne  /'n(|^)-f-r(||)3r, 

Donc  a\|/  =  ai-|-^dr 

j    (5      -f-  3  dg  -f-  a  ar  )  r  H-  (3  a  f>  -h  a  a*/  H-  ar)?  -j-  (3fr-f-  8?  -t-  dr)%  ■ 
,    Ç4a  ?  -f-  *  3?  -+-  ar)  Çp  r  — '  ■Tr^-H^  9jp  H-,3fl  (  fi  —  »?) 

Soit  p—  *  =  — i,  ou  «  =  J.HhP=£i)H-p£i);  ce  quil 

/  - 
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4onne  g*)=u,  on  a  W=ix+*%+&t^£^;+* 
^zdx<+-dz+dp-\-dq-}-dr  et  \|/zz: x-f-s-l-p-l-q-f-r. 
Soit  enfin  pl —  »r  —  o,  on  a  ^  =      ce  qui  donne  l—r, 

»=p,  ou  (|*)=o,  (|*)=o,  d*)=i.  0oDc^=(|5)ar+a« 

.  (yapH-3aq-H-flar)r^(3apH-aa7--haT0inH-(af>-t-aq--t-ar)p 

.    Ca3pM-a7->-ar)C^r  —  mr)  -+-  (aap-h  a?)  (mp —  f>qp) 

»  i  +  (>  +  î  +  ""  * 

Soit  q — — 1,  ce  qui  donne  mm -f-q,  et  (|^)  —  1, 

on  a  av|/-a7-H  -h  lÉï^^^t^fîi  -  a^a^a^s ^ 

et  \(/=7-+-z-|-3p-h2</-i-r.  L'intégrale  est  donc 
5n-h3q-f-2r-M/4-z— F  :(3p-h2q-+-r -t- / h- s),  (n-<-9-4-r-KXM-2.). 
Je  ne  donne  pas  d'exemples  plus  composés ,  parce  qu'ils 
entraînent  des  calculs  trop  longs  pour  qu'ils  puissent  être 
insérés  dans  ce  Mémoire. 


J.  14.   Je  passe  aux  équations  à  cinq  variables.  Soit 

4P  =F  :  ((}/,  <J)V,  vf,,  <V"  étant  des  fonctions 

de  x.y,  v,  u3  zy  p,  q,  r,  t,  ayant  dz  ~  pdx-hqdy+rdv-t-tdu, 

cnsorte  que  f>  =  (g)»  *  =         r  =  <£),  t  =  (£).  et  par 

conséquent  <&=<|£),  <U>=<îf)=<|^),  ®=4>=<l& 

ydp\  /èt\  (     /-aazv     /d<7\        /daz\     ,a<7\       /ar\   /***\ 

W  —  Vax'  —  \axa»^  *   Vay  —  \èy~*'  *   w  —  \Sy)  —  Vâ^av  » 

W — V^y/ — \*yèJ>  \âTJ — fe/>  fedS/»  W — W'' 
on  fera  pour  abréger: 

»  =  ®+p<f*),  m  =  (g)  +  q       ,  J  =  (H)  +  r(|-t), 

*=0  +  tgt)» 


V 
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✓-=Og)+P<£),  »^=(©+^ 

On  au  fa  maintenant  en  diffé  rentrant  successivement  suivant 
x,        i;,  u  et  prenant!  successivement  (J/,  <p",  <p/y/r 

=  V + (fg  (a!) + (fXl>  ■+•  <£>0 + (£)  fi» 
™  ■+-  O  0 + 0  $ + m  0 + O  0 

=  tr  +(||;)(^+(W)^.)+(aT)^+(s#)(D)F':(Pr 

=     +  (g)  (H) + (g  (f3 + <£)  <£N-  ŒtëS)  *  ^" 

*     dp & + (I?)  o + &  (£> + O  (r> 


\5V 

Pour  abréger,  je  mets  ces  expressions  sous  cette  forme: 
N=N'  F'  :  'M=M/  F/  :  L=L'  F'  :  K- K'  F':^, 
= "  F'  :  6",  =M"  F'  :  <p",  z=L"  V  :  <J>".  nK7  F<:<|>", 
=N'//F':<J/'/f  zJffif,,  —I/^FW,  ^K^F':^''. 
Prenant  maintenant  l'équation  N-j-aM-j-|3L-}-yK:=0, 
a,  p,  y  étant  des  co^fficiens  indéterminés,  on  aura  les 
trois  équations  de  condition:  N''-f-  aM'-f-  j3  L'-r-yrVzz  0, 
N^+aM^-f  p  L"-*-  yK" = O,  r  h-  aM'"+p  U" -f-  yK//V  =  0. 
Eliminant  de  ces  trois  équations  les  quantités  a,  p,  y,  on 
aura  les  valeurs  suivantes  : 

tt          —  (  L"  M'"  —  l/"  M"  )  K'  -+■  (V  M'" -MM.'")  K" —  II.' M"  -  L"  hTr5'  » 

«   —  (M"N'" —  M"' N" )  K' 4-  ( M '  V"  -  M " K')  K"  —  (M'N"  —  M"  N')  K" 

"   —  (L"M"' —  L"'M")  K',  -+-  (L'M  "  -  L"7MV)  K"  —  (L'  M"  -  L" SY)  K"'  » 

  W (I/'M"' —  L'^M")  —  M* (L"  N'"  —  VW)+  U(MffNw»  M  N") 

V   —  (L"M'"' — L"-M")Ti'  -J-(L'M'"^ — M'L'"j  K  '  —  (L  M"  L''M';K"'* 

Substituant  ces  valeurs  dans  1  équation  en  N,  M,  L,  K,  on  a: 
(N  M"  I/-N  MfLVM  N'  L"  -  M  N/yLV  L  M'N"—  L  N'M")  K'" 
^(NM///L/-NM/L///h-MN/L///--MN  "I/nt-  LM'N^-LN'iVrQ  K" 
—  (N  M"  L'"  —  N  M'"  L"  -h  M  N/y/  L*  —  M  I/" 

+  LM///N'/~LN///M'/)K/ 
—  (l\T///  M"  1/  —  N'"  M7  L"  -f-  M'"N'L"  —  M^INTI/ 

-f- L'"  M'  NT//  —      N'  M")  K  =  o. 
J.  i5.    Il  s'agit  maintenant  de  substituer  dans  cette 
équation  les  valeurs  de  L,  M,-N,         L/;  M',  N7,  K'; 
L",  M",  N",  K";  1/",  M'",  N'",  K'",  et  d'opérer  les  mul- 
tiplications indiquées.    Si  Ton  fait  pour  abréger  : 
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a 
c 
c 


=  <%m-&)èg)i     = (|)(T)-(^(f  >s 


jC«*3)  ffi  ,d$"\  .    -(«.3)  _  ,d  $\  fd'p  '\  ,34? 

— \d»'\*tJ     Kdt'VdT)*  c     — vdi'\~âT)  —  Ut 


df  A  "dp  /* 


—  KdqAdt)     \dt'\dqJ>J      — \Tr~)\TT)  —  KTrJVd^J* 


C 


—  fèh  (W\  ££S  •   fd*\  H  fi      /a*t  /a  •S  » 

= é  ê)  -  ê  4)  ■>  a" =<#  m  -  ©  (f  )j 

=  $  (£)  -  dD    )  ;  C  =  <fi)  (f  )  _  O  ($  i 

C"=(£)(£)  -<S*tàS  i  *  =  O  O  -  O  0  ; 
=•<$-  (£')  -  O  (g)  ;  f = O  O  -  #)  (g)  ; 

i£a"yz=MÏ'r-mtPî  tfPzâwft'—MfiVi  C^n/m^^m^; 
f£«0=rr~lf1*  K^z^hf'm'-k'm'^  tft't)=ik"n'-k'n"'9 

D(,'°=rr-m;  E^^rW-AV";  tf'^A'V-AV''; 
A^^m^-m'^  tf^cziï"?-^* 

Mémoirtt  de  PAcad.  T,  IV»  20 
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jy^^r^l^T-,  E(9'ù=h'W"-k///m";  J^^rT-k'"*?; 
AM=ztrSl  —  mr;  BM  =znl'— n'I;  =  tf m  —  nn/; 
J>M ■=.  hfl  —  hf;  E(o'^ z=z      —  A  m';  FM  =  ^~  A^ 

D^^Ar-fl;  Efv,  =  A/-rw;  F<0'a)  =  An*- A^/i; 
A^=^-»r;  B^=*r"--*',/J;  ^=/ib-.»^j 
D^zzA^-Ar;  E^s^w-i^  F^^'V-A*". 

A(M.r)  _  ^  g*       6(M)  ^  +  flC<*)  . 

jft*»  _  gC»)  X  _  ^  +  o0.j)  (4j . 
B(M.D  _  ^  _  b(„3)  ^  +  „(,,)  Q  . 
CtW)  A  _  ,(.,)  ^  +  ec..o  g). 

•     jf<rt=fM>  A  _  ,(..,)  ^  +  c(,3)  ^  . 
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Ces  dernières  quantités  peuvent  se  mettre  sous  cette 
forme  : 

ACM.O  _  p»  fê)  _  A*r  _ho(..,) ^  . 

A('*r)=  A"  fl£  -  A-  <£)  +  a<-»  i 
B(,.,o  _  c,        _  c„  ^  +  c(,.„  ^  . 

=  B'  (?£)  _  B"  fâ)  +        (*)  ;  . 
tfMfl  _  A/         _  A~         +  0C.,)  g)  . 

B(M.O  _  A/  (M£  _  A///  (Wj  +  0(..J)  . 

CC»,,)  _  g/  ^  _  b»  ^  +  bt«)  ^  . 

C< **»  =  A'  (*£)  -  A"  (£)  +  ^0  <$  ; 

A'  (g)  -  A"        +  «<"'  ; 
D<„,)  =  é    <£)  -  e*->  (£)  +  «™  (g)  ; 

DfMO  _  „(..»  ^  _  „(..')        +  flC,3)  ^  . 

D(M,)=ao,>  (^)  -  ^'J,(^)+»M  <£>  • 

on  obtiendra  après  les  réductions  l'équation  suivante: 
(A' /(a'3)— A"fI,3)-+-  A" /°'a)  H-  F/a(a'3) — F"a(  ' -+-  F^'V1'*5)  * 

dt\  r^J\  (*r\  (d  *\  _i_  dL*\  f*  q\  (dT\  rdt\  1\  f*I\ 

_  x'/  \dv'  W  lav  -r  Va*;  Va»/      Va^/     laV  va*/  va*/  va?/ 

+  0  0  0  0  -  0  0  0  0  +  0  0  0  0 
-00 0 0 + 0 000-0 0 0 0 

20  * 
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+ ë  0  ê  é  -  0  0  0  0 + 0  &  ©  © 

-  ©  ©  ©  © + lf)  (H)  ©  ©  -  ©  g  (p  © 
+ ©  (H)  ©  0  -  ©  (H)  ©  © + ©  ©  ©  t? 

-  (H)  0  ©  (H) + ©  ©  ©  ©  -  0  O  ©  ©  i 

-f-  (A(,'r''V  —  B^'hn"  +  C(p'r-'W//  —  D('-r'°  m)  * 
10©  ©  -  <a  D  ©  0  ~  ë  ©  0  +  00  Ù 

+  0  0  0  -  0  0  01  ,  n 

4  (A(,p,,)  rt  —  B(*r'°  ri'  +  Ctlr',)  >i"  —  Df,'r,°  n)  * 

[©  ©  ©  -  0 0 0  -  0 0 0 +  35  ©  © 

+  ©©©-©©©1  , 

H-  (A(M'f)  Y  BCM'°  r  -f-  C(M'°  Z'"  DCM'f)  Z)  x 

[©  0  ©  - 0 0 0  - 0  0  0  +  é  ©  © 
+©©©+©>©©] 

I-  O  (|)  (s)  +  0  0  0  +  0 0 0 - 0 0 & 

-000+  0001  , 

4-  (Af,,r,')  m'  —  B(,r'°  w"  -+-  C(*r-°  ni"  —  D***°  m 
—  A*"1"  ri  +  tft,Tj)  n"  —  C""-0  ri"  H-  D""'0  »)  » 

t-  ©  0  0 + ©  ©    + ©  (D  (H)  -  ©  (H)  (s) 

-©©©-+-©  ©©1 

4.  (_      v + B(,'r-')  r* — cc,'r,')  r'  4-  jfvil  i 

■  _  A«'*V4  tf**0»"—  C#**V"  -+-  D(M-°  n)  * 

t©  ©  0  - 0 0 0  -  0 0 0  +  0 0 © 

+©©©.-©©©1 


Digitized  by  Google 


i57 

4/  (Af"-"  V  —  T&t,r,,)  Z"  -f-  C""'0    —  Tt*-r*>  l 

"  t-  &  dp  d-p + dp  d-P  dp •+- dp  dp  d-p  -  dp  d-p  d-p 

-dDd30+di)dPdi)] 

■+■  (A(**r)    —  B(M'r'  l"  +  C1**0  f"  —  D(**r)  J 
—  A**0  A' -f- Bf**°  A*  —  C('*,)A/,//     D(Mfl  A)  x 

»  «H>  (fP  (s)  -  dp  dp  dp  -  dp  dp  d-p  +  dp  d-p  © 

+  dî)(fi)d-P-(H)(fp(H)ï 

(ACM"  m/  —  B(MJ"'  m"  +  C*^  m"'  —  DCm't)  m 

*  i-  <2>  d-p  dP + dp  dp  dp + do  <H)  dp  -  dP  d-p  <&>■ 

-f-  (ACM'r)    _  B(M,r)  /t"  -4-  C(M<r)  n'"  —  D(M'r)  * 
—  A(*r*°     4-  Br*r'°  r  —  Ctef)      4-  D^0  h)  k 

- (15)    —  (fp  (|p  (f|)  —  (|p  ^)  (D  h-  (f^  (1^  " 

«  (dP  dp  -  dp  dP) 

(— B^Cs'3,-B'/E^,'3)-^-B//■'E('•ï'-^-6(,•i)E(c•^)-^b(,•î)E("'',+b(J•,)E(<'•',) 

»  (dP  dP  -  d-P  («s» 

(C'F<a,3Î4-C/'F(,'3,— C///Fc',a)— c*^'^3'— c(,',JF<°,*î— ec*•s,F<°',,) 

*  (dp  dp  -  d-P  dp) 

(_D'Af^-DrAf,*)+D'//A^ 

*  (dP  dP  -  dp  d-P> 
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i  (-E<6(M,-E//Bfl',,-f:E/^B(f'a)4-  e(t'a)B(0'3)4-e(,*3)Bc*'B)-hec,'5)B(v)) 

+  (-D^a'3)-D'/B(,-3VD///B(,'V<i^^ 

-E^A^-E^^E''^^ 

*  0  O  -  Ô  <£)) 
^(-D/CCâ'3)^-D//Cr,3VD///C(,*aVd(,^C(  •j)^d(,'3)C(o'a)H-dC9'î)C(o',î 

-FA^-r'A^F^'A^^^ 

,    '       *  <&>  £>  -  <&  (Si» 

-f-  (-E'Ç  *  î)_E>SfCc,J,)H-E///C(,'a)+  e^^^^^V^'^C^^-he^'3^'0 
_F/Bc"'3)-F//B(,'3)^F///Bc,'a)^/(,'a)B(o'3)4-/(,'3)B(^ 

*  (<S2)  (K)  -  <rî)  &» 

«  (£><£)-(£>£» 
-f-(CT>("»,)H-C//D(,,,)—  C"D(l,a)—  cC,»aÎD(o,3)— c(,'3)Dfo'a)-cCa,,)D(o,,) 
•+•  A/F(M) A^"3^ A^F0,0- a(,,a)F<0'3) ~^*'3^F(o»0_ o0».3)fj<"1)) 

— B/F(a,3)~B//F(,,3)^  B"^'»0-*-  6(i'8>f(0,3)-k  ^(''^O^^C-,^.^ 

f  ,     ,\  ■(§>&-£>&) 

*(-A'Afa,3)-A//A(,',W^ 

x  ((a^  (a>)       (a*)  (i*)) 
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^I)^E(a,j)-D//E(,,îViy^Ef,,3W,,%(o,3W,,?)E(o'8Wa*3)Ec^,)) 

«  (&><*)  -  <&£)) 

^.  (A^(î,îVA//B(,,3)-A///B(l,î,-a?',,¥,3)-a(l,¥0',)-of|'î)B(o,,)  * 

+.  (— B/CCl,,>— B^C? '*3)-f-BwC(,,a)-+- tfh3)&°'3)+  6(,,3)C(O4a)-H6(a,3)CC0,,) 

^E/F(3,3,h-E/1*,,î)— E'^^^ 

*  ((g>(jD  -  <lî)  ©) 

i  «  ((H)  ©  -  (ID  (10) 

^(_B^a'3)~B/^,'3rVB//0B(,'^ 

-E'E^'3'— E//Et,,3VE///Ec^aW,,aW°,3)^e(,,3)E(o,a)4-c(a,3^(o,,)) 

►  (^A^^MT'A^VC"^ 
4-J>1K*'3)h-D//F(,,3)— ly^1,0—  rf,,B^F(o'3)— dc'»,)F(o'a)— d(a,3)F(o,l)) 
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+ 1-  +  A/A(o  B)  4-  A  A(,'a>)  (^) 

+  (Jt^AM  -  A'  AM  4-  À  A(,'3))  ffî 
+(^AM  +ifAM  4-  A  A(a'3))  (dd|) 

H-  [—  (r  A(j'°  +  A'  A(o'a)  4-  A  A(,'a)) 
+  p"ÀM  —  A/  Ac°'3>  -f-  h  A(I'3))  (j& 

4-  Ç«AW  —  A"A(,'3)  —  k'A^)  0 . 
_      B(o,,)  4-  A'  B(o'a)  4-  A  Bc,',°)  (^) 
4-  (A^'B^'0  —  h'  B(o,3)  4-  A  Bc,,î))  (^) 
+  (A'"B(o,a)  4-  A//B(o,3)  4-  A  B(,,3))  (||)  . 

4-  [(—  h"  C(o'°  4-  A'  CM  4-  A  Câap 

4-  (**c*v) — cCo,3)  4-  a  c(,»3))  m 

4-  (A^C^  4-  A//CCo'3)  4-  A  C(a'3>)  (>f ) 

+  (^c(,*a) — a//cc,>3) — a'c^)  m 

_      AM  4-  A'  A(o'°  4-  A  A(l4  »  - 

4-  ÇTAM  —  A' Ac°'3)  4-  A  A°'3))  (*£) 
4-  (hf^r}  4-  If A(o*  4-  A  A(a*s))  (f£)r 
4-  (l'"Ac,'°—  *TA(i'*  —  l'A(*»J?)  0 
+  l(n  A("°  4-  m  B(l'a)  4-  l  CM) 

—  (n  A("3)  4-  m  B("s)  4-  *  £|)  " 

—  (n  A(a'3)  4-  m  Bf2'3)  4-  /  C("s))  . 

—  (^ACl«a)4-  m"^''0      rÇ{l  a)j  d|) 
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_  +  V  Ac°'a)  +  k  AM)  m) 

-h  —  y  Ac°'3)  +  A  ^ 

'  H-  (Jt'*Àc,M'  4-  r  ACo,3)  +  h  AM)  f  j) 
+(rAf"î)-rA(,,î)-  A'A(2>3))  (ff)]  & 

-h  [  (—     B<0'0  +  f  BCo'^+ A  B(I'^)  (^S)  * 
-f-  (^B(o'0  —    fcMljl  A  B(I'3))  (g?) 
H-  -h  nM  h-  A  B(î'3))  (|f ) 

+  ~    tf-a  -h  A  Cc,'3)) 

4-  (**çH  -f-  A"  C(o,3)  4-  A  C^) 

-K<»         4-  m  B(,'°  4-  Z  C(,'t})  Mty 
•     .  —  <*  A(,»3)  4-  m  B(,'3)  +  1  Cc"4 
— .  (»  A(î'3)  +  m  BCa,3)  4-  l  C(*4 

4_  Çê^O  —         4.  à'  B^'3)) 

+  (^('.O  4-  A//'JB(0*3)  4-  il  B(t'3>)  (|£)  (  '  y)  > 

a  r a*/,  t.  /r.  2 1 
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i  +E_(rc(^4-*/cM+ACf"î')(^)  . 

+  q&fi»  -  ¥  c;°'ri  +  *  c(,-3)) 
+  qr&*> + +  a  c(ï-3))  d?) 

+  a«c(,-°  -  t"c"'!)  -       d*)]  <&>• . 
+  [(»  a'"»'  +  m      +  /  c<-")  (£)  . 

_(»  AM+»B<""+^"J))©,  . 
-(BAM+mBM+iC(!'")(^) 

_  ^a(m»  +  m^-'+r-c'"")  (g)  ,  . 

•  +  (A/*cc«)  _  v  cM  +  a  c(,-3))  ($) 

-I-  Ç^Cf-»  +  A"  (îW  +  *  C(l-3))  CI) 

+[(B  Ac.o  +  wB"=>  +  ;c<--')(^) 

_(„  A(-3)  +  m(bM  +  fC(-3,)(^') 

_(„  «B'"»  +  IÇP^fâ) 

+n(A^A('JU''A('-3VA/A^-J')+m(A^B(,^-A*B(,-'J-A^(a-3') 
^(A^O^'C^U^ 

j  l6.    On  a  maintenant  aM*^- 

-  <£)<£))  +  AV-H0 -  O (f  )) 
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±s  —  Vtf* 4-  A"  'Èfftà  —  A"* fM 
4-  f^AV4^  *—  F'A^V3'0  —  F"'A"a(,,?)  f*àt*'-d*& 
=  A"'(—  A7(4'3)-h  A'7(,,3)  —  A'"/''0  —  FV3'^  h-  F"o(,,3)) 

H- F"  (AVa,î)  —  A,/af,'î)) 
=  (en  faisant  N  =  A'/(î,3)  —  A,///(,,,) 

—  A"'N  +  F'"  (A/o(3'3)  —  A'éW  -h  Âf*J?*§  =  ^-  Ax//N, 
puisque  —  A""  a(,,3)  +  A**/m3  =  O.  . 

5.  17.  On  aura  de  même:  A<**>» CCf '*'f)  -  Af> C(M'r) 

=  ^A-((^)(^)-(^)0) + A^((^)(^)-  faim 

H-  A-A-(^)(^)-(^)(^))  AV-\(^(^)-(^(^')) 
H-  aV'<3\($  (£)  -  O    ))  -H  A  -  (§i)  (?£)) 

==  —  A/A///(1'3)  +  A//a/(M)  —  A"  A////(,'3) 
H-  A' F"  a(a'3)  —  A"  F7  a(3'3)  —  À"  F'"  a(,'2)  -f-  A"  F"  a(,'a) 
=  A'^—  A'/Ca'3)  -+-  A///(,'3)     A'"/0^  —  F'a^— FVMj) 

■fF//A/c(l'3)  +  AA/a(,,3))  . 
=  _  A/^+F(A/oM- W'^-h  A^a(,,a))  =— A"  N. 

5.  18.    On:  a  enfin  ACM'r), D(M'°  —  AÉM'}  D(M'r) 
=A-aÇ-^ 

+  aMa  ((H)  O  -  #  fâ)  '  • 
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—     A//y  a°,a) /(a/3)     A" a<f  ,3) /**fl  —  À2if&lp*$ 

+ (—  A'"«(,,a)  -hàV^) 
§.  19.    Maintenant  oro  remarquera  qu'on  a: 

gM4  _  B,  (ai}  _ 
D'après  ces  valeurs,   on  a  A(fw'r) B(p'r'f)  —  A^'r'f } BfM'r) 

f  W  6$  33  -  ffî       +  Wffi      "  fi»  ÎSBI 

=  B/B///e(a'3)  —  B/E///6(a,3)  -f-  B///ae(,'a)  —  B"B'V,,,} 

-f-  B///E/b(a'3^  —  B///E//b^I'3)  -r-  B^E'"  b^3^ 
=  Bx//  (B/e(a'3)  —  "Bf'ft**  -f-  B"'eM  H-  E' b(a'3Î  —  E^b1''^) 

(■ —  B/b{a,3)  4-  B^b(,'3)) 

—  E"'  (B'b^  —  B76('sî     B^b^'0) ■  =  —  Btf'N,  - 
parcrque  BVâ'3)-BV,'3VB/V,'3)+E/6(î'3)-E//6(,,î,+E///6(,'3) 
=  - (A7(2'3)- A/x /l ''3)-4-  A////1,l)+  F^o^—  FVJ^h- F//ya(' ' 

•  ■  •  •  • 
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.A  J,  20.  -On  trouvera  en  procédant  précisément  de^même: 

J^PAS")  Ç(p.r.t)           ç{*A,t)  £<iP.r,t)  _.  B^N  , 

J.  21.    On  remarquera  enfin  qu'on  a: 

A(M-r)  =  c*  (^)  -  or  m  +  ^>  , 

Vf***  =c<»;\%)  -  4.  ^(g,. 

D'après  ces  valeurs,  on  a  A(M'r) Bf<7'r'°  —  A(*r,r) B(M'r) 


—  C"' —  C'D^c0'31  +  C///0//"c(-,,) 
^  C"'(—  Cé**}  4-  Ctf ''3Î  —  C"&'*}  — -  iycCî,'3)  -f-  DV1'37) 

-f-  &  D"'  cCa,3)  —  C"  Xï'  c°*3) 
—C^-C^2*3^  C  V,'3)-C///d(,'3)~Dyc(a'3  VD//cc,,3,-iy//cc,,a)) 

H- '&"  (C'c0'31  —  C//cCfja)  4-  C///c(,4))  =  —  C^N, 
parceque  : 

et  CV 9,3>  -  C"c(,'3)+  C V}  =  o. 
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(af)  (fi)     (a^)  (ai)  -h  (§0  (fp  (f£)  (f^) 

-  &  (a?  ®  & + 0  <&  (13  0  -  0  0  0  0 

+ (s  )  <§-:>  (H)  0  -  (H)  &  (ai) + di>  d-?  &  0 

~  0  0  0  0  +  0  &  &  (©)  -  (a-D  (a!)  (aP  01 
-f-  (A^'V  —  B((,'r-')m//  +  C(,''r-"m/''/  —  D(,'r',1w)  x 

10 (Si) <SD  -  (Lf)  d-D a  -  dO 0  +  000 

+  dD  <&  0  -  dD  d?  (H)] 

4-  (A(*r,,)  n'  —  Bc*r'0  n"  +  C(,  r-')  rfST  —  Df*r-')  n)  x 

r<S?  d3  O  -  <£>  dD  (D  -  0 0 0 +  &>  d-D  © 

w'    +  0  0  0  -  0  0  0  ] 

td-D  0  &>  -  0 0 0 - 0  0  0  +  0  0  g 

+  000  +  0001 

-f-  (AfM'r)  4'  _  BfM,r)  A"  +  C(M'r)  if"  —  DtM'r)  A)  « 

t-  Ù  0  0  +  Ù  0  0  +  00  0  -  dp  0  © 

— d-^dP^+d-Ddï)^] 

t- 0 0 0 + 0 0 0 + 0 Ù  dD  -  0  0  ® 

-000+0001 

-f-  (_  A(er"°  f  -f-  Bc,'r-')  r  —  C(,r"  V"  +  D^'-"  z 
•  _  A<'*V-f  B^V—  C^-'V'-f.  D1**0  n)  x 

r®  di>  ®  •  -  0  0  0  -  0  0  0  +  0  0  0 
+  000-0001 
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4- '(À^*r',y  Y  —  Bt*rv0 1"  -f-  C^*0  Z"  —  D^'0  i 

t—  <£)  ©  <*>   (S)  <£>  ©  +  dp  (H)  <*>  -  dP  ©  © 

-f-  (A(**r)  r  —  B(*'*r)  i"  H-  ClM'r}  f"  —  Dc^*r)  Z 

«  «K>  (g)  ©  ~  O  <5î>  (H)  ~  ©  <U>  d-D  +  (g)  ©  <£>" 

<SS>  c^D  c^>  —  cH>i 

4-  A(,>'r'f)     —  Bf**-0     -f  C(*>r'°  A'*  —  D(*r,}  A)  x 

-  t-  <&  (55  ©  +  Q  fi)  ©  4-  (g  fi)  ©  -  0  ®  do 

d«)  ^3x)  (|5     (ëu)  (a5  dP  J 
4-  (ACM'r)  n'  —  B(M'r}     4-  —  D(M'r)  n 

—  A(*r'°  f  +  Br,*r'°  A"  —  Cc*r'°      -f-  D(?'r'°  k)  x 

-  t(g)(lD(l£)—  0(||>(|f  —  (J7>^>^    ^  ^ 

d«)  (aP  (a*)      Gu)  O  dpi 
(A^+A^-A^rf  ^-a(,'9)D(<>'3}-a(,'3)DCo'aWt's70Cc,,:,) 

«  (d-^)  (g)  -  dp 

«  «E>  dp  -  £>  dP) 

(C'F^-h  C"  F(,'3}-  C"  F(,*a)-  c(  ,a)  F^3*  -  ^  *'3)  F(o,0~cc*'3)  F(o'°) 

*  (dp  dp  -  d-P  dp) 

(-D/A(a'3)-D//Ac,'3)+^ 

-  (dDdD  -  dDd-> 
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«  «S?  O  -  £>  <*» 

+  (-D^(a'3,-D'/B(l'3VD///B(,'2Vd(l^ 

_E/A(a'3)-E//A(,'s^E///A(l*a)^e(,'3)A(o'3)^ô(,'3)A(o^e^ 

*  C(ff)  (aD  -  (aD  <£)> 

+  (— iyC^UD'C^  3VD///C(,'a)^d(l'î)C( 'i)+d(,'3)C^0,aVd(a'3)C(o',) 

-h  (-E'Ç"  î0-E/'Cc,',Ve''/C(Ij")+  W^+^'WW 

*  (&)  (15  -  (rS  O) 

-4-  (Bl^M)+B//0f,'s)-  B^'O0*'0-  b°'3)  D1^-  b('  '^Dc°*°-  b(,'3)  D(o,,) 
-  A/E(a'3)-A//E(,'3VA///E(,-3W1'^ 

"  (O  £>  -  (g)  £» 
+  A/F(1,,)-t-A//F(,,3)— A/V,,a)~a(,,a)F(o'3)--a(,'3)F(o,a)~a(a'3)F(o,,)) 

*  ((ai)  <£)  -  dp  (H)) 

+  (— C'E^^-C'E0,3^^^ 

_B'F(  a* j) — B'^  '  '3)-+-  B///F(,,2)h-  6(,,a)F(o,,)-t-  b(,,î)F(o'a)-+-b(l,3)F<Q',)) 

*  ((aD  O  ~  <ft  (aP) 
^.(-A/Af3•3)-A//A(,'3W//A(,>aVa(,'a)A(o•3Ufl(,•3)A(o'9)H-o(a•3W0•,, 
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*(-b'à(*,,-b*ac,,,Vb^ 

4-  (A'Bfa'3)-»-A'/Bc,'3)— A///B(,,3)-o0,,)B<o,3)— ac"3)B(o'a)—  o(a,5)B(o,,)  • 
Ea^VE^'^-E^T^W^^ 

^-F/D(a,3)-f-F'/iy,'3)— F///D(,,aV/(,,a)D(o,3V/(,'3)D(o'2)-f-/(*l'3)DCOl,]) 

x  ((aD0-(rD  (a^)) 

x  (0  (rD  -  <Sî>  O) 

^Er/F(3,3,-t-E//F(l,3)~ E///F(,'a)~e(,,*V0,3)-c(,,3)F(o,3)--e(a,3)JF(o,,)) 

«  «g>  £)  -  <|2>  ©> 
+  (-C'C0^-  C''tf '''VC^'C0,2  V  c('*0C(o,3)H-c(,,3)CCo,aVcCa'3)C(o,,) 
^.F^8'^    FyFCH3)— F///Fc,,a)— /(''^F^— ^(•'ï^O^.y'Ca.s)^».^ 

*  ((a~v)  (dD  "— "  (au)  (aO)    u>  ' 
(— B#*5)— B'^'*'    B^B'  *  '  9V6f  f  ,a)B(o,3)H-  6(,,3)B(o>a)-4-  6(a'3)rf0,,> 

H-jwc*»,VD//F(,,a)— iy/^(,a)-^,,9¥o>3Wc,,3^a)— cfa,3V0,,)) 
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+  [-  (*"  A«*  4-  *'A<""  4-  * 

+(r/A(».«)  +A-A('.3)  +  l  A<"3))  (g) 
4-(A'"A("a)  — A'^''3'  -  A'A'*'3')  Q]  0 
■+  [_  (A"  A(J">  +  A'  A(o'°  4-  A  A('"')  (3-£) 
+  (rA,0,1-l/AM  +  tAt,'3,)(^) 
+  (rAM  +  i"At,'"+U('"))(^) 
+  (A'"A<^  -  A"A("3>  -  A'A("3))  0  3 

—  (A"  tf0'0  4-  A"  B(o'°  4-  A  B0,0)  (^) 
4-  (ITBM  —  A'  Bto,3)  +  A  B^''3')  {^) 
4-  (A///B(°,,)  +  A''^"'3'  4-  A  tf*'3')  O  , 
+  (a^b'"0  —  A"B("3)  —  A'B^'3')  (ff)]  0 

+  [(- r  C'0-' +  A' C^'0  +  A  ^  (^) 
4.  (A^C1""'  '  —  h?  C(''3)  +  A  C(,,3)) 
+  (r/C(».0  +  r  c^3'  +  A  (?£) 

4-  (A"C(,,,J  —  A"^*'3'  —  A'tf*'3')  0 

—  (A"  A*°  4-  A'A^'0  +  A  Ac'"4  $9  ' 
+  (A^A10"'  —  A' A0"3'  +  A  A0'")  (g) 
4-(A///A(o:l)r+-A//A(o,?)  +  AA(,"))(|^)- 

"  +  (a"A('"'—  A"A(,,3)  —  A'A("3))($]  <»J) 
4-  [(»  A("°  +  m  Bc'-3)  4-  I  C"'")  (?£) 

—  („  A(,,3)  +  m  B(,">  4-  «  C<M))  £ J) 

—  («  A(,'3)  -f-  m  Bf,'J)  4-  /  C('">)  (ff) 

—  (*"'A(*->+  w"*'0  4-  rc(''0) 
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—  (k"AW  +  *'  Ac°'a)  +  *  ÀM)  (^) 
+  (jl"ÀCv)_  A'A(o'3)4-  AA(,'3})(^) 
"  4-  (Jf'À^  H-  A'A^  -h  *  ACa>3))  (*f ) 
-^(^A0^— rA(,>3)  —  ^A(a>3))  (J*)]  (g) 
4-  [—  (A"  BCe»,}  +  tf  B(o'a)  +  *  B("a})  ££) 
4_  (jt"BM  —  HABM  4-  A.  BCl'3))  (?£')  - 
-f-  (A"Bf-J  4-  r/B(a*3)  4-  h  tfa'3))  (aÂ 
+  (A^B^  —  kf/B(t>3)  —k'B™)  (||)  ]  (g> 
4-  [(—     B(o'°  4-  B(I'^)  (^) 

4-  (A'*BC°"!  —  A'  Bc°'3)4l  A,  Bc"3))  (g)"  . 
4-  (k'"&°">  4-  jTB^  -f-  A  B(a'3^  (g) 
4  (it///B(,,,)  —  A"BCl,3)  —  ktt*'3')  (?J) 

cc°'°  Hh  A'  e°"a>4-  A  Cc,'a))  (^) 
4.  (jTtf0'0  —  V  C(9,3)  4-  A  C(,'3)) 
4-  (iTC^»0  4-  A"  C(o,3)  4-  A  tf1'35) 

■-+-[■(»  A(,'a)  4-  m  Bc*'a)  4-  *  C(,,,))  (^> 
.  •  .  _  (w  a(,'3)  4-  m  B(,'3)  4-  *  <•*) 

—  (»  A(l'3)  4-  m  BCa'3)  4-  l  C<9'3>)  (|^) 

—  (nr,//A(,',)4-^'//B(''a)  4-l^C(l'^  (||) 

4-  (A"^0'0  —  A'B^>  4-  A  B(,'3>)  ££) 
■ . .  -h  (A//xB(o,,)  4-  A*të(o'3)  4-  A,  B(*'3>)  ; 
4-  ^)$)  J-(|D 
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;  +  p_  (k"      +  k>  C(°*>  +  A  C'"0)  (g) 
+  (tf^fe  t       +  A  Ct,'3))  (&) 

+  (a'"cc-° + rc(o'3) + a  c(i-3))  (|?) 

+  g         +  m    -I  4-  <  G#  <£) 

_(n  AM  4-mB(l">  4-  iC^>)(£) 
_  tt-llfi*  +  ifflBÊ&ftfS^  (H)  , 

•  H_(^C(v,-i/c^>+Ac(,'3))(^)  : 

4-  Jj#  +  A"C<°-j)  +  A  C(1-3))  $ 

+  (A^C"-"  -  A^C1-"  -  A'C™)  d*)]  d-a. 

+  [(»  AM  +  mB"^  +:  I<*°>  ($) 


$  l6.    Oa  a  mdhtenant>A^P(M"-A^"3B^> 

4-.A-(|  f )  -  éé)  -f  *^gsa-  g #; 
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±r—  A' A'''/9*1  4-  k"  k"'f(t%à  —  k/r/*  fM  : 
4-  V'k'  a™  Vf  A"  a™  —  V™k"J»$  4-  r'A^éV* 
=  A///( — A//(*'3)+  A"/(l,3)  —  A7(,,5)  —  Ftf**?  -f-  F"a(,,3)) 

H-sF^(AVm>~A'V,*>) 

-  (en  faisant  N     Affô***  —  A"/*'»3*  h-  A'"/^3 

:  \       .  +  F/  a(î'3)  —  F^<*Cn5)  +  F///ac''9))  .: 
_  A//AN  4  F"  (A'a(a'3)  —  A"a(l'3)  4-  A'V'»0)  =  A'*N, 
puisque  A/a(ï>3>  —  AV'3)  4  A^rfM  =  o.  . 

J.  17.  On  aura  de  même:  C(M'f) -  Ato,) C(M'r) 

=  A' A*  ^  0 (g)  +  A-  (m  (f  )  -  <&)  ($> 
4  A-A-((^)(^)-©(^))  H-  A^<$(^-<$(£)) 
4  AV-\(|4)  <£) p  +  AV^(33-(Si)($)) 

4-A-a^«^t(^)^^J)0) 
.     =  —  Afk"^  4-  A//a/(,'3)  —  A//A////(ï'a) 
4  A'T"  o(9'3)  —  A"  F/  a(a'3)  *—  A"  F*  $*«1N^F*  a(,*° 

-  A"(—  A7(a,3)  4-  A"7/''35  —  A^f'^ra^-F^a0*'3) 

4-F//  A/a(a'3)H-A//V,'3))    ,  ■ 
=_A/^4F//(AV2'3)~A/V,'3)+A///a(ï'2))=--A//N. 

J.  18.    Où;  a  enfin  ACM'r>  D»*"  -r  A.tMfl  D(M'r> 
=A'''a^(£)(^M^)(^ 

+^"av--')((^(^')  -  O(^)) + w^d*^)  -  o 

21  * 
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+  A/V9',)/(l'2)  -f-  F^a^a^  —  F^a^'^c^^  F/ 

35  N fl(î,3)-/(l'3)(A/o(5'j)-.A//a(,'3)+  A'*ac,'a)) iteNrf^  ,  _r 
§.  19.    Maintenait  on  remarquera  qu'on  a: 

D'après  ces  valeurs,   on  a  A(M'r îif*"*  —  A<k*)BfM,r> 

?=  b^b-  )    «  ^  m) + qà®    -  (£)  <w» 

+  (O         -       (^))  ' 

-f-  B^E'^9'33  —  B^E"^1'3*  -f-  B'E'"  bfl^ 
=  ff*  (B/e(9'3)  —  B"^1'3^  -f-  B^e0'^  4-  E'b^,—  E//b(,'3)) 

E//y  f —  B/6(2,3)  -f-  B"^''33) 
=  By//(BVa'3)-  BV- 3)+  B'V'0  -h  E^3'3'-  E//b(M).+.E/>ybc,'a)) 

—  E"  (B/6(9>3)  —  B^b0'3*  ^-  BT'ip5^  =—WN,~ 
parerque  BV2'3)-BV,'3)+B/V,'a)-^E/b(a*3)-E//b(,,s)^E///bCl'a> 
—  -(AJ^-A"/11'3^  A////M)+  FV^-FV'^^F^a0'**)  ' 
et  B^^-B^b^^H-B^b^^^o. 
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I      20.  On  trouvera  fcn  propédant  précisément  de  même: 

.■j£P4.r)  Ç(p.r,t)    ^(p.r.t)  =  j^/  jj 

...      .    ,      v       ;  -  ,       .  .  . 
5-  21.    On  remarquera  enfin  qu'on  a: 

D'après   ces  valeurs ,  on  a  À(M'r>  Bc*'r'°  —  A(î'r'°  BCM*r) 

+  c*«£>  O  -  (£)    ))  +  cV-\(||)(^-)-  O  o 

=  _  C'V'S*'*  -f-  C'Cd^  —  C^é1;*  4-  C/D///cCij3) 

—  C^dV9'3*  —  C//D///c(,'3)  -f-  C///D//c(,,3) 
=  c^(—  C'd*9'?  -+-  C//d(,'3Î  —  C"'élfi!)  —  ]>cC9'3)  -4-  D'c0'37) 
-î-  C  D"'  cCa,3)  —  C"  cCm) 

-f-D'"  (C/c(3'3)  —  C'c^  -h  C///c(,'*))  =  —  C^N, 

s' 

parceque  : 

'C'd(2'3)-C//d(,'3)w-C!^ 
et  C/c(2,3)  —  C"c(,'3)-i-  C'c0'0  =  o. 


i66 


$.  22.    On  trouvera  en  procédant  précisément  de  la 


même  manière  : 


J.  23.    On  a  donc  ainsi  : 


•gps.t)  = 


A''N 

» 

A"N 

* 

ACM'f)D(M'rJ  H- 

a{  '3)  N 

• 

Ai?'''1)  TQIP'V'V  , 

1 

i 

A(M'r) 

» 

* 

» 

C'N 

cCa'3)  M 

A(P+r)  j 
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Appellant  maintenant  av  a  ,  a  j  a  >  a  *  a  ,  a  »  «  * 
a00,  a(,o),  les  coèfliciens  des  termes  2e,  3e,  4e,  5e,  6e,  7e, 
8e,  9e,  10e,  11e  de  T équation  générale,  et  substituant 
dans  ces  coëfficiens  les  valeurs  trouvées  ci -dessus,  on  a 
A(fcr,o  (Afw'r)  m"7  —  B(M,r)  m77  4-  C(M'r)  n/"  —  D(M'°  m) 
-h  N  (B777m77  —  B/7m777  —  bM  m)  =  A(M'r)  a«, 

4-  N  (C777  n77  —  C/7  n777  —  c(a'3)  »)  =  AtM,r)  a(a> , 
A(**0  (A<**r>  ï7  —  B(M'r)  r  -+•  C(^'r)  J777  —  D(M'r)  0 
4-  N  (A"  f7  —  A77  r  —  a(3'3)  0  =  ACM'r)  a(3) , 
:           1^'  -  ^ *r)     +  ^     -         l  =  *(4)  »* 
A(t*0  (A^M'rV  _,B^'r)m/7  -h  C^'W77  —  DM'r)m) 
4-N(C//7m77--  C77™777  —  c("3)ro) 
—  Ac*,rir)  (A^'5  r)  n7  BfM,r]  n"'  4-  C(M,r)  n777  —  D0"'^») 

—  N  (B777*77  —  B'V"  —  b(a*3)  »)  =  A(**r)  a(5V 

ACî>r,o  (A(^9,r)  j7    B(M,r)  *7/  4-  C(M,r)  J777 — D(*î,r)  0. 

4.  n  (C//7r7 — c7/r — c(a'3)  0 

—  N  (A777*77  —  A/7n777  —  a(a'?)  n)  =  A(**r)  a(6>, 

A(*i*  )  (A(M,r)  J7  —  B(M'r)  T  4-  C(M,r)  i//7  —  D(M'r)  0 

4-  N  (C/77l77  —  C77/7'7  —  c(a'3)  0 
_  ACM/>  (A(M.r)  m/  _  BCM>*0  m"  +  c(M'r)  m777  —  Vf**»  m) 

~N(A/77ro77  — A77ro77:  —  a(a'3)  m)  =  ACw,r)  *c,) , 

/ 
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£(P 4.r)  j/  BCM»0  j//  ^_  Ç(M>r)  j///  j 

—  N  (A" r  —  À"*'"  —  û(3'3)  A)  =  A(1M'r)  , 

A(M,r)  ^        Bd>,,,r)  m//  +  ç(M,r)  ^        D(M,r)  ^ 
A(f^f)  (A(M.O  A/  _  BCM.r)  £//  +  CC^.r)  ^///  _  D(M>r)  ^ 

—  N  (B?A"  —  B^k"'  —  bCi>3)  A)  zz:  A(*«'r)  a(9) , 

—  N  (C"  k"  —  C"  k"'  —  cCa'3)  A)  =  A(»'*'r) 

§.  24-    Si  Ton  fait  Nzro,  a(0=a(aW3\...-aCIO>-o• 
aura  : 

/C*>3)_A/y(i,3)4-^ 

Bc**o  _  r<M,o  _  A  ^ 

A(f,î,r)       ,  —         A(P,9,r)  •  / 

rt  A(,,r,t)  C(M,r)  ACfrr,f)  WW) 

A(*4,r)       ,  —  ,  . 

Bc*'r,,)  =z  c(î'r»°  —  A  ° 

...  A(ïwO  * 
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ce  qui  donne  les  quatre  équations  suivantes: 

A(M-r)  ^        jff  rf.r)  n//  ^  C(f  ,«,r)  ^  _  D(M,r)  ^  _  Q  ^ 

On  tire  de  là  ACM'r) 


m' 

—  C(M'r)      4-  D(f,fl,r)  n 

y 

On  tire  de  là  ces  trois  équations  : 

ou  BCM,r)  0e ,'3)  —  C(M'r)  C(I,3)  —  DCM>r)  C(o,,)  =  o , 
B(M^)  £(».«)     c(M,r)  E(I,3)  —  D(M'r^  E0*0  =  o. 
bonc  B(M'r)  =  igp-j  
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=  A(,,2)  ==  " 

d'où  Ton  tire  les  trois  équations  : 


4.  Dc^'rJ        A("°  —  C(l'a)  A(0'°)  z=  o ,  (a) 


4-  D(M'r)  (A(o'°  E(,'a)  —  ACl'a)Ec°*°)  =a  (c). 


On  tire  des  deux  premières  équations  l'équation  finale  : 


A(o'°(C(,,3)E(,,9)  —  C0*30  E(,'3))  +  CC°'°(A(,',)EJ,',)— A(i'3)E(,,8)) 
+  Ec°'°  (A(I'3)  C°'2)  —  A°'a:)  C(l'3))  =  o ,  parceque  Ton  a 


Ac°'°  (—  C(,'2)  A'"  4-  C(,'3)  A"  -f-  C(a'3)  AO 
4-  C(o'°  (A(,'a)  A"  —  Ac,'3)  A"  —  A(a'3) 
4.  Ec°'°  (—  BMm;//  —  AC,'V"~  Cc*'a)n  =  o, 
ou  (m^  —  mY)  {k'C™  4-  A"Ct,,3)  —  A^'C0'0) 
4-  («"m— «O  (—  A'A0^  —  k"  A(,'3)  +  A///A(,,î)) 
4-  (A'm  —  AroO  (— •  Bf''V  —  A^'V"  —  C(,'0O  =  o, 
ou  wr7  (Z  (A'C(a'3)  4-  A"C(,'3)  —  VCt'**) 
4-  7i  (A'  A(a'3)  +  k"  Ac,'3)  —  A"  A(,'a)) 
4-  A  (B(M      4-  A0'0*"  4-  C(l'0O 


o,  (6) 
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oa  l  (A'C(a'3)+rC(I'3^ 

4-  m  (A'BC''3)  4:  A"B(,'3)  —  VB*"') 
4- k  (B^W'-h  Ac,'aV"  4-  G^Z")  = o. 
Or  le  premier  membre  de  cette  équation  est  le  dernier 
terme  de  l'équation  générale,  ce  terme  est  donc  nul  dans 
les  suppositions  présentes.    Donc  une  équation  oft 

N  =  *(,)  =  a(2)....—  a(lo)  =  o, 
et  dont  le  dernier  terme  n'est  pas  nul,  n'a  point  d'inté- 
grale du  premier  degré  de  cette  forme,  à  moins  que  Qf, 
Q",  Q/"  ne  soyent  exempts  de  p,  q,  ra  t.   Cest  le  cas  de 

l'équation  êh  «HD  +  <$)  +  <$))  -  fê)  +  S  O  =  O. 

que  Mr.  de  la  Grange  donne  (Méc.  p.  502.)  pour  la  théo- 
rie du  son. 

$.25.    On  a  de  plus  les  trois  équations  : 

l  (*tfa'3VrC(o'3W//C(o'a))  +  n(k A(a'3W' A^WA^*1) 
4-  m(AB(a'3)  4-  rrf0,,)  4-  ^B^'0) 
—  A  (tf°'aV"  4-  A^V"  4-  C(o'a)H  =  O, 

j  (_A'C(o'3V  ACCl'3V*/'/C(o',))  h-  »  (~^ACo'3VAA(l  ^Vr^9'0) 
4-  m  ( —  A/Bc°,3)  H-  AB(l'3)  4-  A"'BC<^ 

A^'V"  4-  A^'V"  4-  C(0',}n  =  0; 

l  (jl^+rC^'Vil^+  n  (A'A(<,'a)-4~  k" A(0'°-f- AA("°) 

+ro(A/B(o''VA//B(o',^AB^^ 

32  « 


172 

Ces  trois  équations  deviennent  par  le  développement  : 
'     -f-D(M'r)  (AAC"9)  +  h'kM  -h  A"  A^°'l))  z=  o, 

cpM  (^c(a'3)  4-  rc(,,3)  —  /t///cc,'B)) 

4-  D(M'r)  (A  Cc"a)  4-  A'tf0'0  4-  A"CC°',})  =  o, 

e<^)  ^A(x.»>+  ^b(i-°  4-  r/c(,*8)) 

—  D^(nA(,,0'+  mB(,'°  4-  *C(,'a))   =  o. 
On  trouvera  en  opérant  de  même  : 

B^'r)  (_  A'A(a'3>  4-  /l///A(,ia)  —  rA(M)) 

4-D(M,r)  (  A  A(,'3)  4-  A'  A(o»3)  4-^///ACo'I>)  =  o, 

BuvmO  ^/Cc2,3)  _j_  A///C(^0^_  ^cCl,3)) 

4-D(M*,o  (  ^CC,3)  _  A/C(^)  HL*///Cf0',))  =  o, 

BCM.r)  ^//  A(.,a)  +  ^b(i,°  4-  r'C0'1^ 

4-DCM'r)  (n  A("3)  4-  wB(,*3)  4-  *C("3))  =  o, 
A(M>r)  (£///A0>0  _  A//  a(m>  _  ^A(a'3)) 

+  D^*r)  (AA(2'3)  4-  AA/A(o,2)  +  a(o^  =  o, 
A(M'r)  (A^C0'0  ~  rc(,,3)  —  A/CCa'3)) 

4-D(tM'r)  (AC(M>  4-  A'"^'0  4-  A^C^  =  o, 
Ac^'r)  (^"A0,0  4-  nS"BM  4-  Z^'C0'50) 

4-D(M'r)  (nA(î,3)  4-  wBCa'3)  4-  *C(a'3))  =  o. 

Or*  tire  aussi  des  premières  équations  les  deux  suivantes: 

gftftr)  _  ^r)_  CCP^)  ^ _  ^  ^  D(M,r)  (rf-n'l)  _  Q 

Bf  M'r  V^-^'O  -  CCM,r)(*'//A/-n/A//'}+  ûM>r)  (»  AWA) = o, 
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ou  —  B(M,r)  Bc''°  4-  C(M'r)  B(,,3)-4-*D(M'r)  B-(o',} 

Donc  B(M,T^  r-r, —  = —  r  >   m-m  , 

Donc  CCM'r)  (B(l,3)  Fc,,a)  —  B(,'a)  F^'3*) 

_I_D(M.'-)  ^)p<M)         g01'0  F(o  ,))  zr:  <», 

ou  CCM,r)  (A'B^j)  -f-  .ATb**>  — .  A^1'^ 

On  trouvera  en  opérant  de  même  : 

#M.r)     ^/B(3,3)  +  ^b(,'3)  —  A*  B(I'3)) 

4-D(M'r)    (ABCm)  —  hf  B(o'3)  +  A///Bc°',))  =:  o, 
ACM.O  (A///B(«.0       jt"B(l'°  ^  A'  B(,,3)), 

Donc 

rA^A^^A^^ 

(^A^-A^A0^-^^; 
(A^A0'0  -  A'A^U  A'A*9'^  ; 
(A///B°'3)-A//Bc,,3)-  A/B(3's)); 
(A///B(,,a)- A//B(,'3>-  A'B.^); 

(A^C0-0-  A^tf1'3*-  A'tf*'3)  ; 


'o(Mr 


&v  b^'1  VA^Co'a)+AB(,*9)=4M'r 
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ft^'-'Cf•',,— t^0-*'^  ilC^"3'^  '(-^Cf''*'— /t'-'Cc**,J— *''Ct*-»î>  i 
nA(,'f)+mB(M,+ZC(M)=:^^ 

fiA^mrf^iC?^-^  (^AM+wwBf",,+rC(',,î) . 

f.  s 6.  On  aura  maintenant  en  substituant  les  va- 
leurs, et  appellant  respectivement  y^\  y^a\  y(3),  yl*\  y^s\ 

y»     ytt    ^    y&     y(.o)  ^   ^ffi^   de  (g), 

(H).  '(fi),  (a^  £)>  (Si),  ®.  on  aura,  dis- je: 

D(M'r)  y(,)  =  (A'//Ac',*)  —  /L"A(,'3)  —  A'A^) 

Df**r)  y<a)  =z  (rA(,,,)  —  r  À(,,3>) *—  k'A^3*)  ^ 

*  (D(**r)  (§£)  -  -f- Bc>*'r)       -  A^>  (|f)) 

*  P(M  r)  0  ~  C<*<'>       +  ^        -  A^  (If))  ; 

D(M,r)  v(3)  =  ^/A0,0  _  *"Afl'3)  —  A/A(a'3)) 

«  (Df^'r)  (|>)  —  C(M'r)  (^)  -f-  B(M'r)  (f^)  —  A(M,r)  (^)) 

-t-  (fr"/C*,,l)  V'C^'3*  jl'C^'^) 
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D(M.O  y(s)  _  (^Bf,,a)  —  A^B1'1"  —  ^B(2'3)) 

x  (DCM'r)  (| :*)  —  C(M'r)  (^)  -h  B(^'r)  (^)  —  A<w'r)  (?£)) 

-f-  (A"  C(l,a)  —  A"  C(,'5}  1-  A/  C(a's)) 

*  (I**r)  O  -  C(M,r)  (W)  +  fi(M'r)  <£)  ~  ACM'°  (I?))  > 

D(P*,r)  y(7)        (£/"BC'»3>        fc"BC''3>  —  ^BCa'3)) 

~(»///A^>a)H-if^,/B^+r/Cc,'*)) 

x  (D^'^  (-^)  c^M,r)  BfM,r^  (^)  •  A(M'r^  (|^)); 

D(f^r)  y(9)  =  (jt///C(,'a)  —  ^C(,'3)  —  fc'C^ 

x  (D^}  (g)  -  C*"»<£)  +  BÙ^>       -  A^  (I?)); 

,  p^r)         _  C(M,r)  ^  +  B(M,D  A<*r)  ^ 

J.  27.  Or 


n6 

Les  trois  premières  équations  se  démontrent  directement 
par  la  substitution  des  valeurs  D(M'r),  C(M,r),  B(M,r), 
A^f'î,rl  Quant  à  la  quatrième ,  on  peut  "le  mettre  sous 
cette  forme  : 

et  celle  -  ci  se  démontre  par  la  substitution  des  valeurs 
D(M'°,  C(M'f),  B(M'°,  À**0.    On  a  donc  : 

Il  suit  de  là  que  les  équations  de  la  forme  : 

+yX/.)+V(8O^VW(/^.)-Y(,o)(^)+»=o. 
n'ont  point  d'Intégrale  première  de  la  forme  vJ/nFi^Clf) 

où  <J/,        <p"'  contiennent  p,  g,  ra  t. 

5-  28.    Soyent  respectivement         p(0,   çfil)9 

* 

les  coëffiçiens  des  21  termes  de  l'équation  générale  qui 
vont  depuis  le  12e  jusqu'au  32e  inclusivement,  on  a: 
0e0  =  A'DCa'3)  H-  A"Df,,3)  —  A//7D(1  a) 

—  a0,5)DCo,3)  —  a(,/3)Dc°'a)  a(9'3)D(0,0. 

Or  on  tire  des  équations  générales  du  §.  24  l'équation: 

ce  qui  donne:  D(,'3)  —  --^  7  ce  qui 

substitué  dans  -k  valeur  pco  donne  : 
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PC0  =  A/D(M>   -a_c — )  („„ 

  aC«»0j)(o.3)_  a(M)D(o.O         Vfl       ^  ^        >  D(o,,) 

=  Atf '^---^-—ij  CT(v)DC°.3LaC-»)DC,.)+°    a  u 

■ 

Je  tire  encore  des  mêmes  équations  du  $.  24  : 

A^CM.»-)  ])('»*)           J)CM.r)  J)(3.») 

ce   qui  donne  D(a>3)  =   ce 

qui  étant  substitué-  dans  la  valeur  de        donne  : 
flCO  _     ^  "  a("°D(a'3)  —  a(,'3)D(o'a) 

On  tire  encore  des  mêmes  expressions  du  J.  24  : 

ce  qui  donne  :  Dc°'3)  =  ~^;f]  . 

On  a  en  substituant  : 

pCO  A/D(M'r)  a(,»3)'c(*»*»r)  -4-  a(,,a)B(M,r) 

—  A'  a(a'3)  —    A"  ac"3)  -h  A'"  A(I'a)  =  O. 
On  prouvera  précisément  de  même  que  tous  les  autres 

Mémoires  à*  tAsad.  T.  IV.  2  3 
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t 

coëfficiens  {3^,  (3^  {3^  sont  nuls.    Si  donc  dans 

l'équation  générale  proposée,  on  à  Nrro,  a(,)=a(i)...=:^,oî=:0, 
les  coëfficiens  de  tous  les  autres  termes  seront  nuls,  et  par 
conséquent  l'équation  sera  identiquement  nulle.  Cette  con- 
clusion est  précisément  la  même  que  celle  que  nous  avons 
trouvée  §.  4  pour  le  cas  précédent  v|/  =:  F  :  (<J/,  (J)"). 

1 

J.  29.    Multiplions  maintenant  les  équations  en 
flCO  a«)9  a(A)$  ttW  ttW  aW  aM  ftw  a(.o)  respectivement  par 

B(I),  B(1I\  JtmK  &1V),  B(v),  B(VI),  BCVI^  B(V,,I>,  B(lx),  B(X); 
ajoutant  ensemble  ces  équations,  et  égalant  séparément  à 
zéro  les  coëfficiens  de  m',  m",  m'"  -,  n\  n"y  n'";  f,  ï\  l"; 
À',  k",  k'",  on  aura  l'équation  principale  : 

(—  B(r)  Dfp'r,°  —  B(v)Df,'r'°  -h  BCvI1)DCM'°  —  B(IX)  DCM'r))  m 
4-  (_  B(II)  D(?'r'°  -+•  B(v)  D^'r'°  -4-  B(VI)  D^'0  —  Bfx)  D^'*0)  « 
^  (-B(III)D(f'9,°  h-  B(Y1)D(,?'r'0—  b(vi,)  D^,r'f) — Bfvin^Df  p*r))  I 

(— B(w)D(*,*r)  -hB(vn,)D(M'^—  B(IX)  D^'7**  -f.  B(X>  D(*,r,f))  * 
=  B(I,*(,UB^aw4.  B(ll,)a(3)  h-  BP^«W  -4-  B<VV<>  -  B(VI)af6) 
B(VI,)a(T)  +  BCVI1IV8>  h-  BC1XV>>+  BWa(,o)  , 

et  les  équations  de  condition  suivantes  : 

Bd)  AUW)  ^  B(V)  A(7,r,0  gCVII)  A(Mff)  ^_  gCir)  A(M.r>  0> 
_  B0)  _  B(V)  gC.r.f)  ^  ^VlOgf MlfJ  _  griX)  gCM,,}  0j 

BC»)  Ç0»r,fj  ^  B(V)çC?^.0  _  B(VII)ç(f ,9,f)  ^  B(IX;  £te9.r)  _  ^ 

•  ;     <  1  r   '  • 
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—  B(n)B(«.r,f)  ^  B(V)B(#,r,t)  ^  B(VDB(M.O_  BCX)B(M,r):=0' 


_B(V)C(*r*°  — 

B(x)C(M'r)  =  o, 

.BCVTn)ACM,r)_0> 

-  B^B^  -, 

hB(VI)B(7.r^_ 

Ti(vil)  rAtrA) 

xi         O  *^ 

|j(I")C(M,0_ 

B(vra)tfM'r>=:o! 

• 

Bcnr)ÀCr,,,r) 

—  B(vin)A(<>,,',) 

^B(")AC#^) 

_B(x)A(*'r'"  =  o, 

_gClV)B(M,r) 

^B(viii)B(M,o 

—  B(IX)  B(*r,f) 

H-B^B^rzio, 

__B(viii)ç(M,o 

-+-  B^C**^ 

-B(x)C(^  =  o. 

J.  3o.    On  tire  des  trois  premières  équations  de  con- 

♦ 

dition  les  deux  suivantes  : 

B(V)  (A(*r'f)  B(*'r'f)  —  Ac*,r'f)  Bc*,r''5) 
—  B(VM)  (A(M,f)  B(*r'r)  —  A^''0  B(M'f)) 
-h  B(IX)  (A(M*r)B(*r,,)  —  B(M*r)  Ac>'r'°)  =  O  ; 

  B(V)   /g(î,r)l)ç(?1r,f)    ç(«»»%0j 

-f-  gCV»)  pj(P*0  ÇCP.^O    Jjfr»^) 

ou  en  substituant  les  valeurs  et  réduisant: 

ffy)      +  B(vn)  D"'  —  B(IX)  B/y/  =  o  ; 
#1V>F'  -j-  B(vn)iy  -  BWB'  =  o. 

«3* 


• 

— 
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On  tire  de  ces  deux  équations  l'équation  suivante  :  ," 
B(vii)  Qy//  F/  _  D/ F///j  _  Bm  (B///  pv  _  B/F///j     Q  ^ 

ou  en  substituant  les  valeurs  et  réduisant:  • 

Donc  B<-)_^  B^— 

J.  3i.  On  tire  des  trois  équations  de  condition  qui 
suivent  : 

-h  B(x)  (A(M?  B(f'r'°  —  A(p,r»°  B(^'r))  =  o,  : 
—  B(II)  (B(7,r,f)  C(,>'r'°         B(<,'r'°  C(î,r,f^) 

B(V1)  (B(M.O  (^^,0    B(P>nf)  ç(M»0j  t 

  B(Xy^B^,g,r)çCfir,t)    BCf>^»0  çCf.î.^  Q^ 

ou  en  substituant  les  valeurs  et  réduisant  : 

—  Bw  B"  -f-  B(VI)  V/"  +        F"  =  o  ; 

—  B^B^  -f  B^D"  -f-  B^F  =  o. 
On  tire  de  ces  deux  équations  l'équation  suivante  : 

—  B00  (B///F/  —  B'F"')  -h  B(VI)  (D^'F'  —  T/¥'")  z=z  o, 
ou  en  substituant  les  valeurs  et  réduisant  : 

-*»>$)  +  B™(!?)  =  o.  • 

Donc  B^=^ri,  B™=-"^,  b(v)=-— 

$>  $>  (14)  • 
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J.  32.    On  tire  des  trois  équations  qui  suivent: 

— f  BCVI)  (A(,,r'°  B(f'r'°  —  jyC^O  BC9,nf)) 

4-  B(VUI)  (A(M*r)  Bcp'r'°  w  a!**0  BÉ**^  =  a , 

4-.  B(VI)  (B(^'°  C(*r'f)-  —  B(p,r,° 

oa  en  substituant  les  valeurs  et  réduisant: 

—  B(mj  V"  —  B( ^  F7//  —  B(vm)  B"  =  '  o  • 

_  B(m)        _  B(vi)  p/         B(vni)  fî/   _  ^ 

On  tire  de  ces  deux  équations  l'équation  _  suivante  ; 

—  Bim)  (D///F/  —  D'F'O  —  B(vm)  (B^'F'  —  B/F///)  =  o, 

ou  en  substituant  les  valeurs  et  réduisant: 

.  _B™(£)_B™($=:0. 

wvm),*>h  r(vi«V9+\  n(vniva*, 

DoncB^r-— S-M  B(v,'=— <ît2,  Btvn,=  — a  W 

O  #)  (|*)  ' 

§,  33.    On  tire  des  trois  dernières  équations  : 

BCIV)  ^(M.*)  g(*>,r,f)    ^(f>,r»0 

— -    B(x)  (A(?,r'f)  B(f'r'f)        A(ftr,f)  Bc,,nT^  =  o , 

g(VIU) /g(M,0  QC^.r,t)    g(f>,r,f)  ç(|>,7>0j 


1*2 

ou  en  substituant  les  valeurs  et  réduisant  : 

—  B^1  4-  B(vra>  —  B°°  F'"  =  G  , 
_  B(IV)B'  +  fi^iy  —  B^F'  =  o. 

On  tire  de  ces  deux  équations  l'équation  suivante  : 

—  B(rvj  (B///F/  —  +  B(vm)  ijï"r  —  D'F"7)  = 

ou  en  substituant  les  valeurs  et  réduisant: 

-  BP"  £)  +  BtVn,>  (ID  =  o. 
Donc  B™  =  ?^,       =  B™  =  ?3> 


§.  34.  On  a  donc  en  rassemblant  les  valeurs  dés 
4      precédens  : 


R(v)  B(1X)(|f)     *jyt)  _  B^dt)     R(vn)  _  (|t) 

^_*^®>    -m.**®  tfO.B^O 

J.  35.  Ces  valeurs  deviennent  en  substituant  les 
valeurs  de  Btvm>,  B;,XJ  et  B(x>, 

^_  B,..„_  *,v)<£)- 
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~~W     ~~W  ~~W" 

Faisons  B<IV)  =         nous  aurons:  &1)=0>,  B!n)= 

B^'>=-(?t)'.  *■?=#>•.  B™=-($0'  I^=<&(fe. 
B'-™>.0(^),  BF)=^  B«=#,)$). 

r  -  r 

J.  36.    On  a  maintenant  : 

Ct)  (—  O'1^  +  0  D(î'r'° -+- (£>  D(M'°  -  (If)  D(M,r)); 

Ct)  (O  DtM,') + O  D(*r,°  -  <Sr>  Dtf'r'0  -     D<M'r))  » 

(|t)  (_  f»i)  D^«,r)  +  (f*)  DfM,)  —  (f*)  D**"1 4-  D(*r'°). 
Or  _  0  rfW»  +  O  DM  -f-  g*)  -  (|D  D^*'> 

=  (S )  -  0  61»  +  <*'-3)  (Q  (^)  -  <8 

-f-     (0  <£)  -  (»t)  Q)  +  («•t••,,  $5  ©  -  <£)<£)> 

S  (en  développant  et  réduisant) 

a/2»33 — A7(l,3) + 'àf¥/M+  f^3*—  raf,j,+rV  '*a>=  N. 

L'équation  principale  sera  donc; 


-   <$  q  -  «w  <£)  (0  -  «(8) 

J.  37.    On  a  maintenant  l'équation  : 

°h-  mn  Ve  °h-  n/y^-f-  n  A  v(4)H-m«v^  »w/ V(6)-*- VC7)+  ^  V(0 
H_  , A ^        Y00  ~  O  +        +         =  0. 

On  parvient  à  cette  équation  d'une  manière  analogue  a 
celle  par  laquelle  nous  sommes  parvenus  à  la  précédente; 
je  supprime  le  calcul  pareequ'il  est  fort  long,  et  ne 
renferme  aucune  difficulté;  d'ailleurs  on  démontre  immé- 
diatement cette  équation  en  y  substituant  les  valeurs  de 
Y^>  •  •  •  •  V(,°\  w.    On  voit  que  ces  équations 

sont  entièrement  semblables  à  celles  des  $.  5  et  6  que 
nous  avons  obtenues  pour  le  cas  précédent,  et  l'analogie 
est  telle  qu'il  est  aisé  d'en  obtenir  de  semblables  pour  les 
cas  qui  suivent,  et  cela  à  l'infini.  , 

§.38.    On  opérera  maintenant  sur  ces  deux  équa- 

» 

tions  comme  oh  a  opéré  sur  les  équations  des  J.  7  et  8, 
et  l'on  obtiendra  des  résultats  analogues.  Je  n'entre  pas 
ici  dans  ces  calculs  dont. «la  nature  est  suffisamment  indi- 
quée  par  ceux  du  cas  précédent,  ils  allongeraient  trop  ce 
Mémoire,  et  d'ailleurs  leur  utilité  ne  parait  pas  assez 
grande  pour  qu'il  vaille  la  peine  de  s'y  livrer.   La  même 
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méthode  peut  s'étendre  aux  cas  suîvans,  mais  les  calculs 
deviennent  intraitables  par  leur  longueur.  Cette  longueur, 
indépendamment  des  autres  obstacles ,  mettra  nécessaire* 
ment  des  bornes  assès  étroites  aux  progrès  de  l'Analyse; 
quelque  notation  qu'on  employé.  On  a  vu  dans  ce  Mé- 
-  moire  jque  sans  la  notation  que  nous  avons  mise  en  usage 
les  calculs  seraient  devenus  intolérables.  Mais  les  avan* 
tages  d'une  notation  quelconque  sont  limités,  au  lieu  que 
la  progression  des  catcuïs  rélativèment  à  leur  longueur 
croit  si  rapidement  qu'elle  écrase  bientôt  les  facultés  du 
calculateur  le  plus  intrépide. 

$.  39.  Si  dans  le  §.  1,  au  lieu  de  prendre  \J/rF:(<J/,<jy!')> 
on  prend  seulement  v|/  — F:(J),  on  n'aura  que  les  deux 
équations  : 

(n  -f-  etc.)  H-  a  (m  -f-  etc.)  4-  (S  (l  -f-  etc.)  =z  o  ; 

(n'  -f-  etc.)  -f  a  (w/  -H  etc.)  -f-  P  Qf  -f  etc.)       o . 
d'où  éliminant  a  on  obtient  l'équation  : 

(n  -|-  etc.)  (m'  -f-  etc.)  —  (n'  -f-  etc.)  (m  -f~  etc.) 
+  (3  ((/  -f-  etc.)  {mf  -f-  etc.)  —  Qf     etc.)  (m  4-  etc.))  =  O, 
la  quantité  p  reste  indéterminée.    On  a  donc  en  déve- 
loppant : 

-  pb'  O  0)  -  <&)  O) + (»»'  0  -  «  «H»  O 

M(nukud€rAtcd.J.lV.  2  4 
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+K(|i)-m(^)_^(^)  4-  <)  -  pi'O  +Pl0)<*k) 

+  (»  Q-»'©-^  0  +1"  0  O 

^((m^t)-m(^K(3<:)-pm(^)(^M(3^-(3'»(» 
en  faisant  A' =  (*|)  r=<S|)<g)--<il>® 

c=00-dt)0- 

J.  40.     Soyent  maintenant  A''  ss  B/  =  C  s  0; 

w  O  -  *®  -  + »<£>  -  + p'âf)  =  °; 
w'  (5*)  -     + p»>'0  -      .= o  ; 

» 0  ""'g)- -+-        4-  (3m-($ - p«0=o; 

nw<  —  r/m  -+-  (3  (/w7—  m/')  =  o  ; 
l'équation  se  réduit  a  celle  -  ci  : 

Or  on  a  0  =  ^M,  0  =  «^£.  Substituant  ces 
Taleurs  dans  trois  des  équations  de  condition,  on  a: 
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+  x?«J)-4î))  =  «-  . 

Donc  par  la  2e  équation  £  =  |J- ,  et  par  conséquent^ 

(dp 

en  faisant  pour  abréger  m'($-m($=a',  ✓(g)-»^*'. 
—  /(|^)zzc'  et  substituant  la  valeur  de  p: 

«'Q-b'O+^^t)  =  o.  -V& =  o. 
Retranchant  ces  équations  l'une  de  l'autre,  on  a  za'ÇA-O. 

On  ne  peut  pas  faire  o^o,  pareeque  cela  fait  dispa- 
raître dans  l'équation  le  terme  (~),  donc  (^Jzzo,  donc 
(|^)  =  0,  ce  qui  fait  disparaître  dans  l'équation  le  terme 
(f£).    Donc  l'équation  ✓  (J£)  +  e"0)  +  =  O, 

n*a  pas  d' intégrale  première  de  la  forme  \{/  =z  F  :  $  »  ce 
qui  est  le  cas  de  l'équation  de  Mr.  de  la  Grange  rapportée 
f.  4-  Ce  théorème  est  sujet  à  la  même  exception  dont 
nous  avons  parlé  $.  4,  et  nous  traiterons  plus  bas  de 
cette  exception  (voyez  le  §.  49).  * 

» 

J.  41.    Enfin  si  dans  le  $.  1   on  se  contente  de 
prendre  une  intégrale  particulière  v|/  =  Const.  on  aura 

Comparant  cette  équation  avec  celle-ci: 

24* 


18* 

P(HD  +  çup+R(f^.o, 

on  ton  0dx  +  0ïy +0  dt  =  0,  ce  qni 

réduit  l' équation  à  :  (f*)  dp  +  0  èq  +  (fi)  9r  =  o ,  ou 

'    0  &  +  0  <g>  'Â  +  O  ®  U  I 

+  0  (U)  +  (If)  &>  £  +  O  OU}  =  o. 

''"+<$      +  0  (If)  H  +  $>  (15  g  I 

On  a  donc  \es  équations  de  condition  0  |^  -)-  0  =  o, 

<§F>  il  +  O  =  O  ,  £  +  ($  g  =  o ,  "  et  r é^uatioa 
deviendra  :  0  (g)  +  0  £  +  £î  <£•)  =  o. 
Mais  si  l'on  multiplie  la  première  équation  de  condition 
par  yx  et  qu'on  en  retranche  la  seconde  multipliée  par 
th  on  aura  £  _  (g)  g  =  G.  Cette  équation  ajoutée 
a  la  troisième  donne  =  o,  et  parconséquent  (f*)  =  o, 
(l^)  —  0-  L'équation  en  question  devient  donc  identique- 
ment nulle.1  Ainsi  l'équation  de  Mr.  de  la  Grange  rappor- 
tée $.  4  n'a  point  non  plus  d'intégrale  première  de  la 
forme  \p  iz:  C. 

J.  42.    Si  dans  le  cas  du  $.  4  on  a  A//=B/=C/=0J 
les  valeurs  de  y\,  \3  y  sont  =z  g.     Ce  cas  a  lieu  si 
^  sont  des  fonctions  de  x,  y,  %3  v  sans  »,  </,.>■;  l'équa- 
tion; différentielle  devient  alors  : 

o<,)0-  *  =  *  °<H>  +  *  =  c(0($ 


/ 
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Ces  valeurs  rendent  V  équation  finale  du  $.  5  identique- 
ment nulle.    L'équation  finale  du  J.  6  se  réduit  à  : 

J.  43.  Soit,  par  exemple  l'équation  que  traite  Mr. 
de  Nieuport  T.  2.  p.  55  : 

+ fxxy  —  p-uxx  —  ^x»  -4-  <jvx> -+- rxxy  —  rrxx    _ 
 —                          —  o- 

On  a  y)— — xx,  $  =  0,  r=:0,  \—yy9  jx— — 2x/,  v—x2, 
u  px+qy-j- rx  1  '"*'4~**  ,  f>r^-fr^ ^'^+r*^~™** _ 

On  a  donc  l'équation,  xaJa-4-/*m*  —  x2nz  —  2xyZro  =  o, 
on  xaZa  —  2  xylm  -h  m*  z=  x*  n%  xi — /m  —  +  x/i ,  ou 
ou  xi — /w  +  m  =  o,  ou  en  mettant  les  valeurs  de  /, 

équation  linéaire  facile  à  résoudre.  Faisons  (^-)— o,  puisque 
î  n'entre  dans  aucun  coefficient ,  on  a  : 

x  ^   /  (-^)  4-  x       zz  o. 

Donc  »|)=(||)(at-^)+(g)(2!r+|^> 
Faisons  (||)  =0,  nous  aurons  dCj>  =r  (||)  (fo  -r-  d*>)  ,  ou 
$ ■  =  v  —  x.  Faisons  (|^)  =:  o  ,  nous  aurons  <p  =  x/. 
Nous  pouvons  donc  faire  (J/  znxy  9  <JX"  z=  v  —  x  r  donc 

<W>=-i.  =* 

Donc  W—y,  mJ=,x,  l'zzo,  n"z=.—\»  w":=:  a„  r^t. 
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=         b"=zy,  c<*>  =  -.*.   Donc  <$=-^=x, 

0=^=/*  (|4)=77)— donc  *==p*-+-qr-rx+V, 
V  étant  une  fonction  de  x,  v,  %  qu'on  déterminera  par 
l'équation  W=na(,)-f-m6<,)4-Zc(,).    On  a  (j$=p-r+$. 

(S5)=r  +  (g>.(S)  =  (î5.(SÎ)=(îi)-  Do°- 

L'équation  à  résoudre  devient  donc,  —px+qy+rx 

j  -  f       — 1*77  +<j**y  +  rxxy  -rvxx   nx  _J_  m*r  \z 

= _  pi + rx + qy  -  x  fj  *)  -h/  (*^)  -  x(f^)  H>x+qx-rx)(£), 
ou  en  effaçant  ce  qui  se  détruit  : 


2 1 


Cette  équation  donne  tout  de  suite  (^)zz  — (xy  vx),  donc 
V=2==,  cp  qui  donne  = 
donc  —  x(J-5+r(J5— *(J5==S=,  ce  qui  satisfait. 
L'intégrale  première  est  donc  : 

px-hqy  —  rx  H-         zz  F  :  (x/,  v  —  x)# 
comme  le  trouve  Mr.  de  Nieuport, 

J.  44.  Soit  l'équation  2(^-^0, 
que  traite  Mr.  de  Nieuport  p.  59.    On  a  >j  =  i,  $  =  k=0, 
X  =  — l,  /x  =  — 2,  k  —  — 1;  w  —  o.    L'équation  finale 
du  $.  6  devient  donc-— 2*— •m*— na—2bfi=o,  ou  (m -h 
ou  w  +  i  +  »=o.    Prenant  le  signe  -f-  et 
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les  valeurs,  on  a  $«>  h- g)  +  <£)  +  -H  r  +  p)  <£)  =  a, 
ou  en  faisant  <g)  =  o,  ©  +  0  +  O  =  o,  ce  qui 
donne  <p=x~y,  <p"=v~y.  Donc  (|£)=1,  (dâ)=-i, 
(^)  =  0,  (£)  =  -l,  (£)=i.  »'=l,  *  =  _,. 
f=o,  »"=o,  m"=-i,  r=i,  o(,)=:i,  b(,)=  i,  cc,)=l. 
Donc  ($  =  -l,  0=-i,  *  =  p-o-r+V. 

Comme  u  =  o,  on  trouve  V  =,  o.  L'intégrale  çst  donc 
p  —  (/  —  r  =  F  :  (x — y),  (v — y).  Prenant  en  suite  le 
signe-,  on  a  en  faisant  toujours  (ff')=o,  (*£)+(^)_(g)=o, 
ce  qui  donne  (J/  =:  x  -\-y,  fy"  —  v — y,  donc  (~)  —  1, 
<$  =  i,  (S^)=-i,  <£)  =  !,  n'=i,  W=i.V±:o, 
n"=o,  m"  =-  î ,  r=i.  o(,)=-i,  b(,)  =  i,  c(,)=i, 
<$=-!.  #)=- 1.  (JÎJ  =  -l.  ^^-V-q-r  +  V. 
On  trouve  aussi  V  — :  o,  à  cause  de  oj  —  o.  Donc  l'inté- 
grale est  p  -4-  q  -f-  r  =,  <P  (x  -f-  /,  i;  —  y).  Ajoutant  ces 
deux  intégrales  on  a  : 

2p  =  2  (f  *)  =  $  :  (x  +r>  *  — /)  +  F  :  (x  —  j%  t>  —y)  , 
dont  l'intégrale  est  s  zz:  (p  :  (x-+-/,  v— y)    F:(x  -y,  y), 
comme  le  trouve  Mr.  de  Nieuport. 

J.  45.    Soit  l'équation: 

4-  2  («  4-  x)  (£)  +  0  4-  (|3  +  9  *  =  o . 
On  a  >i=xt7,  9zz2xv,  xz=2Xi>,  X=zxi>,  fx=2xv,  y=ir# 
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«  =  2  (x  -t-  v)  (p  -f  q  -f-  r)  +  2  ï.  L' équation  finale  du 
§.  6.  devient  en  divisant  par  xv ,  (/ -t- ro -+- n)"  =  o  ,  ou 
l  +  m  +  n  =  o,  donc  ®  +  $$>-*-<&  +  (p  +  q+r)<&  =o. 
faisant  (|f)  =  o,  on  a  ($  +  ($  +  0  =  0,  «M  l'« 

<y=*-/.  <l>"=»-r,  <g)  =  i,  C^)=-i, 

(&)  =  i.    Donc  n^i,  w'  =  — (  ,  /'  —  <>,  »"  =  o, 

w*=-i,  m,  o^n,  6(,)=i,  c'"n,  ($=$)=:(£)=». 

Donc  xp  =  x»f>+fl+r)4-V.  (5*)  =  v  (p+q  +  r)  +  £), 

0  =  6? •  (£>  =  *</»  +  *  + r)  +  O ,  (S*)  =  ©. 
L  équation  a>  donnera  donc  : 

Egalant  à  zéro  le  coefficient  de  p+q+r,  on  a  ffi=v+x, 
donc  V=,(*«)f  (g)=0,  ®^©^=!* 

ce  qui  satisfait  à  l'équation.     L'intégrale  première  est 
donc  w  (p+H^)  +     +       =  F  :  (i-;, 
comme  le  trouve  Mr  de  Nieuport. 

$.  46.  Soit  l'équation  gh  (||*)  +  gh(*£)  -  fjg)  =  o, 
que  trouve  Mr.  de  7a  Grange  (Mécan.  pag.  5o3.)  on  a 

L'équation  finale  du  $.  6  devient  donc  —l*-hghm2  +  ghn2z:0f 
donc  g/r(m»H-n*)  =  Zs  donc  /  =:  ±  V~gh  V  m2  +  ou 
en  mettant  les  valeurs  : 
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Puisque  <J/  ne  contient  ni  p,  ni  </,  ni  r,  je  fais  (^)  =  o, 
ce  qui  réduit  l'équation  à  gh  ((g>  +  —  (g)»)  =  o. 
Si  l'on  fait  (J/^ax-j-pj+y,,  on  a  (£)  =  a,  (^=P, 

(g)  =  y,  donc  y*  =  g/i(*'4-P2) ,  Y=±>/g*  /a2  -h  ff. 
V'^cLXj+^-vYghYa'+p,  donc  (g)  =  a,  (g)  =  ft 
(^/g/t/a^  (^)=iL(^)=^/§/l/a^|3% 

n'zza,  ro'zn.p,  J'  =  V~^h  V^T~h  p  ,  n"  z=l  a,  m"'  ==  p. 

î7  =  —         /^M^.     Donc  a(0  n:  2  j3  /  gÂ  /*•-+- (3% 

bC,)  =  —  2a/^7i/a2  +  PS  c{,)  =  o.  Mais  x  =  c(0(^), 
donc  dans  cette  supposition  on  aurait  y  =  o ,  ce  qui  ne 
se  peut  puisque  v——i.  Donc  ces  valeurs  de  (J/  et  <J>"  ne 

peuvent  convenir.  Je  fais  donc  Q/—ax-*-$y-\-vVgh  /a2-t-p% 

—  ax  —  av  V~gh ,  ce  qui  donne  n'  —  a  ,  mf  =  ps 

Donc  oc0  =  £t(3>^,  b(0  =  —  *a  V^fe  —  a  /^Â  /a»  -h  0% 
c^«p.  Donc  0=f,  <$=-_^,  (|*)=-â.- 
Donc  ^=^_^_g-5+v.  En  faisant  V=o, 

on  satisfait  à  l' équation  na(,)  +  ml)(,)  +  l  cco  :=  O, 
parcequ'  alors   n  n:  m  =  Z  =  o .    L' intégrale  sera  donc 

f  P-^fep-.-p  -  F  :  (•» + Pr  +  *  ^    +  «• 

(ax       Y&h)*    Mais  cette  valeur  ne  satisfait  pas,  par* 

.    Mémoires  <k  Ucoi.  T,  IV.  8  5 
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ceqn'elle  ne  s'accorde  pas  avec  les  équations  0:zro,  kzzo, 

»  =  o,  ou  #>%)  +  é«Ç*)  =  o.  <*>®W0<S*)  =  o. 
^)     b(,)       —  o.    Ces  équations  donnent  : 

ce  qui  étant  substitué  dans  la  3e  équation  donne  : 

-aC"(^)0~°")(^0  =  o,  OU-2(|-*)^  =  0.' 

Il  faut  donc  qu'on  ait  (^p  —  o,  ou  (f>)=o,  ou  (|^)=0, 
ce  qui  donne  X  =  o ,  ou  k  =  o,  ou  >j  — o,  ce  qui  est 
contradictoire  avec  la  supposition.  Il  ne  parait  donc  pas 
que  cette  équation  ait  d'intégrale  première  de  la  forme 
*  =  F:((|/,40-  ' 

$.  47.  Mr.  de  Nîcuport  dit  p.  5l  que  v|/  ne  peut 
contenir  les  quantités  p,  9,  r  que  sous  une  forme-  linéaire. 
Mais  il  suit  de  nos  formules  que  lorsque  <)/  et  <J>"  ne 
contiennent  ni  p,  ni  q,  ni  r,  l'équation  aura  la  forme  que 
suppose  Mr.  de  Nieuport,  quelque  soit  \(/.  Je  n'en  donne- 
rai qu'un  exemple  fort  simple;  soit  l'équation  : 

•rtSD  +(2P+  as») + (b/m.iXh9+ (g) +20  -  O = °* 

on  aura  >i~2p,  0— h— sp+l,  A=i,  jji— 2,  û>=io. 
L'équation  finale  du  §.  6  donnera  : 

m 

PH-m*  *i-  cpna-t- 2/m-t- (2p  -^  1)  /rc     (2p-+-  i)mn  0, 
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ou  (2  pn  1  -f-  m)  (/  -|-  m  ri)  =  o ,  ou  /-f '«4-h  =  o. 
Je  fais  0=0,  et  j'ai  ($  +  ($  +  0  =  o,  ce  qui 
donne  (f/—  x —  y,  Ç)"—  t> — donc  n'—x,  m/ — —  1, 
Z/=  o,  /i^m  o,  m"— —  i,  —  1 ,  n=m=/=zo.  Donc 
a"  =  b"=^  =  i,  donc  (g)  =  2/»,  <$=i. 
\J/=p*-4-<jH-r,  et  l'intégrale  est  p* -+- g  n-r=F:(x y). 

J.  48.  Si  dans  l'équation  générale  du  J.  i5,  on 
suppose  que  (J/,  0",  (J)"'  ne  contiennent  ni  p,  ni  q,  ni  r, 
ni  t,  l'équation  se  réduira  à  l'équation  finale  du  J.  27, 
alors  l'équation  du  $.  37  deviendra  relativement  aux 
quantités  <J): 

4-mAyC7)-hi2Y(SÎ-r-^V(9)4-^yClo:)  —  o, 
sur  laquelle  on  opérera  comme  dans  le  cas  précédent, 
puis  les  équations  déduites  des  valeurs  de  y^'\ 
yk)  ,  .  .  y(,o),  o)  donneront  \|/.  Soit  l'équation  : 

& + di?) + (!*))    -  <&> + g  Cd) = o , 

qui  est  l'équation  de  Mr.  de  la  Grange  citée      24,  on 

aura  y(0  =  Ve0  =  Y(8)  =  gh ,  y00  ==  —  »  *  »  =  gr., 
y(a)  =  y(3)  ==  yu)  =r  y(6)  =:  y(l)  =  y(9)  =  o.  Faisons 

(A)  =  ^  A(,"}  —  r  A(,'3)  —  A'A(a'3); 

(B)  ==  r'B0'0  —  A"BC"3)  —  A/  B(a,3)  ; 

(C)  ==  À'"**1'0  —  fc//C(,'3)  fc'CCa'3); 
(N)  = .     A(M)  +  m7"" B(,a)  -h  Z^C^ , 

25* 


ig6 

on  aura  y<"=(A)($,  y"=(B)0,  y^  =  (C)0; 

_  —  N  (A)       +  (B)  0  =  y<'>  =  o  ; 

(C)(|S+(A)(|-t)=vC3'=o;  -(N)($+A(**)=>M=o; 
(B)0+C^=VW=»i  -(N)(^+(BK(^)=VW=0, 
-(N)(|t)  +  C(|*)  =  V<9)=o.    On  a  donc:  . 

Ces  valeurs  substituées  dans  les  trois  dernières  de  ce» 
équations  donnent  <£)<£)  =  o,  (»*) (|*)  =  o.  <f*)$)=a 
Il  faudra  donc  que  quelques- unes  des  quantités  (|^),  (|^), 
(|^),  soyent  nulles,  ce  qui  rendra  nuls  quelques-uns 
des  coéfficiens  y(*\  y(,o),  ce  qui  est  contre  la 

supposition.  Donc  cette  équation  n'a  point  d'intégrale 
première  de  la  forme  \)y     F  :  (((/,  (f)",  (J/*). 

$.  49.  Si  dans  l'équation  du  J.  39  Cj>  ne  contient 
ni  p,  ni  q,  ni  r,  on  aura  A/rr  B^^z  C7  —  et  l'équa- 
tion différentielle  deviendra  :  m'  0  (|^) 

H-  (m7  (g)  +  Pm'  (§*))  (d^)  +  p  m'  (f*)  (g) 

Soyent  ^(|^)-^0_pr(||)=o,  m^^-f  p^(ft)=:o, 

-»y(î*)-«P^(|*>-^(|t)=o*  nmWm+f3Zm'-p*r=o, 
l'équation  se  réduit  : 

(g)  (Us + (-»' + o  o + n/p  dt)  g|a = o. 
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°n  a  =o,  ce  qui  donne  m'0-n'0+l'(g)=o, 


~  «  0  -  *  $)  +  r  (|t)  =  o.  Donc  g  m'  ($  =  o. 
Mais  on  ne  peut  avoir  (^)  — o,  parcequ'alors  le  coëffi- 
cient  de*(~)  disparait,  donc  mf—oa  ce  qui  fait  dispa* 
raître  le  coefficient  de  (|^|)  et  de  (|||).  Donc,  même  dans 
ce  cas,  l'équation  e7^)  +-  e"(g?)  -+-  e"(§^)  ne  peut  avoir 
d'intégrale  première  de  la  forme  \|>  ==  F  :  <p, 

»  »  « 

f.  5o.  Nous  avons  vu  $.  48  que  l'équation  de  Mr. 
de  la  Grange  citée  J.  24,  n'a  point  d'intégrale  première 
de  la  forme  vp  —  F  :  (<J/,  (J)",  (J/").  Voyons  si  elle  peut 
en  avoir  une  de  la  forme  v|/  —  F  :  ((J/,  (p7).  Comme  on 
suppose  que  (J/,  ne  contiennent  point  q,  r,  t  on 
aura  J.  i5,  N^n",  M^^,  I/  =  Z',  K'^A',  N^zz»^ 
M"  =  m77,  L"  =  Z",  K"  =:  On  aura  donc  seulement 
les  trois  équations  : 

N  -f-  etc.  -f-  a(M4-etc.)  -f-  p  (L-4-etc.)  -f-  y(K-f-etc.)  o, 
rr^-h  awr'H-  (ÎZ'  -f-  y*'  =  o,  n"  -f-  am"  fil"  -f-  y  fc"  =  <>• 
Eliminant  a  et  (3,  on  aura  : 

—  (N-t-  etc.)  (a)  4-  M  (6)  -  y  M  (c)  -  L  (d)  y  L  (e)  -yK  (a) = o, 
en  faisant  pour  abréger:  (a)=nt V -nflf 9  (b)=*T-»"J', 
(c)  =  A/Z// —  r  (cZ)  =  //m7"—  nW,  (e)  -  wryA//— w^^. 
L  équation  réduite  à  la  fprme  du  $.  24,  sera: 


-(«)dSO+(W-V(c))0(^)+(-(d)+v(«))(î*)(^ 
'v(«)(^)(^)-"(«)+'»(-((»)+V(c))H-J(-(<i)-HV(e))+Y*(«)=o. 
et  Ton  aura  les  six  équations  de  condition  suivantes; 
L  -(a)O  +  (l.)O-(c)(||)  =  0; 
-  (•>  O  -  (d)  0  +  y  (e)  <$  =  .O  ; 
IIL  -  (a)  (»-*)  +  y  (a)  O  =  o  ; 

IV-  <b)d*)-Y(c)<$-W)<!i)  +  y(«)$)  =  Oi 

V-  G»)  O  -  Y  (c)  (g)  +  V  (a)  Q.  =  o  ; 
VI.  -  (d)  ($  +  Y  (•)  O'  +  Y  (a)  0  =  O. 

(-) 

L'équation  III.  donne  y=.-|j-,  puisque  (a)  ne  peut  être 

dp 

nul.    Cette  valeur  substituée  dans  l'équation  IL  donne: 

-  m  <§*>  -  <*>  0  +  (•)  d?)  =  o. 

Substituée  dans  l'équation  VI.  elle  donne  en  divisant  par 
et  multipliant  par  (§*),  («)($-d$)-*-(e)($=o. 
Ces  deux  valeurs  retranchées  l'une  de  l'autre  donnent 
(^)  o ,  ce  qui  est  impossible  puisque  cela  ferait  éva- 
nouir le  coefficient  de  (|^).  Donc  l'équation  proposée  n'a 
point  d'intégrale  première  de  la  forme  vj/ =:  F  :  ((J/,  (J)"). 

» 

J.  5i.  Voyons  si  elle  peut  avoir  une  intégrale  pre- 
mière de  la  forme  \|/  =z  F  :  <{/.  On  n'a  plus  alors  que  les 
deux  équations  : 

(N-hetc.)  -f-a(M-J-etc)  -f-  (3(L-J-etc.)  -f  -  y(K.-Hetc.)  =  o. 


■ 
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n'  -f-  amf  -f-  fi?  -4-  Y  A'  =  o.  Eliminant  on  anra  l'équa- 
tion :  (Nn-etc.)*7-*  (M-i-etc.)a^—  (r/ -h  anf  -+-  yfc')  (L-f-etc.) 
-f-  (V~r- etc  )  =  o.  L'équation  réduite  à  la  forme  du 
§.  24  sera  donc  : 

+  ni/+»ia//—  (n/+aW'-)-'yi')Z4-yZ^A==o,  • 
et  l'on  aura  les  six  équation  de  condition: 
I.  fl^)  +  aV0  =0; 

n-  '  O  -  K + +  y*0  ($  =  <>; 

III.  +  vi'(§i)  =  o; 

IV.  „«'  ($  -  |V  +  a*  +  y *)        =  O  ; 
V.  */'(£)-»-  Y*' $>  =  <>; 

VI.  _  (n'  +       +  V*0  ®  +  Y?  (S*)  =  O. 

L'équation  I.  donne  a=—        l'équation  III.  donne  y=— 14-. 

#  o 

Substituant  ces  valeurs  dans  l'équation  V,  on  a  : 

-  r  <g>  <f&  -  r       =  o ,  ou2  0<g)= o. 

Donc  (~)  =z  o ,  ou  ~  o;  ces  deux  conditions  sont 
impossibles,  pareeque  chacune  d'elles  fait  évanouir  un  des 
termes  de  l'équation  proposée.  Donc  l'équation  proposée 
ne  peut  avoir  d'intégrale  première  de  la  forme •  \^ z=. F: <p. 
On  prouvera  précisément  de  la  même  manière  que  pour 
les  équations  à  quatre  variables  $.  49,  que  l'équation  ne  peut 
pas  avoir  d'intégrale  première  de  cette  forme  \J/  =  Cônst. 
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$.  52.    J'ai  traité  dans  les  nouveaux  Mémoires  de 
St.  Pétersbourg  T.  X.  pag.  65  l'équation  : 

qui  revient  à  celle  que  traite  Mr.  de  Nieuport  pag.  i63. 
Je  trouve  dans  l'endroit  cité  ^  —  —  ^/  si  en  intégrant 
j'ajoute  la  constante  arbitraire  h ,  je  trouverai  II  rz  ^  au 
lieu  de  l-.  Si  en  intégrant  la  valeur  de  II'  j'ajoute  la 
constante  e,  je  trouverai  II7— ~  —  ~  au  lieu  de  IÏ/=— ^. 
Calculant  ensuite  la  valeur  de  II",  parceque  la  valeur 
de  II7  ne  satisfait  pas  à  l'équation  de  condition,  je  trouve 
II"  zzz — qui  satisfait  à  l'équation  de  condition,  ce 
qui  donne  pour  intégrale  : 

+  fx  (F-  :  (x  +/  iTc)  +y:(T-yV ». 

Cette  équation  coincide  avec  ce  que  Mr.  de  Nieuport  ap- 
pelle une  seconde  intégrale  ;  Ton  voit  par  notre  procédé 
que  ce  n'est  qu'une  autre  forme  de  la  première  intégrale, 
ce  que  Mr.  de  Nieuport  prouve  au  long  plus  bas.  Si  l'on 
ajoutait  une  constante  dans  l'intégration  de  II",  on  aurait 
IT  =  ^  —  ^  et  l'on  tirerait  de  là  TEL'?  =—  ^ .  L'inté- 
grale serait  alors: 


-  , 
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«  =  — E3  (?  :(x-hy/c)+  f:(x-yVc)) 

+  i  (F"  :  (r  +y  Ve)  +f"  ■  (* ->  ^))  . 
et:  l'on  pourra  continuer  ce  procédé  aussi  loin  que  l'on 
voudra.  '  « 

J.  53.    En  général,  on  aura  (voyez  les  Mémoires  de 
St.  Pétersbourg  pag.  87.)  : 

A(,)  =/ê  +  B  Ç  +  etc.),  A«  =/(|  ï  +  £  etc.), 

Aw=/(s5ï  +  ^ctc.)  etc.. 

on  a.  par  là  méthode  que  nous  avons  suivie,  (en  s' arrê- 
tant autv  ACl))  : 

z  =  n  Aco  F  :  $  H-  II  A(0  F/  :  $  -H  n  A(0  F"  :  <p  ^  II  F"  :  <J>. 
Que  si  l'on  ajoute  à  chaque  intégration  de  1TV  n",.  H"7 
une  constante       /i",         on  aura  : 

z  =  n  (A0)  -f-  h'  A(2)  +     A0)  -4-  h")  F  :  <p 
h-  IÏ(A(2)+-  /i'A(,>-+.  /i")  F';tfc-KlI(A(,i-f-«V)  F":  <J>  -«-IIF"':  <t>, 
et  l'on  peut  continuer  ce  procédé  aussi  loin  que  l'on  voudra. 

S-  54.  Soit  l'équation  y  -  2 y  (§||)  —  2  (fp =0 
que  traite  Mr.  de  Nieuport  p..  76.  On  a  (en  conservant 
toujours  les  dénominations  du  Mémoire  cité)  jj  —  — 2, 
£  z= — j  et  toutes  les  autres  quantités  nulles;  On  a  donc 

mmint  de  Ucad,  T.  IV.  26 
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Çfy  ±  ©  ^2  =  o,  ce  qui  donne  <J>  =y  /s  ±  x.  Donc 

4>'=rv^+.x,  <|>"=r^-*.  (g)  =  i,  <g)=V«; 

a<j/H-d<r=sar/â,  ç  =  &,  m  =  ï/,  n=r,  (g)=if 
0  =  -,  n^n/-A.^-^J^=nr — y =-4, 

ce  qui  satisfait  à  l'équation  de  condition.    Donc  : 

ce  qui  revient  à  l'intégrale  que  trouve  Mr.  de  Nieuport 
p.  178.  Ainsi  les  inconveniens  des  méthodes  ingénieu- 
ses de  cet  habile  Géomètre  n'ont  pas  lieu  dans  celle-ci. 

5.  55.  L'intégrale  première  de  l'équation  du  J.  45 
peut  se  mettre  sous  cette  forme: 

Il  est  aisé  d'en  tirer  l'intégrale  finie,  car  l'intégrale  pre- 
mière étant  mise  sous  la  forme  : 

il  suffit  de  faire  xvzz^MF  :  (x—  y),  (p~-y),  M  étant 
une  fonction  indéterminée  de  x,  y  -et  v,  on  aura  en  dif- 
férentiant  et  prenant  d'abord  F:(x — y), 

»* <£)  +  M  =  ©  F  :  (*  — r)  +       ':  (*-J>0  » 
•*<H>        =(§7)  *  :(*-*") -MF 
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On  a  donc  en  ajoutant  ces  trois  équations  : 

»  «£) -<*? - (a  v))  +  (*-'»)  *  =  «H) + (Ij)  -  ^)  F = 
Comparant  cette  équation  avec  celle  qu'il*  s'agit  d'inté—; 

grer,  on  a  (f -f- (f^)  -f-  (|5  =  i.    On:  a  de  même  en» 

différentiant  et  prenant  F  :  (v  — y)  #  . 
x*>(f|)+*z-($F:(»--y), 
x»(£)  ~0F:(»~y)--MF':(t,^r), 
x»  (£)  -f-  x«.=î  <£)  F  :  (if  -  y)  +MF/  :  (i> -y);, 

ce  qui  donhe: 

(Hr)  +  dy)  +  O  =  1  •  Faisalît . donc  P*1  recopié  M -y- 
on  a  xvz  =y  F  :  (x  — y)(v  — y)y  ou,  en*  général, .  faisant» 
Mz=a£-4-P/-f-yf,  xt> 2  =  (âr-hj3/^-y^)F:(x — y),(t> — y)», 
pourvu  qu'on  ait  l'équation  et-*-fÎH-Y  =  l>  oe  qui)  donner 
y  zzr  l  —  (a     (3)  et  l'intégrale  devient  : 

xi>fc=:  (ax-h  |3y-f-(i  — a— 13)  *;)  F:(x— y),  (v—y) 
ou  xpz     («  (x  — 1>)  +  |3  (y— 1>)  ■+-  i>)F:(x—  y),  (y—/). 
Or  x  —  v=zx — y  —  (v — y)  et  par  conséquent  est  une 
fonction  de  (x—  y),  (v — y).    On  peut  donc  mettre  l'in- 
tégrale finie  sous  cette  forme  :  • 

xvz  =  (p(y-v)+v)  F  :       y)*  (*>-/)+/:  (*-/), 
la  différentiatiort  fait  voir  qu'on  a  alors  0  =  1.,  ce  qui 
donne  :  xi?z  =y  F  :  (x  —y),  (t>  —  y)  -f-/:  (x  —y)  (y  —y), 
comme  le  trouve  Mr.  de  Nieuport*    Ce  grand  Géomètre 

ô6« 
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y  est  parvenu  en  cherchant  une  autre  intégrale  première 
de  lequation  différentielle  du  second  degré,  intégrale  qui 
a  cette  forme  : 

tf$r)  +  ter)  +  te"))y-*vz  =  /•  (* -xi  ("  -/)• 

Retranchant  cette  équation  de  la  précédente  multipliée 
par  y,  on  a  l'intégrale  finie  que  nous  venons  de  trouver. 
Mais  cette  seconde  équation  différentielle  du  premier  de- 
gré ,  ne  résulte  pas  précisément-  de  la  différentiation  de 
l'intégrale-  finie  :  pour  l'obtenir ,  *  il  faut  après  la  différen- 
tiation retrancher  de  la  différentielle  l'intégrale  particu- 
lière finie  ii;z=/:(i — y),  (v — y),  ainsi  cette  intégrale 
première  contient  déjà  en  quelque  sorte  Y  intégrale  finie, 
et  le  procédé  nécessaire  pour  la  trouver  parait  moins  sim- 
ple que  celui  que  nous  avons  suivi. 


ooooooQoooooo*»— * 
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D  E  M  O  N  S  T  Ri  A  T  I  0     •  fM  .> 
THEOREMATUM  QUORUMliAîvr  CALCULUM  INTEGRALEM 

SPECTANTIUM.  i  , 

«     •                     .                     -  "      ^  .-».....•  . 

*  '  .                AUCTORÊ    1                 '  ,U 

A'.    F  US  S.       ■  '■  '  '">  •   '  ■ 


 ? 


Conventuj.  exhib.  die  i3  Augusti  1806. 

-■-«'■  ■  r      1    1     ij     .   . 


$.  1.  Ncminem  Geometrarum  Jatet ,  quanta  et  quam 
egregia  inventa  olim  ex  arcuum  atque-  sinuum  -  çvolutione 
,in  producta  iqfinita  -sint  derivata.  ,  Su  m  mus;  •  qqondam  Eu- 
hruâ  pracseftim  investigatianem  formularunr  intçgralium  in- 
tra  •  determinatos  terminos  •  integrationis  contentarum  per 
hujusmodi  producta  infinita  docuit,  qua^  autcm  plerumque 
ad  numéros  integros  restringuntur,  ita  ut,  si  quis  .formulas 
intégrales  ad  exponentes  fractos  ex|endcre  volucrit,  ei^  ad 
method.um  interpolationum  sit  confugiendum  (Conf.  Euleri 
Opusc.  anal.  Tom.  .II.  pag.  53).  . 

$s  2.  Nuper  autem  mihi  côntigit  forrtem  dctegere  ad- 
modum  foecundum ,  ex  qtto  plcirinia  hujusmodi  producta 
fltiunt  per  formulas  intégrales  expressa,  quae  nullo  modo 
ad  exponentes  integrpa  restringiintur.  Piincipium ,  cujus 
beneûcio  hoc  fieri  licuit,  portasse,  cqm:suçcessu  ,et  in  aliis 
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hujusmodi  nfvestigàtionibus-  usum  praeslare  pbterit.  Princi- 
pium  in  hoc  consistit,  quod,  si  habeatur  expressio  quaedam 
pro  certis  valoribus  variabilis  evanescens,  si  ejus  dûTereutiale 
sumatur  et  singtilis  terminis  postmodum  signuin  summato- 
rium  praefigatur,  termini  integralis  hoc  modo  oriundi,  qtiis- 
que  suo  signo  collecti,  nihilo  sint  aequandi.  Verbi  gra- 
tia,  si  proposita  fuerit  haec  expressio  : 

V  —  sin.     (cos.  <P  — ■  sin.  Cp), 
quae  evanescit  tain  casu  <P  —  0  qnam  casa  0=i8o°nir, 
sumatur  ejus  dîftcrentîale  ,  qtiod  est  : 

3  V  =z  d<P  cos.  2  <P  —  d(J>  sin.  2$» 
tinde  concluditur  fore  fd<P  cos.  2  4>  —  fd  <P  sin.  2$  zz  0, 
si  integràlia  haec  »  <J>  o  ad  $  :=  tt  extendantur.  Hajus 
principii  applicatioriem  ad  atiquot  casus  notabiliores  in 
sequentibus  theorematibtis  ob  oculos  ponere  et  illustrare 
cotistitui. 

i  *         -.  »  * 

T  h  e  o  r  e  m  a  I. 

$.  3.    Qiucunque  numeri  pro  Utteris  m,  n  et  a  acci- 

,  piantur,  haec  fractio:  ^^;.^«Zl  Per  sequms  pro- 

ductum  mfinitum  exprivnitur: 

»)(««+  »»)    (*+*)(*+,)l<ut+(n+*)*)    (1M-4)  Çm-H)  (««  +(  »4-4)a)  etc 

Demonstra  t  i  o« 
Consideretur  haec  expressio: 
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V  =  ea<p  (a  sin.  <I>n  —  n  sin.  <p*  ~ 1  cos.  (J)) , 
quae  manifesto  evanescit  tara  posito  <p  —  o  quam  posito 
Cj>  —  t.    Differcntietur  haec  expressio,  fietque  : 

3  V  =:  ea(p  B(p  [(aa  -f-  n»)  sin.({)n  —  n  (n  — - 1)  sin.<J>n-a], 
unde  sequitur  fore  : 

(a  a  +  »  n)  /<f  *  d  <p  sin.  <t>*  —  n  (n  —  1)  fea  *  d  <p  sin.  <$>n~3  —  o, 
integralibus  scilicet  a  <J)=z  o  usque  ad  <p  =  7r  extensis, 

* 

hoc  est  : 

ft*  30  sin.  <p—=z  %±%ft*  d<t>  Sin.0"  t$g*j. 
Hoc  modo  ad  altiores  potestates  progrediendo  pro  iisdem 
terminis  integrationis  erit  : 

/V*  3<D  Sin.0«+3=^^i;/e«*  3$  Sin.0"+\ 
et  ita  porro ,  ita  ut  per  productum  infinitum  habeamns  : 

/w*  d<D  sin.  <j>— = .  «„^;(n-^  •  . 


Simili  porro  modo  intelli'gitur  fore  ; 


-^-l.^  acp  sin.  <jy 


Quodsi  nunc  harum  summationum  prior  per  posteriorera 
■  ■.  ■ 

dividatur,  integralia  postrema  se  mutuo  destruent,  eritque: 

.  wt<m— i)(a<H-nn)    (m-MX»H-i  X««-f  (a-*-?)*)    (m4>  4ym4-3X«<H-(*-*-4)3)  • 
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quod  verum  est,  quicnnque  numeri  pro  a ,  m  et  n  acci- 
piaritur;1  trdctk  non  exceptis.  ' 

Corollarium  1. 
5-  4.    Statuatiu  m  =  2  et  /t=r3,  fietque  : 

Cuni  igitur  sit ,  uti  constat:  .  s  -, 


J{habcbimds  î  '  '1 


*a7r-f-  '    j     «s-4-9     3  :  g«  -H25    '  ç     ga-4-49  p*c 


quod  qtiajn.  ita  rcpraescntaii  potest  : 

quae  exptessio  jam  olim  ab  Eulero  est  inventa,  atque  vera 
est  quicunqae  valores  litterae  a  tribuantur. 

C  o  r  p  1 1( a  r  i  ti •  b\  2. 
§.  5.  Qiiodsi  autem  hic  ponere  velimus  a— p^,  pri- 
mas factor  fi?ret  infinité  magnas,  id  ipsum  eveniret 
in  sinistra  parte  ,  unde  nihil  concladere  liccret  ;  quamob- 
rem  stafaçndura  est(  a  infinité  -  parvum ,  qao  facto  fit 
ca7r  +1=2  et  e"1*  — 1  z^ait  f  unde  prodit  : 

J_    L      î*3      '  *  •  *        7-7  9-9 

air  a      s. a       4.4       6.6       s  •  8 

factaque  moltiplicatione  per  a  et  invertendo  prodibit  no- 
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tissimum  productum  infinitum  a  Wallisjo  invcntunj: 

a  » -3       3  >        f • 7  7-9 

Corollarinm 
§.  6.   Qjioniam  ïpsi  et  etiam  valores  iniaginanos  iribtierc 
licet/ stal  uaîtir  azzpj/— i,  critque  ex  corollario  primai 

j£Hril±_i  —     pp   9— pp   sy—ii  ftf„ 

ubi  pars  sînistra  sequenti  modo  ad  reaiitatem  ,   immo  ad 

formulam  simplicissiraam  reduciteir.    Cum  sit  : 
cp*v— .       cog<  p ^  _j_ }/     ,  sin  pv  ^ 

illa  fractio  hanc  induit  formam  : 

^tV— *  -+-  i    coy.pir-t-y  —  t  s/n.pTr-j-t  • 

.3« i  ,  coî.ptr-t-y'  —  4  îin.pir  —  i  * 

i 

eu  jus  si  tain  iramerator  quam  denominator  multiplicctar 
per  cos.       -{-  y — i  sin.pir  *+-  1,  erit  : 

g-nV —  i  _|_  ,    (coi  p-ir-l-  i)(coî.pir-j-^  —  i  eVt.f>-ff  ■• 

fp»V — i  ,  îin.p-»r(y — icos-p* —  «ri.3~; 

Cum  igîtur  supra  invenerimus  : 

+    i  — PP       9  — PP       a?  — 3,3 

«rfW  —  "    P        *   4  — p|J   «    ,6  — pp 

mine  vero  sit  : 

(fpir/-i  +  I)/_I   .w.pir-t-i    pir 

— ^W-..., —  —  —  cot*  T  * 

*  * 

habebtmus  : 

^   P*    x  — pP       9  — PP       «f  — PP       49  — PP  ptr 

cot.  —  —  — p—  .  ^rpp  •  .T^rp  •  3«_pp  •  eic. 
quod  etiam  sub  hac  forma  magis  cognita  referri  potest  : 
__  i— P    l±lP     3nP     l±P     s^P  te 

JK/au/rvi  *  i'Aflrf.  T.  IV,  2* 


etc. 
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Corollarium  4. 
J.  7.    Statuatur  nunc  m  =  2  et  n  =  4,  et  cum  sit 
fcro  hoc  casu  : 

habebimus  hoc  productura  : 

1  .  0    a  .  i  (aa  -4-i6)       4 .  3  (a « «4-  36)       6.  5  (ota-t-é^  . 

tfa  +  4    4.3(0(1-^4)    *   6.5(aa-*-i6)   "   8  •  7  (<*  «      36)  * 

quae  aequatio  cum  manifesto  sit  identica,  ea  veritatem  expres- 
sionis  generalis  in  theoremate  exhibitae  denuo  comprobat. 

Theorema  II. 
f.  8.    Quicunque  nunteri  pro  m,  n  et  a  accipiantur, 
semper  fractio  g£i  J*r  «qui»  proiae 

tum  infinitum  exprimitur  : 

m{n—j\(nn—tuî)  (m+QÇm+ i)C(»-t-a)a—aa)  (w4-|) -4-4V - ««)  _fr 

Demonstratio. 
Consideretur  haec  expressio  : 

V  =  a  cos.  a<P  sin. (J)n  —  n  sin.  a$  sin.  (J>n"~" 1  cos. 
quae,  aeque  ac  praecedens,  evanescit  posito  tam  $=0  quam 
45-7T,  si  modo  fuerit  n>i.  Sumatur  diflerentiale,  çritque: 
3V<=  (roi — aa)  sin.  a  Cj)  d  (J)  sin.  <pn — n  (n  —  i)  3$  sin.  <t(J)  sin .  0n "* % 
nnde  concluditur  fore  : 

/3$>  sin.«<t>  sin.  <J>— *  =  ^^/acp sin.  a$  sin.  (J>\ 
si  integralia  a  $  —  o  usque  ad  $  =  w  caprantiu. 
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Quod  si  igitur  hic  successive  ad  altiores  potestates 
progrediarnur,  erit  pro  iisdem  terminis  integrationis  : 
fd<p  sin.a$  sin.(pn    =  g±ifc^/d0  sin.aCj)  sin.^"4", 
/dCp  sin.<x$  8in.<pm+*  =  ^±^^/d$  sin.aCj)  sin.$tt+4, 
/d$ sin. «$  sin.         =  /d<p  sin. «<t>  sin.<J>*+é5 

etc.*  -  >  '  etc. 
Hinc  intelligitur  fore  per  productum  infinitnra  : 
/*  sin.  «<t>  [^]  =         .  J^j^-  £±$=^ 

Eodem  modo  erit  : 

/"■\/t\    •     ma  — =  r  fl$  =  °i  «•»  —  a«    (m-h -)2  —  a  a  . 

/d(p  sin.aCp  sm.cp      Fod(J)_  J  —  m(„r=r7)  •  ^^Tc*TÔ  * 

fui  -+-  09  )2  —  a  a       r  ^\  /K    *        /t\         /KtR  -4-  aa 

 (m  +  œ ) i »  - ,)  P 4>  sin.  a<p  sin.  0  ^  . 

unde  si  illud  intégrale  per  hoc  dividatur,  prodibit  pro- 
ductum  in  theoremate  allatum  : 

JdQsin,.  a(p  sin.Q*— 2   w(m—  i)(nn  — au)    (iB+ajfw-f-QCCn  +  a)3— att)  . 

JdQstn.a$sin.<Pm—  3  n(n— 1)( min  — aa)  '  (n-J- »)(*.-+•  0 ((«-H»)2  — «*) 

quod  manifesto  verum  est  quictinque  valores  litteris  a,  m 
et  n  uibuantur. 

Corollari  ttm. 
$.  9.    Statuatur  n  =  3  et  w  =  2,  atque  ex  démen- 
tis calculi  integralis  constat  fore  : 


I 
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Hinc  igitur  per  productum  infinitura  habebimus  : 

_  .   air         1  — aa  9— >aa    »s  —  a«    49  — aa 

ÇOt.  -    «      '  4__ aa  '  Tirait  '  ST-^a  '  ClC* 

qui  valor  cum  illo,  quem  supra  J.  6  inveniraus,  pcrfecte 
congruit. 

S  c  h  o  1  i  o  n. 

J.  10.  Hoc  modo  pro  quibuslibet  valoribus  expo- 
nentium  m  et  n  producta  irrfuuta  orientur,  quae  quidcm, 
si  m  et  n  fuerint  numeri  integri ,  plerumque  jam  erant 
<:ognita  ;  sîn  autem  pro  iisdem  m  et  n  numeri  fracti  acci- 
piantur>  turrt  prorsus  nova  producta  orîentnr,  quorum  va- 
lores  sempcr  per  formulas  intégrales  assfgnare  licebit. 

Thcoremai  II L 
t.  i  r.   Qitïcmqw  valores  lïtterîs  a,  m  et  n  tribuemtur, 

Ho-,  productum  çxprhniiur* 

Demanstiati  o.. 

Ad  hoc  demonstrandum  consideiemus  Banc  exprès 
siouera  i 

Yzift  sin.a$  sîrï.$*  -f-  n  co&      siiï.<|}*  *  cos+(p* 

quae  etiara  casihus  4^  =  o>  et  $  =  7r  in:  nihilura  abit. 
Hac  difieientiatai  erît  : 

3Y=(ûut— ?in}3$icos;  cL$sm~Ql*+n  (n—  ï)d$co8.  a$  sin.  (J)""  *, 
mnde  concluditux  fore  ^ 
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> 

/d$  cos.a<p  sin.4>— '  =  ~^/a$  cos.*$  sin.Cf)* r 
si  integralia  a  <J>  zz  o  usque  ad  <J)  —  7r  capkntùr.  Hmc 
igitur  simili  prorsus  modo,  ac  in  praecedente  demonstra* 
tione  factum  est ,  elicitur  i 

Corollarium  t* 

■  .  •  . 
j. 

J.  12.    Quod  si  igîtur  statuatur  t 

P    M>— •>         (wi-f-a)(»+»— a)  (m+4)(n4-4-«) 

1    n(m-a)     '  (ii+4)(*+*- a  j   C  • 

sy        (m—  Q(n-f-a)    (m -t- T  (n-+-a  HKoQ    (m^3)(»-+4.+«)  f 

manifestant  est  fore  : 

/9<Jict>î  a£|Trin.$B  —  a   ,  a  $       o  ,    T}f\ 

Jd^Tcos.  a^isin.  $m — 2   lad  Q>ZZZir'  ' 

ubi  notart  raeretur  valores  P  et  XX  etiam  sequentt  modo» 
per  formulas-  intégrales-  exprimi  posse: 

(Conf.  Inst.  Cale.  Integr.  T.  L  pag.  25o^  et  Nov.  Comm. 
T.  XX.  pag.  68.) 

Corollarium  2. 
J.  1 3.    Supra  §.  9  vidimus  ^sse  v. 

JdQf  tin.a<P  sin.  $   r  a  $  =  o  -,    a  »y 
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Pro  praesenti  casu,  positis  in  theorertiate  3,  exponenlibtw 
n  —  2  =;  1 ,  m  —  2  =  o,  hoc  est  n  =  3  et  m  -  2  ,  ob 
/d  <J>  cos.  a<J>.  [£*=0J  =  j  sin.  a  * 
fd  $  cos.  «<D  sin.  <p  f^'j,  =  I±3«5 , 
«rit  quoque  : 

/8  $  cos.  «  $  »*  <P  r  a  $  =  o  ,    a  .  av 

JdQcos.aQ       LadQ  —  ir*    i  —  aa   *  s  » 

quod  utique  omni  attentione  dignum  videtur. 

s  Scholion. 
$.  14*    Multo  magis  autem  notatu  digna  videtur  se* 
quens  observatio,  quod  sub  iisdem  terminis  integrationis  sit: 

t       /ett<P3$»n.<p«    air 

x*  e  * 

Il      JdQsin-u9*tn.$*   ,         +  air 

quicunqtte  ctiam  valores  litterae  n  tribuantur ,  cujus  as- 
sert! veritatem  sequentibus  duobus  theorematibus  com- 
plectar  et  demonstrabo. 

T  h  e  o  r  e  m  ù  IV. 
$.  15.    Quicunque  valons  litterae  n.  tribuantur ;>  stm* 
per  erit  valor  hujus  expresslonis  : 

Démonstration 

Ponatur  j 

atque  evidens  est  pro  quocunque  alio  angulo  v|/  quoque  fore1* 
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Statuatur  nunc  \|/  =  7r  —  Cf>,  ita  ut  3\J/  —  —  d$  et 
sin.  \(/  =  sin.  0,  fietquc  postrema  formula  : 

sive  mutatis  tetminis  integrationis  : 

unde  sequitur  fore  : 

J  ea<p  a  <p  sin.  <pn  =  eaw/e-"a!p  a$sin.  $*, 
hincque  id  ipsum,  quod  demonstrandum  erat,  adipiscimur  : 


r  o»f  «  -j    a 


Theorema  V. 
|.  16.    Quicwique  valons  litterae  n  tribuantur  t  sem- 

♦ 

per  crrt: 

/fr (p  »'n  a $  sin.        j.«^)r=:o-t     .      .  air 
7d<pc«.  a^)  un.        *-ai  $  =  o*   a  * 

Demonstratio. 

Cum  ex  praecedente  theoremàte,  sub  iisdem  termmig  in- 
tegrationis, quos  hic  stabilivimus  -,  sit  : 

loanifestum  est  fore:  .  ] 

a  e«w    .    -g  ,  A  fta  $  9  $  W».      -4-  B    —  a  <P  a  Ç>  î  in.  $«  . 


2  l6 

Ilinc  autem  nanciscimur  : 

Statuatur  nunc  — i,  a  r=  ^-^r; ,  b  =:  -7^ ,  A  =  i, 

B  ~  1  et  cum  sit  : 

e-**'—  =  2cos.f3<J>, 
si  hi  valores  rite  substitaantur,  prodibit: 

Supra  autem  §.  6  jam  vidimus  esse  : 

unde ,  scribendo  a  loco  £ ,  sequitur  fore  : 

Jd  <P  tin,  a  $  tin.  <P*   r«$  =  o,    air 

JdQcos.  a$  jT*.        '■ad^mir-'  O'   a  * 

Scholion. 

§.17.  Ex  ipso  autem  modo  demonstrandi  hic  adhi- 
bito  perspicitur  assignari  posse  formulas  intégrales  multo 
generaliores ,  quae  si  inter  eôsdem  terminos  integrationis 
includantur,  vel  per  e**  vel  per  tag.  "  exprimi  poterunU 
Sequentia  duo  theoremata  hujusmodi  formulas  exhibebunt 

T  h  e  o  r  c  m  a  VI. 

J,  18.    Quicunque  valores  Utterac  n  tribuantur,  stm- 
per  erit: 
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\  Demonstratiô. 

Ponatur,  ut  siipra  J.  i5  fecimus  : 

/*  **  3  <J>  sin.  (J>*  (/  sin.  <Df  [  •  =  *; 

et  pro  quocunque  alio  angulo  vjy  erit: 

Stattiatur  nunc  \|*=lit  —  <J>,  ita  nt  sit  d\|/  = —  3$  et 
sin.  4"  =.  sin.  (J),  eritque  postrema  formula  : 

v  =  -  e""fe-*  «  d$  sin.  <J>»  (/  sin.  <f>f 
sive  mutatis  integrationis  terrainis  : 

v  =  e™fe~**  d(J)  sin.  $"  (/  sin.  Cj>)*  [a^=  0J  , 
unde  seqûïtur  Çore  : 

1,1         T  h  e  o  t\  m  a  VÏÏ:  - 

§.  19.    Quicunque  vaîores  Utterae  n  tribuantui* ,  Jew- 
per  erit; 

Jd  Q>  sin.  a<p-tin.      (I  tilt.  (P)T  -o^oh  .  air 

•  V  ;  •  -  *  "  . 

Demonstratio. 

*    ■  •  *  » 

Ex  praecedente  theoremate  sequitur  fore  : 

Aea  » H-B  /3  <J>  si».      (2  sir.  <p)*V  (\ea  $ _f_  B  g —  «  <P)  * 

Supra  autem  J.  16.  vidimus,  posito  et/ — 1  loco  a,  tum 
vero  a  —  —  b  m  7^  et  A  —  B  =  1,  esse  : 

Mimùnt  de  PAcad.  T.  IV.  C& 


>ea*4-Be-a*  =  2cos.*(J>, 
et  pro  altéra  parte  : 


ita  ut  habeamus: 

JdQshuttip sin. Qi* (l  sin.  0)^     _  +  ^  • 

■  r,    Xu«7.  j 

/d$cos.  o(J>  ri».^11  (I  si*.<Py  ^  1 

sumtis  integralibus  a  termino  $=:o  ad  terminum  $  zztt 
usque. 

_  • 

Scholion. 

§.  so.  Êx  his  postremis  demonstrationibus  jam  per- 
spicuum  est,  eosdem  prodire  dèbere  valores  eair  et  tag. 
si  loco  sin.  <P  (2  sin.  <P)  qûaectmque  alia  fanctio  .sinus  an- 
guli  0  in  formulas  nostras  intégrales  introducatur ,  quod 
quo  clarius  appareat  sequentia  duo  theoremata  generalia 
adjungamus. 

Theorema  VÏIL 

£  21.  Dénotante  O  functionem  quamcunqîie  ipsius 
sin.  <(>,  dummodo,  ob  signant  radicale,  si  quod  insitt 
nulla  amUguitas  oriatur  >  semper  erit: 

Demoft  stratio. 
Ponamu?  >  ut  swpra  feeknua  : 
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sumtoqtie  alio  angulô  \|/,  denotet  ¥  talem  functionera  ip- 
sius  sin.  \|/,  qualis  O  est  ipsius  sin.  <J>  ,  eritque  : 

Sit  Hune  \J/  zz  ir  —  (J>,  eritque  3v|/  =  —  d<P,  sin.\(/  =z  sin.  <{* 
et  S'  — O,  consequenter  : 

v=-  e- v«— ♦  o  a  4>  t;*,='j 

sive  mutatis  terminis  integrationis  : 
Hinc  autem  sequitur  fore  : 

jy»Q«a$     p«^=»,  air 
Je — a$9dQ  ^<P  =  irJ  » 

quod  demonstrandum  erat. 

Theorema  IX. 

J.  22.  Dénotante  <D  functionem  quàmcunque  ipsius 
sin.  (J),  dummodo  radix,  si  quae  inestf  nullam  atnbi* 
guitatem  siçni  involvat ,  semper  crit: 

Demonstratio. 
Ex  praecedente  theoremate  colligitiir  fore: 

a V»*-H  &    faeg<P 

Cum  autem  posito  a  >/—  1  loco  a,  tura  vero  an— br^Aj 
et  A  =  B  =  i  ,  sit  : 

28* 
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ae"*  4-  be    a*  —  2  V  —  1  sin.  a  <J>  ; 
Ac4  +  Be"a<p  r=' 2  cos.  ad), 
nec  non,  ut  J.  16  vidimus  : 

a  eCL'7T  -h  b   ___  air 

his  substitutis  erit  : 

J9d<j>  sin.aQ   ra<J>  =  o,    f_fy  «tir 
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.    SPECUL  ATIONES 
ANALYT1CO  -  GEOMETRIC  AE. 

AUCTORE 

* 

N.    F  U  S  S. 


Conventui  cxhib.  die  27  Januarii  1808. 


J.  1.  Posito  y  =  î2,  M  loco  x  Kribatnr  x  +  a,  pro- 
dit  y  -H  b  loco  ^;  unde  sequitur,  si  pro  linea  recta  in 
acquatione  JK— abscissae  x  respondeat  applicata  y,  tnm 
abscissae  x  h-  a  responsuram  fore  applicatara  y  b.  Hinc 
sequens  quaestiô  proponi  potest  : 

Problemal. 
J.  2.    Tnvenire  cjusmodi  lineas  curvas ,  in  çuîbitf 
abjcwjae  x  respondeat  applicata  y,  tum  abscissae 
x  -|-  a  respondeat  applicata  y  H-  b 

Solutio. 

Statim  manifestum  est   huic   problemati  satisfacere 
omnes  curvas  hac  aequatione  expressas  ; 

y  =  —  >+-  a  sin.  -j— , 
dénotante  i  nnmerum  integrum  qUefhcunque.  Si  enim  loco 
x  sciibatur'x-f- a,  prodibit  : 

/  -  b-f  +  b  +  «Ma,  -f.  sri*). 

Est  vero  sin.  (^-^  -h  2  j  7r)  ~z  sin.  2  îtt^  ideoque  ^  zny+k. 


999 

uti  requirîtar.  Qjun  etiam  multo  generalius  problemati 
satisfiet  ponendo: 

y  =  —  -f-  F  :  sm.  -  — , 
dénotante  F  functionem  quamcunque  qaantitatis  cui  prae- 
figitur.    Sic  innumerabiles  habentur  curvae  transcendentes 
problemati  proposito  satisfacientes. 

Corollarium. 
$.  3.  Cum  y  sit  functio  ipsius  x,  si  loco  x  ponatur 
S-f-a,  prodibit: 

(C.  £uferi  Inst.  cale.  diff.  p.  835.).    Hinc  sequitur  fore  : 

0    ^   ad*»    ^   65x3    "H  eCC* 

cujus  igitur  aequationis  intégrale  completum  erit: 

Scholion. 

J.  4.  Si  hanc  speculationem  ulterius  prosequamur, 
ea  nobis  viam  aperiet  plura  alia  problemata  ejusdem  in- 
dolis  resolvendi.  Praecipua  eorum  in  sequentibus  para- 
graphis  exhibebo. 

Problema  II. 

J.  5.    Tnvestigare  ejumodi  lineas  curvas ,  in  quihus  si 
,  abscissae  x  respondçat  applicata  y,  tum  abscissae 
x  +  a  respondeat  applicata  y^ny. 
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Solutio» 

Evidens  est  conditioni  stabilitae  satisfieri  ponendo 

y  —  n5".  Praeterea  autem  satisfacient  innumerac  curvaè 
transcendentes  hac  aequatione  contenue: 

y  =  n*  F  :  sin. 
Posito  enim  x-f-a  loco  x,  net: 

/  =  rrt-  F  :  sin.         +  2t7r)  =  ny,  . 
Uti  reqairitur. 

Corollarium. 
f.  6.    Posito  autem  x  +  a  loco  x,  erit  per  exprès- 
sionem  inûnitam: 

mdy     ,     aad9y    ,     al  dix  • 

*r  =  X  -h       +  Ta/  +  6dir  H-  «*• 
cujus  igitur  intégrale  completum  assignare  licebit.  Eric 

enim  hoc  intégrale  : 

/  x 

y  =  ntt  F  :  sin. 

Problema  ÙV 

■ 

£  7-  Investigare  ejusmodi  curvas,  in  quibus  si  abscis- 
sae  x  respondeat  applicata  jy  tum  abscissae  mx  re- 
spondeat  applicata  ny. 

So  1  u  t  io, 

Evidens  est  praeter  curvas  parabolicas,  in  aequatione 
yzzzax  contentas,  huic  problemati  satisfacturas  innumeras 
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curvas  transcendcntes  contentas  sub  aequatione  : 

•  •  •  •>        y  cz  <tk   F,:  sm.— 
existente  X  =z 

.  .  Corollarium. 

J.  8.  Suraatur  w^2,  et  qqoniani,  posito  X4-X  =  21 
loco  x,  per  seriem  finitam  hibernas: 

erit  intégrale  completum  hujus  aequationis  differentialis 
infiniti  gradus  :        v  .  ■-,   ,  :  .  '» 

P  r  o  b  i  e  l»  o  IV.  : 

•  ,  ♦  ■  r  ■  • 

-  *  •  '« 

J.  9.  ïnvestigarei  ejusmodi  curvas ,  in  quibus  si  ah» 
scissae  x  rcspondeat  applicata  y  ,  tum  abscissae  x" 
respondeat  applicata  Y  z=l  n  y  : 

S  o  1  u  t  i  o. 

Primo  evidens  est  huic  conditioni  satisfieri  ponendo 
y±za(lx)  ,  existente  X  =  Praeter  lineas  autem  hac 
aequatione  contentas  satisfaciunt  quoque  oranes  curvae 
transcendentes  sub  hac  aequatione  contentae  : 

y  =  a(lxf  F  :  (sin.  î^). 
Posito  enim  xm  loco  x  habebimus  : 

/  =  amx(Zx)xF:sin.(2i7r-hii^)  =  W/. 

■ 
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P  r  o  b  l  e  ni  a  V. 

f.  10.  Investigare  lineas  curvas ,  i/i  quïbus  si  abscis- 
sae  x  respondeat  applicata  y,  tum  a6<yct,Ma£  mx  re- 
spondeat  applicata  ym=zy/. 

S  o.l  u  t  i  o. 

CondK^oni  praescriptae  satisûet  ponendo  yzza*.  Prae- 
terea  vero  eliam  satisfacient  problcmati  proposito  omnoi 
curvae  sub  hac  aequatione  contentae  : 

X     /-r?  •         4 1  1T  I  X\X 

y  z=l  a    (F  :  sin.  -t--)  . 
Fiet  enim  posito  m  x  loco  x  : 

^  =  awx  (F  :  sin.  (fl  iw  ■+.  -^-))m  *  = 
Coroirarium. 
$.  il.    Quodsi  nunc  statuatur  mz=2,  hinc  sequitur 
aequationem  differentialem  gradus  infmitesimi  : 

integrari  posse;  intégrale  nempe  completum  hujus  aequa- 
tionis  erit  :  ' 

.         y  =  a*  (F  :  sin.  ^f. 

P  r  o  b  l  e  m  a  VI. 
§.  12.    Investigare  ejnsmodi  curvas,  in  quibus  si  ab- 
scissae  x  respondeat  applicata  y9  twn  abscisse  -  rc- 
spondeat  applicata  ~  Y* 

S  o  1  u  t  i  o. 

Dénotante  II  functionem  quamcunque  ipsids  xê  Iv&ù* 


22fr 

ni  » 

probremati  satisfiet  ponendo  y  ~  n  t  *_ .    Si  enim  hic  loco 
«.  scribatur  ^,  prodibit  : 

n  :  * 

I 

Coroilariamv 
5-  1-3.    Quod  si  nunc  statuatur  ^  —  x  =  t,  erit  il*- 
tegrabilis  aequatio  differentialis  infmita  haec  : 

£  =  y     f^  -4-  ^||t  4-      +  etc*- 

integrali  ejus  compléta  existente  : 

n  :  « 

S  c  h  o  li  o  m 

J.  14.  Hic  quaestio  satis  eu  ri  osa  se  offert,  quomodb' 
functio  ilia  II  sit  détermina nda,  ut  H:x-+-II:^  fiât  quan- 
titas  constans  ,  quemadmodum  evenit  in  summa  arcuum, 
quorum  tangentes  sunt  x  et  x-.  Ad  hanc  qnaestionem  sol- 
vendam  ponatur  H:x  =  z  et  ïli^—z'',  ita  ut  oriatur 
«x  %  dum.  loco  x  scribitur  ~.  Jam  mtroducatur  nova  va- 
riabilis  v,.  a  qua  x  ita.  pendeat,.  ut  sit  xzrj-^,  unde 
igitur  erit  ^z=z.^~  ,,  quae  expressio  manifesto  ex  priore 
nascitur,,  si  v  sumatur  négative,  quamobrem  etiam  %'  ex 
s  naset  dëbebit  sumendo  tantum  v  négative.  Hoc  prin- 
cipium  nobis  statim  suppeditat  hanc  solutionem  generalis- 
siuiam..  Dénotante  V  functionem  quameunque  imparem  ipsiur 
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v,  quae  scïlicet  abeat  in  sui  negativum  sumto  t>  négative» 
«tatuatur  x  =  ,  eritque  z  —  a  •+-  V.  Hinc  enim  sumto 
t?  négative,  erit  x  —  b^~J  =  et  z^o — V,  sicque  ûet 
%  4-  zf  zz  2  a,  hoc  est  II  :  x  -f-  II  :  j  zz  Const.;  uti  postu- 
labatur.  Quaecunque  igitur  functio  impar  pro  V  accipia- 
tur,  quoniam  v  ita  per  x  expriinitur,  ut  sit  v  —  ~^~9 
si  iste  valor  in  V  ubique  loco  v  scribatur,  statira  habebi- 
tur  aequatio  inter  x  et  z  quaesito  satisfaciens.  Ita  si  ver- 
bi  gr.  V  =  av,  erit  V  z  ,  ideoque  z  =  a  +  ^*^-). 

Capiatur  aozza,  erit  zzz.^*.  Tum  autem  fit  tf'zz-^, 
conseqnenter  z  -f-  z  zz  2  a .     Ubi  notetur  aequationera 

zz^^~  esse  Pro  arcu  parabolico. 

Problema  VII. 
§.  i5.   5ï  ab^cw^e  x  respondeat  applicata  y,  invenire 
omnes  car  vas,  in  quibus  abscissae  axm  respondeat  an- 
phvata  y/  —  j3  y  . 

S  o  1  u  t  i  o. 

Ponatur  p     sin.  2  Î7ru  et  9  —  cos.  2 ittu  ,  ubi  u  sit 
ejusmodi  functio  ipsius  x,  quae,  si  loco  x  ponatur  ax  , 
abeat  in  u-f-i;  tu  m  enim  tain  sinus  quam  cosinus  mane- 
bunt  iidem.    Denotet  porro  U  functionem  quaracunque  bi-^ 
narum  quantitatum  p  et  q,  quae  ergo  non  mutabitur  etiamsi 

loco  x  scribatur  ai*.  Taies  autem  functiones  pio  u  plu- 

,  ■ 

lima*  excogitare  licet.    Sit  verbi  gratiai 

•29  * 
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et  si  hic  loco  x  scribatur  ai",  ista  ftmctio,  quam  cha- 
ractere  uf  designeraus,  hanc  induet  forma  m  : 

u'--±  Z-=i>  4.  C-  V       "-'Vc  +  i, 

/m  /m 

ita  ut  sit  i/=u+i,  uti  requiritiir.    Hoc  valore  igitur 

pro  u  constituto ,  si  ponatur  : 

y  =  p»-=*  .  Urox\  , 
existente  X  hoc  est  nzz  ny     posito.  loco  x  valore 

axm,  applicata  y  in  hanc  abit  formam: 

■ 

/  =  ^  .  uwX(u+0, 

quae  expressio,  ob  wX(uH',)  =  rox  :  mXu  *t  ob  rox  =  n 
transmutatur  in  hanc: 

/  —  prèâ  #  u»-*X"  =  (3/, 
quo  ipso  conditioni  probletnatis  nostri  est  satisfactum. 

Corollarium   1 . 
'J.  16.     Casus  m  =.  i   hic  peculiarem  evolutionem 
postulat,  ideo  quod  in  expressione  pro  u  assumta  denomi- 
nator  Im  hoc  casu  evanescit.    Ponatur  >n=n-î,  deno- 
tante  5  quanti tatem  infinité  -  parva ni,  eritque  /  (  i -h  S)  :=:  5, 

hinc  u  =.  — IL  ,  wve  5ii  =  /  (lx  +         Est  vero  £ 
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quàntitas  infinité  -  magna ,  ergo  ^  quàntitas  infinité  parva, 
jdeoqae  i  (1+^7)  =  7^;  unde  cum  sit: 

l  {lx  +  'i)  =  lli  +  l  (1  +  £), 

erit  i»  =  |^  +  î^,  hinc  u  =  C+£  et  y  =  ^U**.. 

Corollarium  2. 
$.  17.    Sit  n=r  i/et  ob  nzzmx  erit  mXtt  =  1*=  1, 

ideoque  /  =:  P'-».U.  Qaoniam  autem  hic  i  J_  K  rz:  00, 
inde  nihil  concludere  licet,  unde  hujus  casus  resolutionem 
ex  ipso  fonte  hauriri  oportet,  hoc  est  y  ita  assumi ,  ut 
posito  u  -}-  1  loco  u,  abeat  y  in  py.  Hoc  autem  evenit 
sumendo  y  —  pK  .  U  ,  tu  m  enim  fit  y'  =z  |3tt  1  .  U  =  py, 
uti  requiritur.  . 

Corollarium  3. 
5-  1 8.    Sit  a  —  1  et  p  =  1 ,  eritque  u  =  l     ■+-  C  et 

y  zzz  \Jm  ^tn       '  et  posito  xm  loco  x  erit  : 

y  =  u»-wxp'-4'c^  ==  y*. 

Corollarium  4* 
$.  19.  Cum  x  abeat  in  ai",  si  ponatur  ax1*— x=f, 
functio  y  inde  nata  p/   aequabitur  huic  seriei  infinitae: 

Hujus  ergo  aequationis  differentialis  infinitesimi  gradip.  in- 
tegrale  completum  erit  :  y  =z  (31  ~*  .  U 
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Scholi  on. 

•        .  i 
J.  20.  Nuiïc  problema  generaiius  aggrcdiamur,  qn«- 

reodo  ejusmodi  Iineas  curvas,  in  quibus  si  abscissae  x  re- 

spondeat  applicata  /,  tum  abscissae  x/  respondeat  appii- 

caca  /.    Prius  autem  quam  ejus  solutionem  suscipiamus» 

sequens  problema  auxiliare  praemittere  necesse  est. 

Problema  aUxi.li.nr  e. 
$.21.    Si  x'  denotet  functionem  datant  ipsius  x,  in* 
vestigare  taies  functbones*  ipsius  x,  quae  non  mutent**, 
etiamsi  pro  scribatur  x/. 

.  ê 

S  o  1  u  t  i  o. 

Ouaeratur  primo  ejusmodi  functio  t  ipsius  x,  quae, 
si  loco  x  scribatur  s/,  abeat  in  t  -f- 1,  ita  ut  t  -f-  1  talis 
sit  functio  ipsius  x* ,  qualis  est  t  ipsius  x.  Hujusmodi 
functiones  quemadmodum  pro  variis  casibus  ipsius  x7  as- 
signari  queant,  deinceps  vidcbimus.  Tali  jara  functionc  t 
inventa  statuatur  p  —  sin.  2'nrt  et  q  —  cos.  2Î7rt,  quae 
ergo  litterae  p  et  q  eosdem  retinebunt  valores,  si  loco  x 
scribatur  a/.  Quamobtem  si  functio  T  utcunque  compo* 
natur  ex  binis  Jitteris  p  et  q,  ea  eundem  retinebit  valo- 
rem^ etiamsi' loco  x  scribatur  a/.'  Nihil  aliud  igitur  su- 
perest,  nisi  ut  pro .  praecipuis  casibus  ipsius  a/  exhibeamus 
fcmctiones  idoneas  pro  t 
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x°)  Sit  x4  =  x  4-  a,  liuic  casui  manifesto  satisfiet  ponendo 
t  c=  j  :  tum  enim  erit  f'  =  £  -h  r  =  t  i. 


Sit  a/  ^ai,  tum  satisfaciet  valor  t  r=  j| ,  fiet  enim 
f —  -~f-i=£H-r;  ubi  evidens  est  pro  a  numéros 
negativos  accipi  non  posse. 
3°)  Sit  x/  -  ai  +  t,    huic   casui  satisfiet  sumendo 

t=  y  erit  enim   ■  =  hi-t-Hi. 

Ubi  iterum  evidens  est  pro  a  tantum  numéros  positi- 
vos  accipi  posse. 

4°)  Sit  x  =  ax  ,  cuî  satisfiet  ponendo  t  =z  • 

Posito  enim  x  loco  x  fiet  trrz  hi=t-hi* 

s  \  tn 

Hic  autem  pro  m  non  nisi  numéros  positive»  assnw 

mere  licet. 

C  orollar  iu  m: 

f.  22.  Eodem  modo  si  fuerit  y*  data  Functio  ir>- 
sîu»>%.  et  quaerantur  functiones,  quae  maneant  eaedem, 
etiamsi  loco  /  scribaUir  j/9  sit  u  talis  functio,  quae  ab~ 
eat  in  î  posito  y*  loco  atque  ex  casibus  suprai 
aUatis  intelligitur  : 

i«)  Si  /  =z    y  +  h ,  fore  u  =  f- 

*°).  Si  /  =  (3j tum  fbœ  u  = 
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- 

,    30)  Si  /  =  gr+b>  fore  u  = 

l  (ly~U  ■ lp  ) 
40)  Si  /  =  (3/  ,    fore  u  =  n  — ^ 

ubi  iterum  neque  (3  neque  n  numeri  negativi  esse  possunt. 

Alia  Solutio  ejusdem  problematis, 
$.  23.  Quaeratur  primo  ejusmodi  functio  reciproca 
ipsius  x,  quae  sit  a/,  ita*ut,  qualis  functio  sit  x'  ipsius  x, 
talis  quoque  functio  futtira  sit  x  ipsius  xf ,  hoc  est,  si 
fuerit  x/  =  II  :  x,  tum  quoque  sit  x  z=.  II  :  x7.  Hujusmodi 
autem  functiones  sunt  xf  zz. —  x;  a/  —  i;  a/ ~  et 
generalius  x' ~  ^Tc*  et  aliae.  Sumta  igitur  pro  hibitu  P 
pro  functione  quacunque  ipsius  x ,  ita  itt  sit  Pzz0  : 1, 
facto  0,  :         =  Q.,  evidens  est  fore  P  H-  Q.  talera  funo 

0  — t—  ex 

tionem  qualem  quaerimus ,  itemque  P  Q_.  In  génère  igt- 
tur  si  fuèrit  V  functio  utqunque  composita  ex  binis  func- 
tionibus  P  H-  Q.  et  P  ea  gaudebit  eadem  proprietate, 
quod  non  mutetur,  etiamsi  loco  x  scribatur  x' z=z £~c^« 

Corollariu  m. 
§.  24*    Quodsi  ergo.  y.  denotet  functionem  quae  ma* 

«—-6* 

b~-hcx 


neat  eadem ,  etiamsi  loco  x  scribatur  J^r~  >  tum  posito 


jf  —  X  —  v,  erifc  : 

,    -vJ2        t.è*l  O-  îL*3-*  -4-  etc. 


• 
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$We  sublato  y  utrinque  : 

-vdy         v*ddy     ,      f      —  n 

^xemplum. 

§.  25.  Sit  y  =z  i  -}-  xx  H-  j'~^3  quae  functio  non 

mutatur,  etiamsi  loco  ,x  scribatur  fqr|.  Hinc  si  ponatur 

1~~  *  —  x  xz  v ,  ûeri  debebit  :  . .  . 

vdy         v*ddy     ,    v3d*y     ,    _ 

aF  f  6dï3'  H-  etc.  =  o, 

quod  rêvera  evenirc  ita  ostenditnr.  Cum  sit  : 


II+3  + 

4  -4- 

4 

-  1 

y  = 

• 

-4-*)*  > 

* 

=  2t?X  -f- 

—  y  î;   

—  -f- 

...  •  /  -  > 

8  V 

-  ;*; 

dx 

4  i>3 

C«-H*)?' 
1  2  vv 

(i-+-»)4» 

34  3** 

41*-  j 

(«-+-»)«  ' 

etc. 

etc. 

*  * 

Quodsi  nunc  termini  verticaliter  adc}antur,  priraae  colum- 
nae  summa  erit  =  zvx-hvp.  Sccunda  columna  est  pto- 
aressio  arithmetica  formae  ; 

a  —  ab       ab2  —  a  b3  -f-  etc.  ==  , 

existente  a  =  jjzçr*r  «et  0  «r3  7^  »  ita  ut  huJus  co* 
lumnae  summa  sit  : 

ob  l-î-x  -j-  v  —  77?^.    Tertia  columna  est  formae  hujus: 
—  2  ab 4-  3abb  —  4ab3  -\-  etc.  =  (T^r  — a, 


234 

existent©  a  =*  frqrsô3  ^  0  —  T^H  »  lin<^e  na  j°s  columnae 
summa  eiit  : 

 ♦  i_          ♦     _  /.   ,  x\*  .   «_  -  -  0-*-*)*— 4 

Omnium  igitur  trium  columnaruin  su  m  ma  est  : 

expressio  quae,  restituto  x  loco  »,  omniaque  ad  eundem 
denominatorem  reducendo ,  hanc  induit  formam  : 

(a  —  4x  —  axx)(t  -+-<)'  -+Q — a«  —  **)a-H»  —  x)4  — 4  V 

Facta  autem  evolutione  fiet; 
(2-^4x  —  2arx)  (1 -*-x)*=:-4- 2.    •    —  8xx  —  8xJ  —  214, 
(1  -2i-n)«  =+i-4i+2in-4xî  +  i«1 

(1        — 4  3-f-4x-*-6xx-f-4x5H-x», 
quorum  teiminorum  summa  cum  in  nihilum  a  beat,  rêvera  erit: 

T*~       TdxT  H-  6d^r  -f-  etc.  _  o, 
ut  J.  24  est  inventum. 

Pro&J<?ma. 
f.  26.    Si  abscissae  x  respondeat  applicata  y,  investi- 
gare  ejusmodi  cwrvas ,  in  qwbus  abscissae  x/  respon- 
deat applicata  f. 

S  o  I  u  t  i  o. 

Kc  statim  patet,  ai  fuerit  /=y,  tnm  fore  yzzT 
(J.  Si).  Pro  reliquis  casibus  ipsarum  x7  et  pro  qui- 
bus  supra  Jf.  21  et  22  dedimus  valores  t  et  manifes- 
ta satisfit  faaec  aequatio:  u  =  t-t-T.   Si  enim  loco 


Digitized  by  Googl 


83$ 

x  scribatur  X?r  tum  t  abit  in  t  +•  1  et  T  non  mutatur. 
At  vero  u  abit  in  u  +  i«  iça  ut  aequatio  etiamnunc  sub- 
sistât, sicque  quaterni  casus  ante  exhibiti  quomodocunque 
inter  se  combinari  poterunt.  Ubi  adhuc  notetur  loco  T 
scribi  posse  IT;  quin  etiam  T  quantitate  quacunque  con- 
stante augeri  poterit. 

Scholioni. 

J.  27.  Hoc  igitur  modo  problema  générale  commo- 
dissime  solutum  dedimus ,  quod  omnes  casus  spéciales  in 
septem  prioribus  problematibus  tractatos  in  se  complecti- 
tur,  quae  investigatio  ,  praeterquam  quod  ingentem  prae- 
buit  numerum  curvarum  singulari  et  forsan  aliquando  cum 
fructu  adhibenda  proprietate  praeditarum  ,  insuper  suppe- 
ditavit  plurimas  aequationes  infinitesinù  gradus,  quarum 
integralia  compléta  nobis  assignare  licuit,  cujusmodi  sunt 
$$.  3,  6,  8,  li,  i3,  19  et  24  exhibitae. 

Scholion  2. 

$.28.  At  vero,  praeter  supra  traditas,  innumeras  ad- 
huc aequationes  difîerentiales  infmitas  exhibere  licet,  qua- 
rum integralia  compléta  assignari  possunt.  Ad  hoc  osten- 
dendum  sufficiet  prioribus  exemplis  sequentia  adjicere. 

1°)  Sit  primo  y  talis  functio  ipsius  x,  quae  evanes- 
cat  posito  1  =  0,  tum  si  loco  x  ppnatur  x — x,  prodibit: 

30  î 
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unde  hujus  aequationis  differentialis  : 

°  —  T7  —  Tdx*        TTxT  —  erc* 
intégrale  completum  habebitur,  si  pro  y  sumatur  ejusmodi 

functio  ipsius  x,  quae  evanescat  posito  x  =  O. 

S°)  Si  pro  y  sumatur  functio  quaecunque  par  ipsius 

x,  ita  ut  abscissae  —  x  respondeat  eadem  applicata  y,  ea 

erit  intégrale  completum  hujus  aequationis  differentialis 

gradus  infinitesimi  : 

3°)   Simili  modo  si  pro  y  sumatur  functio  quaecun- 

* 

que  impar  ipsius  x,  ita  ut  abscissae  —  x  respondeat  ap- 
plicata — y,  ea  dabit  intégrale  completum  hujus  aequa- 
tionis differentialis  infinitae  : 

-r=y-  4?  +  ^  -       +  etc- 

4°)  Si  abscissae  y  respondeat  applicatq.  x,  tum  si  V 
denotet  functionem  quamcunque  harum  quantitatum  x-»-/ 
et  xy,  èa  eadem  manebit>  si  loco  x  scribatur  y  et  vicis- 
rim,  quamobrem  in  génère  eiit  V  —  C  intégrale  comple- 
tum hujus  aequationis: 

x— r  .   11?    >   Ud*y  4.  *2*lZ  -4-  etc 
* — J  ~r-  dr  -r-  ad"ir  ~t-  g^j  -h  erc. 

posito  t  —y — x. 

Scholion  3. 
S*  29.    Quoniam  autem  ^mnia,  quae  de  integrali 


> 
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complète)  hujusmodi  aequationum  differentialium  infinitest- 
mi  gradus  attulimus,  eo  nititur  fundamento,  quod,  si  fue- 
rit  y  functio  ipsius  x ,  haec  abeat  in  yf9  posito  x  -f~  t 
loco  x,  haec  functio  y'  sit  ^=  y  -\-  ^  -h  etc.  et  vicis- 
sim  :  coronidis  loco  sequentia  addamus  problemata  asserta 
Dostra  probantia ,  ne  lectori  deraonstratio  eorum  >  si  qua 
opus  fuerit*  aliunde  sit  repetenda. 

'       5  '  '     Problema.  1    1  '! 

*  ► 

J.  3o.  Si  fuerît  y=zll:x  et  Y  =  II  :  (x  1),  ita  ut 
Y  oriatur  ex  y ,  si  loco  x  scribatur  x  -f- 1 ,  '  valorem 
ipsius  Y  pc*  seriem  exprimerez 

1 S  o  I  u  t  i  o.. 
Gum  sit  y /  =  H  :  (x -f- f)>  erit  differentiando  : 

'  dy/  =  (ax  +.at)  n^fx-f-t), 

onde  cum  j/  sit  functio  duarum  varibilium  x  et  t, "erit : 

(|f),=  (g)  =  If:(x  +  t). 
Jam  ûngatur  séries: 

/— y-f-  At-*-Bt*-f-Ctf-hI>t*-h  etc. 


spicitur  posito  t  — o  fore  y/=zy,  uti  requiritur.  Ex  hafe 
aotem  série  sequitur  fore: 


ai'  ~~  dt  a* 
(g)  =  A  -h  2Bt  -f-SCtt-f-^*'  -4-  etc. 


s3S 

quae  duae  séries  cum  debeant  esse  identicae ,  inde  fh 
sequentes  determinationes  : 

A       ^  • 

13    :d«    îdx  > 


  dB    diy 


^    33x    6dx3  > 

D  —  i£  — -  J*JL- 

~~"   4  3  x  54  8x4  > 

etc.  etc. 

quibus  in  nostra  série  ficta  substitutis  habebimus  functio- 
nem  nostram  : 

► 

ProbLema  inv  ersum. 

■ 

f.  3i.    Existente  y^zïl-.x,  investigare  summam  hu- 
jus  seriei  infinitae  ;  v 

^  =  y       "dlT  *+"  tU^  ~+~  ^TxT  +  etc« 

S  o  1  u  t  i  o. 

Cum  y/  sit  ftinctio  duarum  variabilium  x  et  t,  erit  : 

#)  =  If  +  t£  +  70  +  etc. 
ideoque  (^)zz:(^).   Quodsi  jaffl  ponatur  d/^pdx+qdt, 

erit  qzip,  ideoque  '  d/:=fi  (dx^at),  hincque/=F:(x*-r), 

quae  functio  posito  t  =  o  fieri  débet  y  =:  Il  :  x,  unde  se- 

quitur  fore  y'  ~  n  :  (x  -f- t) ,  •  quae  est  summa  seriei  no- 

strae  quaesita.       -  . 
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r  Corollarium. 
J.  32.    Hinc  igkur  manifesta  sequitur  fore  TL:(x+t) 
intégrale  completura  formulae  diiTerentialis  infini tae  : 

y      ir      TyJr  H-        ~+"  ^ 
cui  îgitur  innituntur  omnia  quae  supra  jj.  3,  6,  8,  lli 

i3,  19  sunt  prolata. 
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SOLUTIO    PROB  LE  M  A  T  I  S, 
DE  ÏNVENIENDTS  TRI ANGUL1S,  ' 

QUORUM  LATERA,  RECTAE  BISECANTES,  PERPENDICULA1,  IDEOQUB 
ET  AREAE  RATIONALITER  EXPRIMANTUR. 

•  . :  A  U  CTO  RE 

N.    F  U  S  S.  ' 


Conventui  cxhib.  die  94  Februarii  1808. 

< 

< 

J.  1.  Inter  innumera  problemata  Diophantea,  quoram 
solutionibus  Commentarii  et  Acta  nostrae  Academiae  hanc 
Analyseos  partem  locupletarunt ,  variae  reperiuntur  quae- 
stiones  ad  Trigonometriam  rationalem  referendae ,  quibus 
usus  Analysis  indeterminatae  in  geometricis  disquisitioni- 
bus  egregie  ijlustratur.  Hue  pertinent  variae  iilae  solu- 
tiones  Kulerianae  problematis  de  inveniendo  triangulo,  in 
quo  rectae  ex  angulis  eductae  et  latera  opposita  bisecan- 
tes  sint  rationales  •   investigatio  trianguli ,  in  quo  distan- 

tiae  angulorum  a  centro  gravitatis  rationaliter  expriman- 

- 

tur,  et  alia.  Qiûn  etiam  problema  de  triangulo,  cujus 
area  rationaliter  exprimatur,  jam  saepius  atque  variis  mo- 
dis  solutum  reperitur.  His  disquisitionibus  problema  in 
titulo  expositum  adjicere  eo  minus  dubito ,  quod  istud 
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problema quatenus  quidcm  omnibus  quatuor  conditionibus 
simol  est  satisfaciendum  ,  a  nemine-  adkuc ,  quantum  qui* 
de  m  mini  innotuit,  tractatum  fuit. 

i  - 

J.  2.  Sint  latera  trianguU  a,  b,  c,  pexpendicuta  att- 
tem  in  latera  -demissa  designentur  ltaens  A,  B,  C,  rectae 
vero  àngulos  bisecantes  litteris  &r  Çty  y3.  et  arat  trianguli 
indicetur  litteia  S,  ha  ut  habeamus  perpeadicula  : 

—  T  *  B  —  T*  u  —  T« 
pro  quibus  rationaliter  exprimendis  sufficiet  expressionem 

4ueae  :  t  , . . . 

S,  _  ,/  *4-&4-«      «4-& —  e      «4-e  —  &  —  • 

—  y — r~  •  — r**  •  ~ —  •*  — i — * 

ratîonaiem  effecisse.  Prima  igïtUf  condifio  adiraplenda 
haec  est,  tit  fiât  expressio:  -       '    »v  .  l 

 a          •         i   •   i  »   ;  '  —  LV»  • 

$.  3.    Ad  hoc  'effîciendum'  pionatttt  brevitatis  gratia  : 
b  4-  T      a  =r  a  /  â  -  > 


eritquer  ^ 

a  +  b  +  c  —  ft  (/  •+»  g  H-  '*)  ' 
et  jam  ad  quadratom  reduceûda  est  haec  formula  multo 

simplicior  : 

Statuàtuf  nùnc  /— pqf,  g^g?  et  Ji  =  J)t>  erifiquer  a*a  ï 


24« 


S  =z  pqr  Y  pq  -h  p  r       q  r 
atque   prima   conditio    pro  rationalitate 
À,  B,  C,  postulat  ut  sit  : 

pq-hpr-h-qrzzz  Q. 
J.  4.    Pro  altéra  conditione  rectarum  a,  fi,  y,  angu- 
los  bisecantium  ,  cum  sit  :, 


a    Vbc  (b  -h  c  H-  «)(»  + 


T+1  ' 

g    Vac  (a  •+•  c  -h  6)  Ça  -4-  c  —  t)  . 

P  — -  a  -4-  c  ' 

^    (q  -f-  &  -h  c)  («  -f-  S           c)  ^ 

statuatur ,  ut  supra  fecimus  :  } 
I.  b  +  c-  «  =  2/;  .  ' 

IL  o  +  c  -  6  =  2  g  ;  <    ,  • 

III.  a  ~f-  b  —  c  '=î  2ÂJ 

ita  ut  sit,  addendo  II  et  III,  I  et  III,  I  et  II  ' 

■ 

-  .    .        *  =u  $v+.  h  =  qr  -j-  pr's  , 
b  =  f  +  h  =z  pq  +  pr-, 

quibus  substitutis  habebimus  : 

a  =  »>,^(>-f  r)  fa  4-  r)  (  j)  g  -f-  p  r-h  q  t)  0 

a  fq  -f-  fr  ~\-  qr  *         •  • 

P =   agrv'  (f>"4-?)(f>~hr)(arH-f>?-^|>r)  „ 
.  3  q  r  -h      -+-  pr         v  * 
  *prV(g  -*-r)(p-j-g)(pr-+-qr-hpq) 

*  "      ?ïpr  +  qr-i*fq  '    >.4  ^  * 

J.  5.  Cum  autem  prior  conditio  jam  postulaverit  ut  sit: 
pq,  +  pr  4-  qr  z=2  Q, 
portât  ui  hoc  quadratum  ; 


.j 


Digitized  by  Google 


«43 

pq  4-  pr  4-  qr  =  s  s, 

atque  habimus  : 

0  =  f^PTï  /(<7+p)('+p); 

Y=  fStï  ✓('  +  *)  Ô» -M)  i 
qaae  formulae  quo  quadrata  fiant  tantum  requiritur  ut  sit: 

(p  4-r)      +     =:  rr  +  ^  = 

(r  4-p)  =  pp  4-  * *  = 

(r  4-  g)  (p  4-  <j)  =  qq  +  ^  = 

5.  6.    Ad  hoc  praestandum  statuatur  porro  : 
p  =  as;  q  =  b*;  r  ■=  çj, 
ûerique  debebit: 

1  -f-  a  a  =  □  , 
1  4-  b  b  =  □ . 

1  +  (c  =  a, 

et  cum  posuerimus  : 

P<7  -h  P*  4-  = 

erit  mine  : 

(a  b  h-  4C  4*  b  ç)  s  s  —  s  s, 

^ 

unde  concluditur  fieri  debere  : 

~           1  —  a  b 

hinc  autem  fit  :  -  *> 

1  -+-  et  =s  1  -h  «a  -f  664-  «a66  =  (1  -f  a*)  (n-  66) 

31» 


244 

*  * 

ideoqtie  erit  i-4-C<  — □*  uti  requiritar,  dammodo  a  et  * 

ita  accipiantur,  ut  fiât  t-+~a<*  =  Û  et  i-hf>f>~U*  Tua 

autem  Iatera  trianguli  erixnt  ' 

a^pr+qr^pq  +  pr  +  qr-^pq  —  it-^tà)**, 
b  =  pq+pr=ïpq+pr+qr  —  qr=z(i-~bt)s*, 
c=zpq-+-qr'=zpq-\-pr-\-qr-~pr'=z(l  — <  ac)s*, 

rive  deprimendo  ubique  pet  facfttetsi  coffintuflenl  erit; 

7.  Tota  igitur  pablemati*  ttlotik»  «eqtwoti  «odo 
str  habet:  Sumantur  prcr  lubitii  Interne  ((y  es 
îiscjue  formentuï  firactiones  t 

  *  f  f  * 

*   ,  rr  — il 

atque  ex  hîsf  valoribus  quaetatmr 

taxa  autem  Iatera  triatigiuK  y  ÛJ  quo  lam  perpeadicolâ  e* 
arrgulis  in  Iatera  opposite  denussay  quam  rectae,  arigulol 
fcisecantesr ,  sunt  rationales,  ita  determ*nab«ntar  ? 

a  =r  (I  —  afc)  A  ; 

*  =r  (l  —  *c)  A; 

t  —  (l  —  tfc)  A, 
tAî  per  A  multiplicatotent  quendam  eomrrrararff  ustelligH 
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mus,  ita  suméncfum  Ut  fraétioiïe*  evitentttfy  siquidcm  solo* 
tio  iri  iritegris  deside'rétun 

t==Siy  *  =     eritqué  &  =  fy  ^  =  à'  und6 

ïatera  triaïlguli  èfiirit  '. 

Hiric?  sumtô  A  ±t  32'  *  érit  vi  iiitegris  : 

a  =  i4;  6  ==  25 ; ,  <?  ==  25, 

«ridé  pôrrd  invenitur  ared  trianguli  S  —  itfj  j  tum  vero 
^rpeikïictiia  i 

A  =  c4*  fi  =       c  = 

deftiqtié  fôctae  bisantes  i 

4  =  H,  0  —  Ht'  V  =  Ht* 
i  <f.  SnmatUr  pt=*É  <|=iy  t=3  ét  fez*,  «ritquèî 

fat»  Ver<*  sumto  4=^224,  latera  trtetfguiï  «jiiaewri  erdittî 

rt  =:  154^  6  =  i6$>  C  ==• 
përperïdficuïd  autem  : 

tectae  demqûef  biséd&ntes  : 

*    §T  *     P    279   *     r    32»' 

.  (  id,  Sit  t>=3,  <j=iy  ï^3  et  $~s?,  tflfcfc  JiabeHraus; 
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sumtoque  A  —  189  latera  trianguli  problemati  satisfocien- 
tis  erunt: 

a.  =z  84 ,  6  =  169,  c  —  125, 
perpendicula  vero  : 

A  =  120,  B  =  «f§*,  C  = 
et  rectae  bisecantes  : 

J.  11.  Sit  p  =  5,  q  =  3,  r-3,  $  —  1,  atque  ex 
his  valoribus  oriuntur  sequentes  : 

a  =       t>  =  f,  c  =  g, 

sumtoque  -A  =  3i5,  erunt  latera  trianguli  çondMonibus 
problematis  satisfacturi  in  integris  : 

a  —  91  ,  0  ==  25o,  c  =:  289 , 
toun  vero  perpendicula  : 

a  =  240,  b  =      c  =  : 

et  rectae  bisecantes  : 

«  =  -«r.  P  =  H1.  v  =  sîîf. 

J.  12.  Hoc  modo  innumera  tiiangula  inveniri  pote* 
runt  probleraatis  nostri  conditionibus  satisfacientia.  Ea 
adhuc  abquot  solutiones  simpliciores  : 


a 

6 

c 

~23Ï~ 

250 

2&9 

399 

338 

289 

429 

350 

625 
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A  d  d  i  t  a  m  e  n  t  n.m 
dft  triaiîgulo  t  in  quo  rectae  ex  angulis  eductae  et  latera; 
opposita  bisecantes  sunt  ratiortales. 
J.  13*  ^Jslud  problema  jarrt  olim  ab  Euleto  fuit  so- 
lutunr,  quippe  ctijus  solutio  legitur  in  Tomo  XVIII  Nov. 
Comm.  «In  Tomo  autem  XII  Nov.  Act.  reperittir  ejusdem 
Geometrae  investigatio  trianguli,  in  quo  distaritiae  angulo- 
rum  ab  ejus  centro  gravitatis  rationaliter  exprimamtlr.  Me- 
moratae  solutiones  binorura  problemâtum,  vel,  ut  rectius 
dicam ,  unius  ejusdemque  problematis ,  vix  quicqdaoi  in 
hoc  argumento  desideraûdum  relinquunt;  intérim  tamen 
sequentem  9olutionem  eorundem  proLleraatum,  ob  slmplici- 
tatem  et  elegantiam  Éuâm,  non  omnino  ingratam  aut  su- 
perfluam  futtiram  confido. 

J.  14.    Sint  latera  triattguli  quaesiti  Qâ,  2o>  2  c* 
reCtae  vero  latera  bisecantes  sint  o,  f3,  */t  fierique  debebit: 
t   èbb  +  B  ce  —  ûo  due} 
I  L   fi  c  c       ô  a  a  —  h  b  t=.  p  p  J 
lIL  2  a  a  -f-  2  b  b  —  t  c  =£  y  y. 
j,  i5.    HihC  stàtim  fit  i 

I  —  Il  =  *  *  —  (3(3  =  3  6  6--  3 â a» 
Statuatur  igituri 

4  +  (3  -=  3(*-^)  <fc  +  o)|      '     '  ' 


-fretque  summa  qaadratoram  : 

3 ««  -h  2 00  =  9  C---;)»  (6  +  a)«  -f-  Ç±îy  (6 - o)«. 
Est  vero: 

2««     2(5/3  =r  2  6b -f-  2aa  +  Bec, 

♦ 

ideoqne  :     ^  ' 

g  c  c  =r  9  c-  S) ■  (* + °)é  +  c=y  (*  -  «y  -  *  b  *  -  *  «  * 

Deinde  vero  habcbimus  : 

8  «  111  =  8yy  ==  îGaa-f-  i66b~  8cc, 
rive,  substitut»  loco  8 ce  valore  inventa: 
8  y  y  =  1 8  aa  + 1 8  66  -  9  ç=p-  (6    a)*  — 
§.  16.    Statuatur  nunc  : 

&  —  a  =    (r  —  #} 1(0  —  q); 

.  *  « 

ita  ut  sit: 

qui  valor.si  in  postrema  aeqtiatione  J1  praecedentis  sub 
stituatur,  nec  non  in  aequatione  ptô  8 ce  inventa ,  £et: 

(T^«  =  +  «  +  «  H  (în=^i)  i 
pîiîp  =  P>  +  ^  +  2  P^  CïiTr"')  i 

unde  intelligitin;  membrd  ad  dextram  posita  quadiata  fie 
debere. 
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fièa  debébit:  '  ■  '  " 

pp  4-  4-  2m  pg  r=  0; 
p  p  -4-  </  q  4-  2  «  p  q  =  □  ; 

Utriqne  conditioni  sàtfsfit,  sumcado^ 

f  =  4 -(»  -*-»)>' 
—  (m  —  »)*  —  4  ; 

tu  m  autem ,  «xtracta  radice  ,   fiet  : 

~?  ==  (™  — n)  (3m  -f-  «)  —  4- 

74b  =  ("  —  m)  (3n  4-  *»)  —  4- 
{.  18.    Facillima  vero  solutio  haec  est  ;  Com 

i.r  1  —  r  r  —  j  t 

WI   Z=2  2  —  Ta—  i 

(r  —  s)a  > 

  +      —  7>-t  . 

»  (r  H-  O2        '  ' 

si  utrique  addatur  fractio  *,  erit: 

*  +-J  =  i££jr»     ■  ■■■  - 

quorum  igrtar  productum  dabit  : 

w  n  4-  |      4-  n)  4-  g  =  J  9 
ideoque,  sublatis  Titrinque        fiet:  > 

quamobrem  quoque  sumi  poterit  : 

p  z=l  4  et  </  =r  m  4-  n  4-  5 , 
unde  ût:  *  ;:-  ■> 

=  3  m  —  n  4-  5;  •'  *  ^ 
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Si  enim  in  valoribu/  pro  (7^s  et  {?~yy  supra  J.  *6 
inventis,  loco  p  et  q  illi  valotes  substituantur  et 

16  (mn       |  (m  -f  n)  -f.  1)  =z  o 
subtrahatur,  remanebunt  quadrata  : 

ç?Jhp  =  (3  m  -  n  +  5)'; 
=  (3  «  -  "»  +  5)'. 

$.  19.  Solutio  igitur  nostra  ita  se  habet  :  Sumantur 
pro  lubitu  yarlores  r  et  s,  ex  quibus  fiet  : 

tMt    3^  —  rr  —  s  s      .    rr  -+-  s*  —  tV*  . 

tum  vero  edt  : 

* 

p  zz:  4  et  ç  r:  w  -f-  b  -f~  5  -# 
quibus  inventis  habebimus: 

6  —  0  =   {r  —     (p  —  q); 
unde  innotescunt  latera  a  et  b.  Tuai  vero  quoque  deter- 
minantur  : 

unde  innotescunt  rectae  bisecantes  et  et  p.  Denique  au- 
tem  inveniemus  tertipra  Iatus  : 

c  =  §  (r  -J-  s)  (3n  —  w-f  5) 
et  tertiam  rectam  bisecantem  : 
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J.  20.  Sumatur  r  =  3  et  s~i,  eritque  i*rz — J, 
« 1|;  tum  vero  p—4  et  <7  —  îl»  porro  et 
(y— a— — |;  praeterea  ce-t-pri:1!'  et  J;  bine 

oz=?|,  crzff;  tum  vero  z*  =  i3  =  W>  y  =  #;  iBi 
ut  in  integris  habeamus: 

a  =  37  ,  6  =  «5  ,  <;  zz  68  ; 

a  =z  127  /  P  =  i3i  ,  y  =  158.  - 

— 

Eosdem  valores  habet  Eulerus  (Nov.  Comment.  T\  XVHL 
pag.  J  79). 

$.  21-  Sumatur  r  —  3  et  î  zc,  eritque  mzzS  et 
n  =  —  g;  porro  J3  =  4  et  <j  =z  tum  vero  6+a  =  5|, 
6  —  a  =  — gf;  hinc  *4-p  =  gf  et  a  ~  p  :zc  -  f /  ;  unde 
sequentes  valores  in  integris  emeigant: 

a  =  328  j,  i  ==  207,  -c  =  145, 
a  =  142,  p  =  463,  y  =;  529. 

J.  22.  Sint  r  =  4  et  s  =  3  ,  eritque  w  =  n; 
n  =  —  g  ;  p  =  4  >  9  =  W  i  Porro  b  -f-  a  =  2$9  ; 
b  —  a=2—'g;  *  +  p  =  *«;  a— p  =  ~  unde  in 
integris  : 

a  =  1339,  B  =  810,    c  z=  1099; 
a  =.  1391,  P  —2312,  y  =  1921. 

J.  23.  Sit  r  =  4,  $  =  — 1  et  prodibunt  sequentes 
valores  z 

32* 
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a  -=z        ,  h  ■=.  142 ,   c  =  529  ; 

eu  =  621  ,  fi  =  984,  y  =:  435. 
Hocque  modo  qtiotquot  lubuerit  triangula  investigari  po- 
terunt,  in  quibus  rectae  ex  angulis  eductae  et  lacera  op- 
posita  bisecantes ,  ideoque  etianv  distantiae  ajigulomm.  ai 
centro  gravitatis ,  lationaliter  expriaiantur.. 
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1NT  EGRA  TLO    F  ORM  ITX  A  En 

d  X 


iy  = 


(H-X)f  (2I-  —  I)  " 


À  U  C  T  O  R  E 

<T.  F..  KAUSLER^ 

C  onventul- exhib  cfie  10  Januarii  i8>a. 

îTaec  formula  jam  olirn  a  summo  viro  Euîero  iw 
dïssertatione  :.   Specimou  uitegrationLs  obstrusissimae ,  haG 

Sx' 

fomulai  hyzn   —   contentae,  tractata  est. 

(1+X)j!(2l»-1) 

Cum..vCTO-  mihi,  vires  pro  more  solitcr  in  hujusmodi-  exer- 
eitationibus  tentant!.,  nuper  contigerit,  hanc  integrationern 
methodo  simplici-  ac  élégante  absoLvere  ,  non  praeter  rem< 
erit,  solutionem  meam  calculi  integralis  cultoribus  offerre. 
Gaeternm  illam ,  quam  immortalis  noster  Geometra  exhi* 
buit,  et  quae  sine  dubio  in  Actis  Academiae  jam  dudura 
publici  juris  facta  est  *),  yidere  mihi  nondum  licuit.  Ambas 
autem  solutiones  diversas  esse  ex  eo  suspicor,  quod  Eiûcrus 
sua  m  obstrusissimam  vocat*  dum  mea,  casu  forte,  simpli- 
cissima  est. 


*X  V.  Nova*  Acta  Tonv  IX.  pag. 
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Ponatur  'scilicet  21» — i  =  p*9  ut  sit  x  = 
i+r  =  ^tL),  et  ax  =  /2^T),  quibus'va. 
loribus  substitutis  9  formula  nostra  difTerentialis  evadit  : 
3  Y  —  —  

—  jm^rvr.  v'(P4-^ ,)  > 

vel  supra  et  infra  per  p*-hi—  /a  .  /(/?*-+-  i)  multiplicando: 

ubi  pars  prior,  nullum  radicale  amplius  involvens,  per  ré- 
gulas notas  faciUime  integrari  potcst.   Quo  nunc  in  parte 
pbsteriori  irrationalitatem  pariter  tollamus,  fiât  />=/tang.$, 
rel         Arc.  rang.  flr,  hinc  erît  /(p«-f.i)  —  sec.  <f> 
et  si  omnia  per  sinus  et  cosinus-  exprimantur,  formula 

~y9m^±i~*mt  Cu»  verb  i  ~  2  cos.  = 
*t  V  sin.  $  eos.  $  —  ,  erit  potro1  : 

O  t/  «   f2*?  — _  è  9  y      *  9.         3  jP  cor.      V  fin.  1 0 

""""        '   *j7(**-*-0    COÎ.ff<P      *    I—  «M.» 

Hic  jam  Jrratîonalîtds  penkus  evartescet,  ponetidasii*.  2<p=tt', 
vél  zS  |/  sin.  2  (J>  zz:  /  sif>.  2  Arc.  fang.  p*.  Substitutis 
vtemps  pro  a.  sin.  2$,  /sin.  2$,  *  — sin.2<J)*  valoribtrs: 
««ai*,  i»,  i-us  nanclschmir:  =  CT- 

Hinc  èy  erit  =  +  ^=^^1^. 
Superest,  ut  integratio  actu  instituatur,  quod  corrimodissi- 
me  fît/  denominatores  in  factorea  l-+-u,  i  —  u, 


*  m 
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i-KPs,  J-f-/>.  i — p  resolvendo,  hoc  enim  modo  per 
régulas  notissimas  prodit  :  > 

=  {log.(£=)  _  Arc.Ung.u,  et 

=  il°8- (r--p  -  Arc.tang.p. 
Proinde  intégrale  quaesitum  erit  : 

y  =  ?  log.  (~  ]|)  —  Arc.  Jtang.  u  —  log.  2  Arc-  ^ng.  p, 

vel  tandem  : 

    U--  rt-H^fics  Arc.tfing  /(^x^-tV 

(1  -h  X)  f  (2X»  —  1)  ~~  2     6'  Ll-VwB  jArc ^(>*a-0J 

—  Arc.  tang.  /  sin.  2  Arc.  tang.  /  (2  x*  —  1  ) 


g*  Vi-^(2x»-j)/ 


-f-  2  Arc.  tang.  ^  (e  x*  —  1) 
-J-  Const. 

quam    expnessionem  in  alias  adhuc  formas  transfundere 
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DÉMONSTRATION  ÉLÉMENTAIRE   ET  GÉNÉRALE 

DES  SÉRIES 

QUI  EXPRIMENT  LES  SINUS  ET  COSINUS  DES  ANGLES  MULTIPLES 
PAR  LES  SINUS  ET  COSINUS  DES  ANGLES  SIMPLES. 

PAR 

C.  F.  KAUSLER. 

Présenté  à  la  Conférence  le  lojanv.  1810. 


J.  1.    On  sait  que: 
sin.m$>=z*  «n.^  —  ^f^sin.     4-  »C»»-0(»a-3»)  ^.y 

_  ±  >m  ~ ,° :(r!  7  !tt)  y  ;  yp  ~ 'n  gin.»1"; 

cos.  m<J>  =  cos.Cp  [t  —  (~^)  sin.  (p*  If.' <»''— '  ("Ir" 

+  ±   ~  ■  4  On^T]  ^sm.Cj)  ], 

pour  les  cas  où  m  représente  un  nombre  impair  >  et 

—  -f-  «P»'-*')  .  .  .  (m'-Jm^^.^  1«- 

  i  .  i  .  j  .  .  .  .  (m  —  i)  S1Q.  Vf>  j, 

cos.  w$>  =  l  —  ^  sin. <J>«  4-  sin. <J>* 

—  4-  m'  (m'  —  '*>  '  3  '  f1»*  —  O  —  »)»  _:_  A« 

•  '  •  •  •  HZ  : — : —  sin.  vp  , 

pour  les  cas,  où  m  représente  un  nombre  pair. 

Ce  sont  ces  séries  que  je  me  propose  de  démontrer 
d'une  manière  générale  et  rigoureuse,  en  n'employant  que 
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'  *  «s 
les  premiers  principes  de  la  Trigonométrie  et  de  l'Analyse. 

Peutetre  que  l'illustre  Académie ,  -au  jugement  de  la- 
quelle j'ai  l'honneur  de  soumettre  cette  démonstration ,  la 
trouvera  plus  simple  et  plus  élémentaire  qu'aucune  de  cel* 
les  qu'on  en  a  données  jusqu'ici,  et  par  conséquent  propre  . 
à  remplir  une  lacune  qui  se  trouve  encore  dans  nos  Trai- 
tés  de  Trigonométrie. 

§.  2.    Les  seules  formules  dont  nous  aurons  besoin 
dans  la  suite,  sont: 

1)  sin.  (a  h-  b)  =:  sm.  a  cos.  6  -f-  cos.  a  sin.  6 , 

2)  cos.  (a  -h  b)  ■  =  cos.  a  cos.  b  —  sin.  a  sin.  b , 

le  rayon  étant  zz:  1. 

3)  sin.  2  a  =  2  sin.  a  cos.  a , 

4)  cos.  2  a  =  "î  —  2  sin.  a1. 

Dont  les  deux  dernières  se  déduisent  immédiatement  des 
deux  premières,  en  y  mettant  b  — a. 

Proposition  I. 

§.  3.    Si  pour  un  nombre  impair  m  quelconque  les 
séries  sin.  m$>  et  cos.  m<P  prennent  les  formes: 

A  sin.  $>  h-  B  sin.  (J>3     C  sin.  <J>5  +- . . . .     K  sin.  $>m 
et  cos.Cj)  [n-o  sin.  ([>*  -h  b  sin.  (J>* -+-....     £  sin.  <pw~lJ 
les   expressions  pour  sin.  (m  -f-  2)  Cf>  et  cos.  (m  -f-  2)  4>, 
prendront  les  formes: 


253 

A/sîn.4M-B/sin.(l>^C/sin.Cj)^  ..„+K'sin.<F+VsÎT4>*+t 
et  coa$[i -Hi/sin.$9-^6/sin.<J>«+....-f  •A'sin.Q*" l4-i/sin.$*+*I, 
les  coëniciens  A,  B3C,  etc.,  a,  6,  c,  etc.»  A',  B',  C,  etc., 
a7,  b',  c',  etc.  représentant  des  quantités  indépendante* 
de  sin.$>  et  cos.<t>. 

Démonstration* 
Nous  avons  (J.  2.  N°.  1)  : 
stn.  (m-*-2)  $  =2  sin  (m<jM-2$) =sin.m4)cos.  2$ -h  cos.m$  sîn.2$. 
Mettant  maintenant  pour  sin.  m$,  cos.  2<î>,  cos.w(J>»  cos.&$r 
les  valeurs  :  A  sin.  $  -f^  B  sin»  $*  -f-  etc.  ,  1  —  2  sin.  (J)*, 
cos.<J>[t -^osin.Cji2  4- 6sin.^^  etc.]  et  2  sin.  $  cos.  $, 
il  y  aura: 

sin.  (wm-2)  4>  =  (A  sîn.  $    B  sm.Cf)'-*-       K  sin.Cp")  (1 — 2sm.$') 

.4-  cos.  (J>*.  2  sin.  <P  1 1  h-  a  sin.  6  sin.  <P*  . — h  A  sin 
cl  partant  aussi,  à  cause  de  cos.Cj>*i=:  1  — sin.Cj^, 
sin.(ra-+-2)<J>=  (A  sin.(£-f-Bsin4>*H-  .^-^Ksin.$w)(  1— 2sin.$») 

•4-  (2sin4>—  2sin.(p5)  [  1  -*-n  sin.(p*-h  6  sin.<p*+-  .....  ^  h  sin. 
Or  par  la  multiplication  des  facteurs  : 

À  sin.<t>  -f-Bsin. -f-  etc.  et  1  —  2sm. 
on  obtient  une  série,  dont  les  ternies,  abstraction  faite 
des  coëffieiens  et  de  leurs  signes,  croissent  selon  les  puis- 
sances impaires  de  sin.  (f>,  le  premier  étant  sin.  $  et  le 
dernier  sin.  QF'4'*,  et  par  la  multiplication  des  facteu» 

2  sin,  $  —  2  sin.  $*  et  1 a  sin,     -f- e te. , 
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il  résulte  une  série  dont  les  termes  croissent  selott  les 
mêmes  puissances  de  sin.  0,  le  premier  terme  étant  sin.  $ 
et  le  dernier  sin.  m~*~z.  Donc  la  somme  de  ces  produits, 
ou  sin.  (m  H-  2)  <£,  aura  nécessairement  la  forme  : 

A'shi.Q)  h-  B'sin.^'  h  K'sin.Q*.*.  I/sin.^"*"*. 

Par  un  raisonnement  semblable  on  se  persuade  que  puis* 
que  [§.  2.  N°.  2]  : 

cos.  {m  i-2)(pzz:cos.(m$-h2Ct))zzcos.>w$.cos.2$— sin.w(J)sin.2^ 
=  £1  -+-«sin.$aH-...H-Asin.$m""1]  (1  —  2  sin.Cf)2)  cos.$ 

 (  A  sin.  <P  h-  B  sin.   Ksin.  <J)m)  2  sin.  <}>  cos.  (J> , 

cette  expression  sera  de  la  forme  : 
cos.  (p  £  1  Wsin.  Cj)2  4-  l/sin.  0*  4- ...  4-  fc'sin.  (J>w~  V^sin.^''" 

Corollaire, 
f.  4.  Comme  pour  le  cas  m—\9  sin.m<t>  et  cos.mcj) 
sont  de  la  forme  supposée  dans  la  proposition  précédente, 
cette  proposition  est  donc  vraie  pour  le  cas  m  2  3, 
par  conséquent  aussi  pour  le  cas  3-f-2i=:5,  et  ainsi:  dff 
suite  ,  en  sorte  qulen  général  nous  aurons  pour  tons  les 
m  impairs  : 

sin.  w$r=Asin.(I)^-Bsin.0,^Csin.(J)^^...*♦-Ksw.4i1,l 
cos.  m4>:=zcos.$[i  +<isin.(}>a-*-bsHi<J>«-H.. .  .+-ksim.QF~'l. 

Pro  position  II, 
§.  5.    Si  m  est  un  nombre  impair  quelconque ,  on 
aura  A^m,  et  par  conséquent  ; 

33* 


q6o 

i 

•in.m(J>==msin.4>-hB  sin.^^ . . .  -f-Ksin.fl)". 
Démonstration. 

L'expression  sin.(w-h2)<t>=sin.m$cos.2$4-  cos.m$sin.2$, 
développée  comme  il  a  été  dit  J.  3,  conduit  à  l'équation: 

sin.  (m  -f-  2)  =  A' sin.  <J>  -f-  B'sin.  <p*  -h  •  •  •  -h  I/sin.  (pm+a, 
le  coefficient  A/  du  premier  terme  étant  =A  +  2.  Or 
pour  m  =  1 9  on  a  A  —  1 ,  donc  A'  z=:  3.  Donc  puisque 
pour  m=i,  il  y  a  A  ~  1 ,  et  pour  m  =  3  5  A  zz  3,  et 
qu'à  chaque  m ,  augmenté  de  deux  unités  ,  il  répond  un 
A  augmenté  du  même  nombre  d'unités,  on  aura  en  géné- 
ral A  —  m  et  sin.  mCprzim  sin.<I>-hBsin.<I>*H-Csin.(pJ-f-etc. 
expression  pour  laquelle  nous  mettrons  dorénavant  : 

sin.m(p=msin.<p^Asin.<ps-^Bsin.(I)î -+-...  h-  K sin. $n. 

Problème. 

§.  6.  Si,  toujours  dans  la  supposition  m-=za'  un 
sombre  impair,  les  coefficient  A,  B>  C  etc.,  a,  bP  c,  etc. 
des  séries  : 

sin.  mCj)  cz  m  sin.  <p+  A  sin.  ^h-  Bsin.  (f>*  -+ . . .  +K  sin.  <Jf, 
et  cos. m(J)  —  cos.(J)[i «+-asin.Q*-+ibsin. <{>♦-+-.. rf A sio.$m""]> 
sont  regardés  comme  connus ,  en  déduire  les  valeurs  de 
À'',  B',  C  etc.,  a',  b\  (/  etc.  des  expressions: 
I)  fin.  (m  -h  2) <J)  zz:  (m  4-  2)  sin.  <J>     A'  sin.  <p*     B'  sin. 
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II)  cos.  (m  -f-  2)  <J>  =  cos.  (f>  [4  -h  </  sin.  <f>a  -H  ï/sin.Cj)* 

Solution. 

I.  sin.  (m-h2)<t>  z=z  (w-f-2)  sin.cp  h-  (A  —  2Bi+2  rt—  2)sid.^_ 
-4- (B  —  2  A  h-  26  —  2a)  sin.  <J)5  -j-(C—  2B~f-  2c  —  26)  sin.  <£7 
-f-  (D  —  2C -+-  2d  —  2c)  sin.  $>9  -f-  etc. 

par  conséquent  : 

À/=A  —  2  m  -h  2rt  —  2, 

*  <  •  •  * 

By  =  B  —  2A  -h  2b  —  2  a, 

C  =  C  — .  2B  4-  2  C          2  b, 

IX  z=  D  —  2C  +  2£i  -  2  C  , 
etc, 

et  IL   cos.  (m  4-  2)  <p  z=  cos.  <f>  (1  —  2  sin.  <f>aJ 

[1  -f-  a  sin. (f>* -+-  bsin.     -f-  . . .  •+•  k sin. <pw~  'j 
—  2sin.0cos.Ct)  [m  sin. <f) -h  Asin.$î-^Bsin4)'-f-r,..-f-K  sin.$w] 
équation,  qui,  étant  développée,  conduit  aux  expression*: 
</  =2  a  —  2   —  2m, 
V  =2  b  —  2  a  —  2  A  , 
ff  z=i  c  —  26  —  2  B  y 
<T  in  c£  —  2C  —  2  C y 
etc 

Corollaire  1, 
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donc  A'  =  —  2  m  —  2  z=.  —  4, 
et  o/  —  —  2  —  2  m  z=  —  4. 
Mettant  maintenant ,  pour  m  r=.  3  ,  A  zn  —  4,  a  =:  —  4, 
on  obtient  A7  =,—  20,  a' —  —  12,  B' =:-{- i6,  fc':=-H  16, 
par  conséquent: 

sin.  (i-t-2)Ct)  =  3  sin.<J) — 4  sin-Cj)' 
cos.  (1  -+-  2)  $  =z  cos.  cp  [1  —  4  sin.  <paJ 
et  sin.  (3-+-2)cp=:  5  sin.<J> —  20  sin.(p?H-  16  sin.<p* 
cos.  (3^-2)0  =  cos. <P  [i  — 12  sin.(£>2  4-16  sin.<J><] 
et  ainsi  de  suite. 

Corollaire  2. 
§.  8.    La  valeur  &'  =.  A  —  2  m  +  2  a  —  2  est  tou- 
jours négative,  si  A'  et  af,  résultant  de  W  —  1,  le  sont. 
Or  pour  m  —  1   on  a  An o,  az=.o ,  A/  =  —  4,  et 
=  —  4,  donc  tous  les  coëfficiens  de  sin.<P'  et  sin.^ 
dans  les  séries  :  sin. m<pz=im  sin. <J)  -f-  A  sin. <J)5  -f  -  etc. 

et  cos.  m<P  r=  cos.  $  [1      a  sin.(f>2  -f-  etc.] 
sont  négatifs.    Par  conséquent  nos  expressions  générales 
prennent  les  formes: 

sin.m(p  —  msin.Cj)— A  sîn.$*-f-Bsin.4>t-t-  Csin.$7-+-...-f-Ksin.$n 
cos.m4>=cos.Cp[i— osin.(I)2^bsin.$*^-csin.CI)tfH-...^Asi^.(p,"",]. 

Corollaire  3. 
$.9.    Si  m  =  3,  on  a  ?=9'  l~~iK~2\ 
et  comme  A  et  a  sont  négatifs ,  les  valeurs  de  B'  et  V 
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seront  positives.  Par  conséquent  tous  les  eoëfficïens  des 
termes  Bsin.  <J>*  et  6  sin.  pour  tous  les  m  impairs  quel- 
conques sont  positifs. 

Corollaire  4. 
J.  10.  Si ' m  =  5 «  on  a  Cz:o,  c  =  a,  et  CzrC 
-2B+2C  —  2b  —  —  2  B—  2  6,  et  cf  —  c  —  20  —  2B 
—  _  2  B  —  2  et  comme  B  et  b  sont  positifs,  il  est  évi- 
dent que  les  valeurs  de  C  et  çf  seront  négatives.  Donc 
œs  valeurs  sont  aussi  négatives  pour  tous  les  m  impairs 
plus  grands  que  5- 

Corollaire  5/ 

J.  ix.  Ces  raisonnemens  peuvent  être  continués  aussi 
loin  qu'on  voudra»  Le  résultat  en  est  >  que  dans  les  ex- 
pressions de  sin  m(p  et  cos.  m(J>  les  signes  des  diilérens 
termes  sont  alternativement  positifs  et  négatifs*  Sans  con- 
noître  A,  B»  C,  etc.  a,  6,  c,  etc.  nous  savons  donc  que> 
sin.  mQ>  —  msin.<t>— Asin.^-+-Bsin.(J)f— Csin  4>7-+-...-±  Ksin.^ 
cos.mCp— cos.(J>  [  1— asio.$i,->-osin.$'— csin.^6-*-  ~.;±:  *sin.<î>,,*~,]. 

Proposition  III. 
f.  12.    Si  dans  les  expressions  t 

sin.  m<P  —  m sin.  (P  —  A  sin.     -f- etc. 
cos.  m(J>— cos.$[i  —  a  sin.     -h  etcl, 
le  coefficient  — A,  pour  une  certaine  valeur  de  mx  'est 
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de  la  forme:  —  "fw'~°,  et  —  a  de  la  forme:  — 

1.3*3 

A'  et  a'  dans  les  expressions  : 

rin.  (ni  -f-  2)  (J)  =  (m  -f-  2)  sin.  <J>  —  A'  sin.  <J)'  -+-  etc. 

cos.  (m  -h  2)  $  z=  cos.Ct)  [1  — a'sin.fy2  -4-6' sin.  (J>*  -  etc.], 
seront  d'une  forme  semblable  ;  c'est  -  à  -  dire  il  y  aura  : 

*/   (mH-a)  (m-h  Q3  —  Q 

1.3.3 

et  -  a  =-  <■"»-)•—>. 

Démonstration. 

Il  a  été  démontré  ($.6)  que  A'  est  =  A  — 2m-+-2a-2, 
et  af  zzia  —  2  —  2  m.    A  cause  donc  que  A  et  a  pour  une 
certaine  valeur  de  m  sont  supposés  être  =z  — 
et  —  —  ,  nous  aurons: 

 (m-ha)  Cma-r-4m-f-3)  (»+»H»  +  a)'  —  0 

i  .  a  .  3  i  .  a  .  3  * 

et  tf'      —  C«a-^-4-14S  ((«-+-0°-'^ 

Corollaire. 

■ 

J.  i3,  Nous  avons  fait  voir  (J.  7)  qu'en  mettant 
Wz  1,  on  obtient  hf  zz.  — ,  4  et  o/  zz —  4>  cest  -  à  -  dire 
que  les  A  et  a,  répondant  a  sin.  3  <J)  et  cos.  3  sont 
=  —  4  et  =      4.    Or  A  -  —  4  —  —  0  et 

a  zz  —  4  ~  —  f3*7"  •  Donc  puisque  A  et  a ,  répondant 
à  m=  3,  sont  de  la  forme  —  m(ml;~-°  et  —  fJzlpL^  a 

*  1  .  a  .  3  2 

résultf  de  la  proposition  précédente  que  les  A  et  a»  ré- 


• 
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pondant  â\m  =  S^^/çorit  de  la  même  forme.  Cette  .loi» 
qni  est  vraie  pour  /»:=-3-4t2,  *st  -donc  -aussi  vraie  pour 
*-|-2  =  5+  .2  ^tc.     Par  conséquent  tous  les  A  et  s 
sont  de  cette  forme*-    Donc  en  général  il  y  aura  : 
sin.roÇ)  =  m  sin.îf-  n{*}~l)  *rin.<p'  -hBsïn.$>'  -  etc. 
<cos.  ro  $  =  cos.  <p  [i  — X^=^  sîn. <pa      sïn.-$*  ~  étc.j. 

Proposition  IV, 
ï.  il.    Si  dans  les  séries.: 
«sîn.  ro$  =  m  sin.Cp  —  -^-^  sin.$5  -f-Bsin.Cj)*  —  etc. 
cos.  roCj)  r=  cos.<}>  fi — (îtLpi2  Sm.  (p*  -v  bsin.  $>♦  -  etc.], 
pour  une  certaine  valeur  de  m,  les  coëflicîens  B  et  h 
sont  respectivement  de  la  forme  ':    ^»>-0'(*,-îi)  ^ 
^C^^^-s»)^  les  coëincieni  B/  et  b'  des* séries': 
sW(m+iO<l^ 

cos.(m-+-2)0zz  cos.C>[i  —  (-^4^sin4^^s^ 

seront  aussi  de  la  même  for  me c'est-à-dire  il  y  aurai 

,    /     .  Démonstration. 
Nous  avons  fart  voir  (J.  6)  que  : 

B;  =  B-  £  A  4-  fi  b  —  fi  A 
et  b/,       b  —  a  A  —  s  a.  , 
Or  A=r^î,  a  — —  (~^,  et  B  et  b  sont  sup* 

nofi^s  être  — m(m*  — Q  (m»— 3»)  _f       (m3— Q(m^— ^) 
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douent  &  =  ■^-■^»>^i^g^^)^tf 

 Tnî-f  iom4H-y>*3-hgontg  —  31m  —  3»  "  • 

"  „»  •  •  •  3  •  4  •  S 
 (m  4-  Q  (ma'^~  4»-h  5)  (m3  4-4111  —  5) 

—  Cm  -f-  g)  (Çm  -4-  *?  —  .)  ((m -K  a*)»  —  3°) 
1.8.3.4.5 
t  1/  .  m4-h8m3-4-i4W»a  —  8  m —  ly 

_  ((m  -h')3—'  )  ((m  -h  Qa  —  3a) 

a- 3.  4  t.  - 

Corollaire,  i. 

§.  Si  m  =3,  nous  avons  trouvé  (§.  7.  Coroll.  1) 
que  les  valeurs  de  B'etl/  dans  les  expressions  de  sin.  5$ 
cos.54)  sont  -f-i6  et  -f-16.  Or  B=l6=^=^^), 
et  b  =  16=^— l2i£!j=i!i    les  coëfficiens  B  et  b,  répon- 

a. 3.4  *  * 

dant  aux  séries  sin.  5<J>  et  cos.  5$,  sont  donc  de  la  forme: 

mÇm»  — —  33)  et  (»*  —  ») (»a  — 3a) 

i  .  a  .  .3  «  4  •  S  a-3-4' 

Donc  en  vertu  de  la  proposition  que  nous  venons  de  dé- 
montrer ,  les  coëfficiens  B'  et  b',  dans  les  expressions 
sin.  (5  -f-  2)  <p  et  cos.  (5  4-2)  <J>  seront  de  la  même  forme. 
Donc  aussi  les  B'  et  6',  répondant  à  sin.  (7  -f-  2)  $  et 
cos.  (7  2)  <P,  seront  de  cette  forme.  Par  conséquent  tous 
les  B*  et  b',  qui  répondent  à  un  nombre  impair  m  quel- 
conque, seront  de  cette  forme,  et  nous  avons  en  général: 

■     1        •       i.a.3        ~        1. a. 3. 4. 5  '  ~ 

COfcmCp^os.^Ci  >^^in.$2.  i  ■(^'**t4">*  Wc^sin.y^tc.]. 
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Coiûllaire  '2. 

§.  16.    Ces  nrisonnemens  pourroient  être  étendus  à 
tous  les  termes  de  notre  série,  qu'on  trouveroit  être  : 
sin. m <J> = m sin.  <p  —  sin.  <P+*(^->){**J*)  sin. <J>* 

cos.m<p=cos.4>[i—  C^iisiD^'V(m2-;'yma-,aj  sin.fr 

mais  il  y  a  un  moyen  plus  court  «t  plus  directe  *  d'en 
prouver  la  loi  générale,  et  nous  allons  Y  exposer  dan» 
la  proposition  suivante.  * 

Proposition  YY 
J.  17.    Si  dans  les  séries; 

- 

sin .  m$z=msin.cp— Asin.(P,H-Bsin.4>^..^Psin.$^±Qsin.0* 
cos .  m<J)zi:cos.$  [  1 — flsin.$*  4- 6  sin  .([M  ...^p  sin.$*"3^</ sin.$^,J 
sin.  (m-f-  2)  $=z(m-f-  2)  sin.  (J)  —  A'sin.  (p5-+-B/sin.  $f . . . . 

4=  F  sin.$w"3  -4-  Qsin.<J>m  +  R'  sin.<J)w+* 
cos.  (m -h  2)$  =  cos.  $  [  1  —  a' sin.  <$*  -4-  fc'sin.  0* . . .  . 
+  //  sin.  <pm~ 3  ±  qf  sin.  (fT" 1  ï=  /  sin.  <pn+ '] , 
les  termes  :  . 


ip  Psin.<jr~a±Qsin.<J>1 
~p  p  sin.  $>ni~"3^:</sin.(p 


m— 1 


et  ^I^sin.^"'^^^.^* 
^  p/sin,<J)m-sH:<//  sin.(I)m""% 
pour  une  certaine  valeur  du  nombre  impair  m  gardent  la 
loi  observée  jusqu'ici*  c'est-à-dire,  si: 

34* 


  *  .  a  .  3  •  •  •  •  ("»  —  «)      '  ' 

— *  "v1      1.3.3....  (m—  a)  (m »HTO\) 

"   a  .  i   (m. —  3)       »  . 


.    (ma  —  i?5 ... ... ,(ji»2  —  fw — 4^)'»  -* 

9  H  77  j  .  ....  (m -a)-     ,  » 


p/  _  (m+  a)  (Çw  -V-  ,)«  -  ,>  ftm.4»  a )* -  3n  . . .  f fin  +  a)»  -  f *»-  4^ 
Q/  ,    Cnt  +  a)C(m  +  a)a-^.)(fm+^- 3a)-...l..tfm  +  aV»-(m^s)») 

*~  ~ ~ "     '  1;     a  .  3  .  4  .  5     .  w  ^* 

^   ««+  a)a-i)((m-4-a)?-3»)..  ..((ta  -4-  »)i-(m— 4J8) 

"  • — :  *■•  3.  4    V  («—3)    *■  ** 

«   ^  t)((m  +  *y-3>).  ...((m  -t-ar-Qm-a^) 

w<  „  a,.  3  .4.  •   (m)  ' 

les  coefficiêns  RA  et  des  termes  R/ân.<t>,,H~3  et  r/si^.CJ>*H"*, 
seront  sujets  à  la  même  loi,  c'est  -  a  -  dire  on  aura,: 

R/  ("> -4-  a)Km -fc a)»  -  ,)  ^-'jf)  ■  ■  ■  «m-4-  a)*-  m') 

'  1  •  a  .  3    .   .   .   .  (m  -f-  j) 

_v   -T.((»  +  Q»-t)(lm+:)^^-i((?*  +  ^"^).  ''l 

*  —  a.  3,  .......  («-t-0  - 

■  ■  '  "  ■       •  •  '■  ,;-  ' 

D  ém  o  n  s  tr  a  t  i  o  m. 

.  *    .  •- 

ÏLcs  expression*  du.  JJ  6,.  appliquées,  au.  cas  présent;, 
donnent  :  -(. 

Qï  ~  CL  —  2P  +  a 9.  -r-  2  />« 

tt.K  ==  2-0?..+  2  qr. 
Or  9  =  Q.,  donc  R  —  4Q.    Par  conséquent:: 

j>  /    4»(|m-hQ(in+a)  [(W2_l)  (ma_3a)  (m3  —  (vi  .-a)*))  ' 

u..a  .  3   '  (m_|_Tj: 

^  («^  a)  4m(«  -4-  Q  ((m  -I-  u)  (m-  .  )  (m     3)(m-  3)  . . .  (  a  m  -  ^ .  q 

;  1  .  a  .  3    /   .    .    .  (m  «h •  ** 

Cette  expression  est  évidemment  égale  à*  celle  -  cf  : 

(«H-a):f(m-j-a)3-.^((m-4-a)»-3»). . . .((^+^^^m^^)^m^^(i^)^m.»Ji  . 

1.3.3,.   •   1  • 
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Car  cette  dernière  se  crànsfprme  aisément  en  :• 

C4»^-a)C(m4-i)Cm4-3)(m^i)Cm-hy)(m-3)(m-H?)....(3TO-r;6.>m.4.(3^-^a>.i) 

t  ..a  4. 3   ..  -.    .   .   (w-j-a)  * 

Or,  le  facteur  2/,  abstractipa  faite  du  dénominateur,  esc 
le  produit  de  tous  les  termes  ou  nombres  pairs  m  -4-  i9 
m  -f-  3  ;  w4-5,....m-f  w — •  2  ,  formant  une  progres- 
sion arithnictique  croissante,  et  de  tous*  les  termes  m — iy 
m —  3 , . . . .  6,  4,  2,  formant  une  progression  arithmétique 
décroissante.  Ces  mêmes  facteurs  se  rencontrent  aussi 
dans  l'expression  de  IV,  où  leur  produit?  est  représenté 
pat  le  signe  En  outre  le  pioduit  7f  contient  encore 
Ifcs  factéurs;  2m,  2  m  ~p  2,  dont  le  produit  =z  4m»  4-4»» 
=  4  m  (m  4-  *)  =  au  produit  o*.    Donc  : 

R/         ta-  (Wi4-a)(Cm+a)'-.)((i»-K»)a-3?)...C(ii»-f-a)a-m^ 

On  prouvera  de  même4  que  r 

*  •  3  •  4   •    •   •   4   («-h  0 

Corollaire.. 

j.  1&.  Il  a  été  démontre  {.  13  et  14  que  la  loi' 
énoncée  a  la  tête  de  cette  dissertation  (J.  1)  a  lieu  pour 
les  coëfficiens  £,  a,  B,  b',.  Af,  af,  B/,  6';  mettant  donc 
A  =  P,  B=Q,  A^P",  B'rrzQf,  C:=rVV  a  =  p,  6  =  7,. 
a^- —  //,  h'z=.rfy  cfzzi  /ï  là  démonstration  précédente  nous 
fait  voir  que  cette  .même  loi  s'étend-  aussr  aux  coëfficiens 
C  et  V  des  termes  C'sin.Q7  et .V  sin.Cp6,  par  conséquent 


elle  s'étend  aux  termes  etc.    Donc  elle  est  géné- 

rale ,  et  il  y  a  : 

_«(,.-.)t^-,.K.»-t»j sin  ^ _^ etc 

cos.  m  (D = cos.  $  '{ i  - 1 sin.  0»  -t-<"~  '> ("  ~  «*? 
_(w._.)(,,-,,K,,_,a) sin  ^ _^ 

,  Scholie. 

p  *  »  * 

J.  19.  Il  est  presque  superflu  d'ajouter,  que  des  rai- 
sonnemens  semblables  appliqués  au  cas  :  m  =:  à  un  nom- 
bre pair  quelconque,  auraient  conduit  au  résultat  suivant: 
sin.  m$     cos.  <J>  [™  sin.  0  —  pO»* -—»*,)  ^n.  (J)» 

^         j.yr4'Xrin-     —  eta 
cos. m<J>  =  1  —  ^sin. 4-  =î£!pj£ !  sro.tl* 

3.3.4.5.6  ^  • 

Résultat  qu'on  pourroit  aussi  déduire  du  cas  précédent, 

- 

moyennant  le  développement  de  sin.  ((m  —  1)  <P  +  $)  et 
cos.  ((m — 1)04-$).  No»  théorèmes  énoncés  au  com- 
mencement de  cette  dissertation  se  trouvent  donc  démon- 
trés généralement. 
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DÉMO  N  S  T  R  A  T  I  O  K  IMMÉDIATE 
D'UN  THÉORÈME  FONDAMENTAL  to'EULER 

SUR  LES  POLYHÈDRES, 

ET  EXCEPTIONS 
DONT  CE  THÉORÈME  EST  SUSCEPTIBLE. 

PAR 

AT.    V  RU  l  L  I  E  R. 

-  .  ï  .  ., 

Présenté  ï  la  Conférence  le  4  Sept.  1811. 


Introduction. 
Le  Théorème  de  Polyhèdrométrie  d'Eïdsr,  suivant  le- 
quel dans  tout  PoTyhèdre  la  somme  du  nombre  des  faces 
et  du  nombre  des  angles  solides  surpasse  de  deux  unités; 
le  nombre  des  arrêtes,  peut  être  regardé  comme  fondamental 
pour  cette  partie  de  la  Géométrie  *).  Il  correspond  à  la 
proposition  de  Géométrie  plane,  suivant  laquelle  le  nombre 
des  côtés  et  le  nombre  des  angles  d'une  figure  reetibgne  sont, 
les  mêmes.  Mais,  tandis'  que  cette  dernière  proposition  ne 
demande  aucun  développement  ou  que  du  moins  ce  dévelop- 
pement est  de  première  facilité,  la  proposition  correspondante 

•)  Voyez  les  Mémoire  de  St;  Fétcnb.  pour  176a  «t  yj[6î,  imprimé» 

en  » 758.  *>  * 
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sur  les  Polyhèdres  n'est  rien  mains  qd'évîdente.  Dans  nn  pre-4 
miei  travail  l'Auteur  n'aïant  pu  en  trouver  une  démon- 
stration générale,  il  se  contenta  de  l'exposer  sur  plusieurs 
solides  d'espèces  différentes,  et  il  conclut,  par  analogie 
seulement,  de  ces  cas  particuliers  à  ,1a  proposition  géné- 
rale. Dans  un  second  travail  sur  le  même  sujet,  l'auteur 
donne  cette  démonstration.  Il  la  tire  de  la  possibilité 
de  diminuer  d'une  unité  le  nombre  des  angles  solides  d'un 
jjolyhedre,  d'où  découle  la  possibilité  de  le  réduire  en 
une» pyramide,  et  en  particulier  eo  une  pyramide  triangu- 
laire. L'Auteur  développe  cette  possibilité;  et  il  en  tire 
les  conséquences  relatives  k  la  diminution  correspondante 
du*  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  arrêtes. 

Euler,  dans  les  mêmes  Mémoires,  développe  deux  au- 
tres Théorèmes  sur  les  Pblyhèdres ,  relatifs  â  la  valeur 
de  la  somme  des  angles  plans  qui  entrent  dans  la  com- 
position d,'nn  polyhèdré;  et  il  démontre  que  cette  valeur 
est  quatre  angles  droits  multipliés  par  l'excès  du  nombre  des 
arrêtes  sur  le  nombre  des  faces;  et  aussi  quatre  angles 
droits  multipliés  par  un  nombre  inférieur  de'  deux  unités 
au  nombre  des  angles  solides.  Cette  dernière  expression 
lui  paroît  surtout  remarquable.  Elle  répond  a  la  valeur 
de  la  somme  des  angles  plans  d'une  figure  rectiligne  dans 
le  nombre  de  ses  côtés  ou  de  ses  angles.  L'auteur^  après 
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Tavoir  tirée  des  deux  premiers  théorèmes ,  en  donne  une 
démonstration  qui  en  est  indépendante,  qui  est  aussi  fonr 
dée  sur  le  principe  déjà  exposé,  savoir,  sur  la  possibilité 
de  diminuer  d'une  unité  le  nombre  des  angles  solides  d'un 
polyhèdre,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  réduit  à  une  pyramide, 
et  en  particulier  à  une  pyramide  triangulaire. 

Le  Gendre,  dans  ses  Elémens  de  Géométrie,  a  démon* 
tré  les  mêmes  théorèmes  d'une  manière  élégante  et  remar- 
quable par  sa  brièveté.  Sa  démonstration  est  fondée  sur 
l'expression  de  la  surface  d'un  polygone  sphérique  dans 
ses  angles.  Comnu;  cette  dernière  expression  suppose  des 
principes  sur  les  polygones  sphériques ,  qui  ne  peuvent 
être  établis  que  par  des  développemens  un  peu  longs; 
la  démonstration  de  Le  Gendre  ne  me  paraît  pas  avoir  le 
degré  de  simplicité  (quant  aux  principes  sur  lesquels  elle 
répose),'  que  l'on  est  en  droit  de  demander  pour  une  pro- 
position fondamentale. 

11  paraît  qu' Euler  à  fait  des  tentatives  inutiles  pour 
démontrer  ses  théorèmes  par  la  décomposition  d'un  poly» 
Jièdre  en  pyramides,  aïant  pour  sommet  commun  un  point 
pris  dans  l'intérieur  de  ce  polyhèdre,  et  aïant  ses  faces  . 
pour  bases.  Hic  modus  (dit -il)  solidum  quodeunque  in 
pyramides  resolvendi  ad  praesens  institutum  parum  confert. 
Je  trouve,  au  contraire,  que  Cette  décomposition  conduit 

Mémoires  de  VAsad,  T.  IF.  35 
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à  la  démonstration  demandée  d'une  manière  immédiate, 
très -simple  et  très- lumineuse.    Je  me  propose  de  la  dé- 

i 

-   velopper  dans  ce  Mémoire. 

Cette  observation,  relative  à  une  simple  différence 
dans  le  procédé  d'une  démonstration,  n'est  qàe  secon- 
daire au  but  principal  de  ce  Mémoire.  Je  me  propose 
principalement  de  montrer,  que  le  théorème  à'Eid&r  souffre 
des  exceptions  nombreuses,  et  qu'il  n'est  vrai  d'une  ma- 
nière générale  que  pour  les  Polyhèdres  qui  n'ont  point 
de  parties  rentrantes;  soit  quant  aux  angles  plans  qui 
forment  les  angles  solides,  soit  quant  aux  angles  planiqw 
ou  aux  inclinaisons  de  leurs  faces.  Ces  polyhèdres  soot 
à  la  vérité  ceux  qu'on  a  coutume  de  considérer  principa- 
lement dans  les  élémens.  Cependant,  la  définition  des 
polyhèdres:  qu'ils  sont  des  solides  terminés  de  toutes 
parts  par  des  figures  planes,  n'exclut  point  les  polyhèdres 
a  parties  rentrantes.  A  moins  qu  on  n  avertisse  donc  expressé- 
ment (comme  le  fait  Le  Gendre),  qu'on  s'occupe  exclusive- 
ment des  premiers  polyhèdres,  on  s'expose  à  tirer  des 
conclusions  générales,  tandis  qu'on  aurait  dû  les  subor- 
donner au  point  de  vuë  particulier,  sous  lequel  on  envi- 
sage le  sujet  dont  on  s'occupe. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 
DEVELOPPEMENT  DE  Lk  DEMONSTRATION. 

Théorème. 

$.  1.  Dans  toute  pyramide,  la  somme  du  nombre 
des  faces  et  du  nombre  des  angles  solides  surpasse  de 
deux  unités  le  nombre  des  arrêtes. 

Démonstration. 

'  >  **       *    ■    t  i  ■ 

Le  nombre  des  faces  latérales  est  égal  au  nombre 

des  côtés  de  la  base,  ou  au  nombre  des  arrêtes  à  la  base. 
Le  nombre  des  angles  solides  a  la  base  est  égal  au  nom- 
bre des  arrêtes  terminées  au  sommet  de  la  pyramide.  Par- 
tant la  somme  du  nombre  des  faces  latérales  et  du  nom- 
bre des  angles  solides  à  la  base  est  égal  au  nombre  des 
arrêtes  de  la  pyramide.  Donc  la  somme  du  nombre  to- 
tal des  angles  solides  .(l'angle  au  sommet  y  compris),  sur- 
passe  de  deux  unités  le  nombre  des  arrêtes. 

TKèorème. 

J.  2.  Soient  deux  pyramides,  telles,  qu'une  des  faces 
latérales  de  l'une  peut  convenir  avec  line  des  faces  laté- 
rales de  l'autre.  Que  ces  deux  pyramides  soient  appli- 
quées l'une  à  l'autre  de  manière  que  ces  deux  faces  con- 
viennent entr'elles.  J'affirme  que  dans  le  solide,  provenu  de 
cette  réunion,  la  somme  du  nombre  des  faces  et  du  nom- 

35* 


ài6 

bre  des  angles  -  solides,  surpasse  de  deux  imites  le  nombre 
des  arrêtes. 

Démonstration. 
Les  $eux  pyramides  étant  détachées ,  la  somme  du 
nombre  total  des  faces  et  du  nombre  total  des  angles  so- 
lides surpasse  de  quatre  unités  le  nombre  total  des  ar- 
rêtes. Mais,  par  la  coincidence  de  deux  faces,  le  solide 
provenu  de  la  réunion  des  deux  pyramides,  a  trois  angles 
solides,  et  trois  arrêtes  de  moins  que  les  deux  pyramides 
détachées,  et  il  a  deux  faces  de  moins;  donc,  dans  le  so- 
lide composé  la  somme  du  nombre  des  faces  et  du  nom- 
bre des  angles  solides  surpasse  de  deux  unités  le  nombre 
des  arrêtes. 

Symboliquement. 
Soient  /,  et  F,  les  nombres  des  faces  des  deux 
pyramides  et  du  solide  qtu*  en  est  composé.  Soient  s, 
s/,  et  S,  les  nombres  de  leurs  angles  solides.  Soient  a, 
o'  et  A,  les  nombres  de  leurs  arrêtes.  On  a  les  équa- 
tions suivantes  :  ; 

/+/'=:  F-f-a,' 

s  H-/  ±2  S  -M, 

o+V  =  A  +  3. 

De  là: 

/  4-j^-a4-/y+j/ — cf  ztr  F  -f-  S  —  A  -f-  fi. 
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,  Maïs  î  /       s  —  a      '  ,  =z  2  , 

donc:    F  4-  S  —  A,  H-     —  4  , 
et       F  +  S;-rA   :  =2. 

Théorème. 

$.  3.  Soient  deux  polyhèdres,  dans  chacun  desquels 
la  somme  du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles 
solides  est  supposée  surpasser  de  deux  unités  le  nombre 
dies  arrêtes.  Que  ces  deux  solides  aient  deux  faces  qui 
peuvent  convenir.  Que  ces  solides  soient  appliquées  iSm 
à  l'autre  par  ces  faces  coïncidentes.  J'affirme  que  dans 
le  solide,  provenu  de  leur  réunion,  la  somme  du  nombre 
des  faces  et  du  nombre  des  angles  solides  surpasse  aussi 
de  deux  unités  le  nombre  des  arrêtes. 

Démonstration. 

Elle  est  la  même  que  celle  de  la  proposition  pré- 
cedente. 

Soit  n  le  nombre  des  côtés  des  faces  coïncidentes,  et 
soient  conservés  les  autres  symboles  du  J.  précédent  on  a 
les  équations  suivantes  : 

f  +  f  =  F  -f-  2  ,  , 

*  -h  /  =  S  4-.  n., 

9  (J     a  4-  cr7  . .       =  A  -f-  w. 
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Delà:  /-h s  +  a+f'  +  J-a'  =  F-f-ff— À~|-2  =4, 

donc  F  4-  S  —  A  =2. 
Théorème. 
5.  4.    Soît  un  solide  -  composé  d'un  nombre  quelcon- 
que de  pyramides  aïant  leurs  sommets  en  un  même  point, 
de  manière  que  ces  pyramides  soient  appliquées  les  unes 
.  aux  autres  deux- à-deux  par  deux  faces  latérales  commu- 
nés.  ,  J'affirme  que  dans  ce  solide  la  somme  du  nombre 
des  faces  et  du  nombre  des  angles  solides  surpasse  de 
deux  unités  le  nombre  des  arrêtes. 

Démonstration, 
ï-a  proposition  est  vraie  pour  chaque  pyramide  {$.  1.). 
Elle  est  vraie  pour  le  solide  composé  de  deux  pyramides 
(§.  2.),  donc,  elle  est  vraie  pour  le  solide  composé  de 
ce  dernier  et  d'une  troisième  pyramide  ($.  3.);  et  de  la 
pour  le  solide  composé  de  quatre  pyramides;  et  successi- 
vement, la  proposition  étant  vraie  pour  le  solide  composé 
d'un  certain  nombre  de  pyramides,  elle  est  vraie  pour  le 
solide  composé  d'un  nombre  de  pyramides  plus  grand 
'd'une  Unité:  et  partant  elle  est  vraie  pour  un  solide 
composé  d'un  nombre  quelconque  de  pyramides  appliquées 
deux -à- deux  de  la  même  manière. 

J.  5.  Dans  cev  qui  précède  j'ai  supposé  que  l'aggré- 
gation  successive  des  pyramides  se  fait  par  une  seule 

! 

-  .       '  \ 

t 
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paîic  de  faces  coïncidentes.  Que  cette  agrégation  se  fasse 
par  deux  paires  dé  faces  autour  d'une  an-ête  commune. 
J'affirme  que  la  même  proposition  a  encore  lieu. 

En  effet,  soit  un  solide  P  formé  conformément  à  la 
première  agrégation ,  et  dans  lequel ,  par  conséquent ,  la 
proposition  ait  été  démontrée  vraie.  Soit  un  solide  P' 
qui  diffère  du  premier ,  entant  qu'une  des  pyramides  qui 
le  composent  est  adaptée  par  deux  de  ses  faces  triangu- 
laires autour  d'une  arrête  commune ,  à  deux  des  facet 
triangulaires  des  autres  pyramides  qui  le  composent. 

Le  solide  P  a  deux  faces  de  plus  que  le  solide  P'} 
il  a  un  angle  solide  de  plus,  et  trois  arrêtes  de  plus; 

Donc ,  dans  ces  deux  solides ,  Y  excès  de  la  somme  du 

«  ■ 

nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles  solides  sur  le , 
nombre  des  arrêtes ,  est  le  même.    Mais  dans  le  premier 
polyhèdre  cet  excès  est  supposé  être  deux,  donc. aussi 
cet  excès  est  deux  dans  le  second. 

.  .  - 

Symboliquement. 

Soient  F  et  F',  S  et  S7,  A  et  A',  les  nombres  de* 
faces,  les  nombres  des  angles  solides,  et  les  nombres  des 
arrêtes  des  deux  polyhèdres.    On  a  les  équations  : 


2S0 

i 

S  =  S'  +  1  , 
A  =  A7  H- 3, 
F-fS  —  A  =  F'-f-S'  —  A'  =  s. 

J.  6.  .  Gn  montre  de  la  même  manière,  que  si  deux 
polyhèdres  diffèrent  l'un  de  l'autre,  en  ce  que  l'un  d'eux 
provient  de  l'application  de  deux  polyhèdres  par  une 
seule  paire  de  faces  coïncidentes;  tandis  que  l'autre  pro- 
vient de  l'application  l'un  à  l'autre ,  de  deux  polyhèdres 
par  deux  paires  de  faces  coincidentes  deux -à -deux  au- 
tour d'une  arrête  commune.  Si  la  proposition  est  vraie 
pour  le  premier  solide,  elle  est  aussi  vraie  pour  le  second. 

Partant,  faisant  coïncider  successivement  deux- à- 
deux  les  faces  d'un  solide  composé  de  pyramides  avec 
les  faces  d'une  pyramide,  de  manière  que  le  nombre  des 
paires  dé  faces  coincidentes  augmente  successivement  d'une 
unité  :  on  obtient  la  proposition  pour  un  solide  composé 
de  pyramides  de  la  manière  proposée. 

$.  7.  Par  l'application  des  pyramides  par  des  faces 
coincidentes;  qu'il  arrive  que  deux  bases  opposées  au 
sommet  commun  soient  dans  un  même  plan  :  a  cet  'égard 
le  nombre  des  angles  solides  demeure  le  même;  mais  le 
nombre  des  arrêtes  et  le  nombre  des  faces  sont  l'un  et 
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l'autre  diminués  d'une  unité.  Partant,  l'excès  de  la  somme 
du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles  solides  sur 
le  nombre  des  arrêtes  demeure  le  même. 

i 

La  démonstration  .précédente  s'applique  immédiate^ 
ment  à  la  composition  d'un  polyhèdre  par  des  pyramides 
dont  le  sommet  commun  est  un  des  sommets  d'un  poly- 
hèdre ;  et  partant  à  la  décomposition  d'un  polyhèdre  eh 
pyramides  aïant  pour  sommet  commun  un  des  sommets  du 
polyhèdre,  et  aïant  pour  bases  celles  des  faces  du  poly^ 
hèdre  qui  ne  sont  pas  adjacentes  à  ce  sommét. 

Il  reste  à  examiner  le  cas  dans  lequel  le  solide  com- 
paré présente  un  «creux  pyramidal,  capable  d'être  rempli  par 
une  pyramide  ;  de  manière  que  le  sommet  de  ce  creux, 
ou  le  sommet  commun  à  toutes  les  pyramides  qui  compo- 
sent  le  premier  solide,  disparaisse  '  dans  le  second. 

Soit  n  le  nombre  des  faces  du  creux,  ét  soient  P  et 

r  é 

les  deux  palyhèdres.  Le  premier  solide  P  a  (n  —  î) 
faces  de  plus  que  le  second;  savoir,  à  la  place  des  n  fa- 
ces du  creux,  le  solide  P'  a  pour  face  la  base  de  la  py- 
ramide qui  le  remplit.  Ttem,  P  a  un  angle  solide  de  plus 
que  P',  savoir  l'angle  solide  du  creux.  Donc,  la  somme 
du  nombre  des  angles»  solides  et  du  nombre  des  faces  de 
P  surpasse  de  n  unités  la  somme  correspondante  dans  le 
solide  P7.     Mais  le  nombre  des  arrêtes  de  P  surpasse 
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aussi  de  n  unités  le  nombre  des  arrêtes  de  P';  .  savoir  du 
nombre  des  arrêtes  intérieures  du  creux.  Done  la  différence 
entre  la  somme  du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des 
angles  solides,»  et  le  nombre  des  arrêtes,,  est  la  même  dans 
les  deux;  polyhèdres..  Partant,,  si  dans  le  premier  polyhè- 
die  cette  différence  est  de  deux  unités  „  elle  est  aussi  de 
deux  upi;faéfi  dans.  le  second» 

K  e  m  a  r  q  u  e~ 
Si  les  arrêtes  qui  forment  le  rebord  intérieur  du  creux 
ne  sont  pas  toutes  <Jans  un-  même  plan  r  à  cet  égard  le 
solide  acquiert  un  même  nombre  de  faees  et  d'arrêtés, 
tandis  que  le  nombre  des  angles  solides  demeure  Je 
même  Donc*,  à.  cet  égard,,  la  différence  entre  la  somme 
du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles  solides,  et 
le  nombre-  des  arrêtes,,  demeure  la  même. 

J.  8-  De  la  proposition  précédente,,  savoir:  que  la 
somme  du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles  so- 
lides surpasse  de  deux  unités  le  nombre  des  arrêtes,  on 
peut  tirer  les  deux  autres  propositions  d'Euler ,  qui .  pc* 
tent  :  que  la  valeur  de  la,  somme  dè  tous  les  angles 
plans  d'un,  polyhêdre  vaut  quatre  angles  droits ,.  multi- 
pliés par  l'excès  du  nombre  des  arrêtes  sur  le  nombre  des 
laces,  et-  aussi  quatre  angles  droits  par  un  nombre-  infé- 
rieur de  deux  unités  a.  celui  des  angles  solides. 

■  • 
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Soyent  jf  ,  /  N ,  f  ,  f  . . .  ./N ,  les  nombr«s  des  F<t- 
ces  dont  les  nombres  de  côtés  sont  respectivement  :  3,  4, 
5,  6,  .  .  .  «  n.  -  Soit  F' le  nombre  total  des  faces;  soit 
A  le  nombre  des  arrêtes;,  et  soit  V  la  valeur  des  angles 
plans  du  polyhèdre  exprimée  en  angles  droits,  on  a  : 

v-  2/'"(3  -  o) = 2  (3/m  -m/'v  sr+tr+ •-+»  /"  ) 

4-  2/v  (5—5) 

+  s/VI{6-2)  =  4A  —  4F  =  4(A  —  F). 

t 

4-  *  •  •  • 

+2r  (»_*). 

Or,  par  supposition,  A— FzzS—  2;  donc  V=: 4 (S— 2). 

Réciproquement.     '  rr:lh 

«    *     .      »  ■ 

Sf  on  a  démontré    chacune    des  deux  équations  : 

=4(s~I]i  on  anra  aussi*  A— F  — S  — 2;  ou  F-hS— A:=2. 
j.  9.  Conformément  -au  voeu,  manifeste  par  Euler 
dans  le  Mémoire  cité,  je  crois  devoir  déterminer  la  va- 
leur des  angles  plans  dans  les  angles  solides  seulement, 
immédiatement  et  indépendamment  des  deux  autres  pro- 
positions.  C'est  ce  que  je  fais  en  suivant  à -peu -près  le 
même  procédé  que  j'ai  suivi  dans  le  développement  de 
w  proposition  précédente. 
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1°).  Dans  toute  pyramide  la  valeur,  de  la  somme  de 
tous  les  angles  plans  est  quatre  angles  droits  pris  un 
nombre  '  de  fois  inférieur  de  deux  unités  au  nombre  des 
angles  solides. 

En  effet  la  somme  dès  anglès  plans  dès  faces  laté- 
rales est  deux  angles  droits  multipliés  par  le  nombre  des 
angles  solides  à.  la  base.  La  valeur  des ,  angles  plans  â 
la  bise  est  deux  angles',  droits  multipliés  par  le  même 
nombre  diminué  dé  deux  unités*  Donc ,  la  valeur  de 
tous  les  angles  plans  est  deux  angles  droits  multiplie* 
par  le  double  du  nombre  des  angles  a  la  base  diminué 
de  deux  unités;  ou  à  quatre  angles  droits  multipliés  par 
le  nombre  des  angles  solides  a  la,  base  diminué  d'une 
unité;  ou  enfin,  par  lé  nombre  dés  angles  solides  delà 
pyramide  diminué  de  deux  unités. 

2°).  Soient  deux  pyramides  appliquées  l'une  a  l'au- 
tre par  une  face  triangulaire  commune.  J'affirme  que 
dans  lé  solide,  qui  en  est  composé,  lâ  valéur  dé  la  somme 
de  tous  les  angles  plans  est  quatre  angles  droits  multi- 
pliés par  un  nombre  inférieur  de  deux  unités  du  nombre 
des  angles  solides.  . 

En  effet  soient  v  et  v'.  les.  valéurs  dès  angJes  plans 

contenus  dans  lés  deux  pyramides.  Soit  V  la  valeur  de  tous 

».  , 
les  angles" plans  du  solide  provenu  de  leur  application: 
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On  aura:-       v    =  4  (s  —  a).*. 

1/  —  4(/ —  3)  * 

dônc:  î>  -f  1/  z:  4(j-f-^  — 4)., 
mais  :  1;  +  1/  =  V  +  4  , 
et      +  /  =  S  -h  3 , 
donc  :  V -h  4  =  4  (S  —  1); 
"         /.       V,  =  4(j—  2).. 

3°).  La  proposition  ayant  été  démontrée  pour  deux 

polyhèdres,   elle  est  aussi  vraie  pour  le  solide  provenu 

de  leur  application  par  deux  faces  coincidentes.    La  dé- 

monstration  est .  sensiblement  la  même. 

4°).  La  proposition  est  vraie  pour  le  solide  provenu 

de  la  réunion  de  pyramides  appliquées  deux -  à -deux  par 

une  face  commune.. 

5°).  Que  deux  paires  dé  faces  triangulaires  autour 

d'une  arrête  commune  s'appliquent  les  unes  aux  autres. 

Comparant  lé  solide,,  dans  lequel  l'application  se  fait, 
par  déux  paires  dé'  faces  autour  d'une  arrête  commune, 
avec  le  solide  dans  lequel  cette  application  se  fait  par 
une-  seule  face  ;  on  trouve  que  lç  nombre  des  angles  so- 
lides est  diminué  d'une  unité,  et  que  la  valeur  des  an- 
gles plans  est  diminuée  dé  quatre  angles  droits.  Par- 
tant, la  proposition  aïant  lieu  pour  le  second  solide,  ,  elle 
a-  lieu  . aussi  pour  le  premier* 


±%6 

6°).  Qu'il  reste  un  creux  pyramidal  %  remplir  par 
une  pyramide.  ^ 

Que  le  solide  aïant  un  creux  soit  .désigné  par  P,  et 
que  le  second  solide  soit  désigné  par  P'. 

Le  solide  P  a  un  angle  .solide  de  plus  <fue  P7;  et 
Ja  valeur  de  tous  les  angles  plans  do  .solide  P  surpasse 
la  valeur  de  tous  les  angles  plans  du  solide  P/  de  quatre 
angles  droits.  Donc ,  Jta  proposition  étant  vraie  pour  le 
premier  solide,  elle  est  vraie  aussi  pour  le  Second. 

JS  c  h  o  1  i  e. 

La  marche  que  j'ai  suivie,  en  décomposant  un  solide 
en  pyramides  aïant  un  .sommet  commun,  peut  aussi  s'ap- 
pliquer (mutatis  mutandis) ,  h  la  décomposition  d'un  po- 
lyhèdre  en  troncs  prismatiques  ,  aïant  leurs  bases  sur  le 
plan  d'une  des  /aces,  et  terminés  par  les  plans  des  au- 
tres faces,  '  ' 

SECOND  %  PART  I  £. 
£XCE*TI0NS  À  J.A  PROPOSITION  D' EU  LER. 

Les  démonstrations  que  j'ai  développées  des  proposi- 
tions à'Euler  reposent  essentiellement  sur  la  supposition: 
que  les  solides  qui,  par  leur  application  l'un  à  l'autre,  for- 
ment un  solide  composé,  sont  tels  qu'ils  ont  deux  faces 
qui  peuvent  convenir,  et  que  t application  de  ces  solid<s 

I 

\ 
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l'un  à  l'antre  se  fait  par  la  coïncidence  de  ces  deux  ra- 
ces. Conformément  à  cette  supposition  la  démonstration 
est  rigoureuse.  Je  passe  'a  l'examen  des  conséquences  de 
la  supposition  que  les  faces,  dont  les  plans  sont  appli- 
qués l'un  à  l'autre,  ne  coïncident  pas  entr'elles, 

T  h  é  o  r  é  m  t. 

$1  ÎO-  Soit  un  solide  P,  sur  une  des  faces  duque^ 
Ovt  applique  un  solide  P",  de  manière  qu'une  partie  seu- 
lement d'une  face  de  P  soit  recouverte  par  une  des  faces 
dé  P',  et  qu'il  reste  â  la4  première  un  rebord  ou  anneau 
polygonal  r  terminé  extérieurement  par  le  contour  de  la 
face  appartenante  â  P,  et  intérieurement  par  le  contour 
de1  la;  face  appartenante  à  Py>  qui  est  appliquée  sur  la 
première-  J'affirme  que  dansr  le-  solide1  P'^  provenu  de 
cette  application,  la  somme  du'  nombre  des  faces  et  du 
nombre  des  angles  solides  surpasse  de  trois  unités-  le  nom~ 
bre  des  arrêtes- 

0e  m  o  n  s  t  r  a  ti  ons 

La"  somme*  des  nombres  des  faces  de  V  et  de  P/  sur* 
passe  d'une  unité  seulement  le  nombre  des  faces  de  P". 
Les  nombres  des  angles  solides"  de  P  et  de  P/  séparés,  et 
ceux  de  leurs-  arrêtes,  sont  réspectfvement  les  mêmes  que 
le*  nombres  des  angles  solides  et  des;  arrêtes  de  P"*  Donc 
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la  somme  du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles 
solides  de  P  et  de  P',  détachés,  sutpasse  d'une  unité  seu- 
lement .la  somme  du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des 
'  angles  solides  de  P".  Et  l'excès  de  la  somme  des  nom- 
,  bres  des  faces  et  des  nombres  des  angles  solides  de  P  et 
de  P',  sur  la  somme  des  nombres  de  leurs  arrêtes ,  est 
plus  grand  d'une  unité  seulement  que  n'est  l'excès  de  la 
somme  du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles  so- 
lides de  P"  sur  le  nombre  de  ses  arrêtes,  Mais  le  pre- 
mier excès  est  quatre,  donc  le  second  excès  est  trois. 

:Sy  m  b  o  1 1  q  u  e  m  e  jî  L 

j  +  Y  zzz  s\ 

f  +  s-.Ka+f  +  s'  —  a'  =  F//+.S//_A*'-W  =4* 

.donc  F*-f-.S"  —  &"  z-X 

*  •  •  a 

Remarque  première. 

Cette  proposition  est  la  même,  soit  que  le  solide  P' 
soit  appiiqné  au  solide  P  extérieurement  à  lui,  soit  qu'il 
lui  soit  appliqué  intérieurement,  de  manière  que  le  solide 
Pv  ait  un  creux ,  dont  l'onverture  est  une  partie  seule- 
ment d'une  de  ses  faces,  capable  detre  rempli  par  le  so- 
lide P'. 
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Remarque  seconde. 
,  Qu'or; i  fusse  la  même  application  sur  un  plus  ^grand 

_ 

nombre  4e  faces  du,  solide  P.;,  Dans  le  solide  composé  la 
différence  entre  la  somme  du  nombre  des  faces  et  du  nom- 
bre des  angles  solides,  et  le  nombre  des  arrêtes,  surpasse 
deux  d'autant  d'unités  qu'il  y  a  de  pareilles  applications. 
QjVon  exécute  1*  même  opération  sur  les  faces  du  nou- 
veau solide,  ou  > sur  les  parties  de  ses  faces  qui  lui  sont 
communes  avec  P.  On  obtient  une  différence  aussi  grande 
qu'on  le  veut  entre  la  somme  du  nombre  des  faces  et  du 
nombre  des  angles  solides,  et  le  nombre  des  arrêtes. 

Exemple.  , 
Soit  un  solide  composé  de  couches  prismatiques  dé- 
croissantes, de  manière  que  la  base  inférieure  de  chaque 
couche  supérieure  s'applique  sur  une  partie  seulement  de 
la  base  supérieure  de  la  couche  sur  laquelle  elle  re- 
pose, et  qu'elle  laisse  sur  cette  dernière  base  un  contour 
polygonal  terminé  extérieurement  par  le  contour  de  la 
base  supérieure  de  la  couche  inférieure,  et  intérieurement 
par  le  contour  de  la  base  inférieure  de  la  couche  supé- 
rieure. Soit  m  le  nombre  de  ces  couches.  Dans  le  so- 
lide ainsi  composé  la  somme  du  nombre  des  faces  et  du 
nombre  des  angles  solides  surpasse  de  m  -j- 1  unités  le 
nombre  des  arrêtes. 

Mémoïm  dt  tAcai.  T.  If.  3  7 
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•Remarque  troisième. 
"Pour  que  l'exception  que  j'expose  ait  lieu,  les  con- 
tours extérieur  et  intérieur  de  l'anneau  polygonal,  qui  est 
la  différence  des  deux  faces,  ddnt  l'une  est  appliquée  sur 
une  partie  de  l'autre,  doivent  être  détachés  l'un  de  l'au- 
tre. Si  le  contour  intérieur  de  cet  anneau  a  un  angle 
commun  avec  le  contour  extérieur,  sans  qu'ils  aient  un 
côté  commun  ;  la  somme  du  nombre  des  angles  solides 
de  P  et  de  surpasse  d'une  unité  le  nombre  des  angles 
solides  de  P";  à  cet  égard,  la  somme  du  nombre  des  fa- 
ces et  du  nombre  des  angles  solides  de  P  et  de  P'  déta- 
chés surpasse  de  deux  unités  la  somme  du  nombre  des 
faces  et  du  nombre  des  angles  solides  de  P";  et  le  so- 
lide P"  devient  conforme  atf  théorème» 

S  c  h  o  1  i  e. 

1/exception  que  je  viens  d'exposer  doit  se  présenter 
'dans  la  nature.  Dans  les  agrégations  mutuelles  des  corps, 
«t  en  particulier  dans  les  groupes  de  crystanx,  i  moins 
tjn'il  n'y  ait  une  cause  puissante  qui  la  détermine  à  s'ap- 
pliquer les  uns  aux  autres  par  des  faces  coïncidentes;  il 
doit  se  rencontrer  des  cas  où  leur  application  se  fait  de 
la  manière  propre  à  donner  lieu  à  l'exception  mentionnée. 
Aussi  ai- je-  vu  dans  la  belle  collection  de  minéraux  que 
possède  mon  ami  et  collègue,  le  Prof.  Pktet»  Inspecteur 
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général  des  études ,  différons  groupes  de  crystaux  conforv 
mes  à  cette  exception  ,  parmi  lesquels  il  nie  suffira  de 
nommer  des  groupes  de  crystaux  de  spath  calcaire  et  des 
grès  de  la  carrière  de  Montmartre. 

f.  11.  Je  passe  aux  expressions  de  la  valeur  des 
angles  plans  des  polyhècjres  qui  donnent  lieu  à  exception 
à  l'égard  du  premier  théorème. 

■ 

L  e  m  m  e. 

*  ',*..*#*.*  • 

Dans  un  anneau  polygonal  la  somme  des  angles 

plans  vaut  deux  angles  droits  pris  autant  de  fois  que 

l'anneau  a  de  cotes. 

'  -  '     •  •• 

Démonstration. 

Chaque  angle  du  contour  intérieur  de  l'anneau  vaut 
la  somme  de  deux  angles  droits  et  de  l'angle  extérieur 
correspondant  du  polygone  intérieur.  Ponc,  la  somme  des 
angles  du  contour  intérieur  de  l'anneau  est  la  somme  de, 
quatre  droits,  et  de  deux  droits  pris  autant  de  fois  que 
le  polygone  intérieur  a  des  cotés.  Mais  la  somme  des. 
angles  du  contour  intérieur  vaut  deux  angles  droits  priq 
autant  de  fois  que  ce  contour  a  de  cotés ,  moins  quatre 
angles  droits;  donc  la  somme  de  tous  les  angles  de  l'an- 
neau '  v&ut  deux  anglps  droits  pris  .autant;  de  fois  que 
cet  anneau  a  de  cotés. 

37» 


Corollaire. 

Dans  un  anneau  polygonal  la  somme  des  angles  ait 
contour  intérieur  de  l'anneau  surpasse  de  huit  angles  droits 
la  somme  des  angles  de  la  figure  intérieure  à  l'anneau 
terminée  par  le  même  contour. 

Application.  : 

Soit  un  polyhèdre  V"  composé  de  deux  autres  P  et 
et  P',  de  manière  que  deux  des  faces  de  P  et  de  P' 
laissent  un  anneau  qui  devient  face  de  P".  La  valeur 
de  la  somme  des  angles  plans  de,  P  surpasse  de  htut 
angles  droits  la  somme  des  angles  plans  de  P  et  de  P  ; 
mais  la  somme  des  angles  plans  de  P  et  de  P7  vaut  qua- 
tre angles  droits  multipliés  par  l'excès  de  la  somme  des 
nombres  de  leur  angles  solides  sur*  quatre,  ou  quatre  an- 
gles droits  multipliés  par  l'excès  du  fiombre  1  des  angles 
solides  de'P"  sur  quatre.  Donc  -la.  valeur  de  la  somme 
des  angles  plans  de  P"  est  quatre  angles  droits  multi- 
pliés par  l'excès  du  nombre  de  ces  angles  sôlidéS  sur 
deux.  Donc,  quant  à  la  relation  qui  règne  entre  la  va- 
leur des  angles  plans  de  P"  et  le  nombre  de  ses  angles  so- 
lides, le  polyhèdre  P"  est  conforme  au  Théorème  d'Euîer. 

Puisqu'on  a:     V  =  4(S— 2)  '  >*''■  - 

et    F  +  S^A-|-'3;  bu  S-2±A^ F+i, 
il  y  a      V  =  4(À-F-M).  < 


1 
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Partant,  a  cet  égard ,  te-solide;  P"  donne  lieu  a  excep- 
tion ;  la  valeur  de  ses  angles  plans  est  quatre  angles 
droits  multipliés  r* par '  un  .nombre  supérieur  d'une-  unrïé  à 
l'excès  du  Viombre  dW  arrhes  sur  le  nombre  de  ses  faces. . 
Cette  exception  est 7  d?  et  util  rit  plus  grande  que  le  nombre 
des-  applications  de  deux  fades'»'  faites  conforme.nent  àila> 
supposition^'ek'plds  gratt*.  »  '  ^  ' 

TsJ  Dans  les  solides,  dont  je  viens  d©:>  partev 
conimc  donnant  lieu  à  une"  exception  au  théorè.ne'd  Eulor, 
la  sY>rnrr?e  âu nombre  des  faces  et  du  -nombre  âes!  angles 
solides  slirpasse  lt-  n'Ombré  dès'  arrêtes'  de  phisl  que  àci 
deux  unités.  Je  Jiasse  à  une  excéption  contraire,  et" je 
vais  montrer  qu'il  y  a  des  solides,  dans  lesquels  l'excès  de 
ta  sommedu  ri6ftr*e,:des  faces'' et  du  nombre  des  ângles 
solides  sur  le  nombre*  des  arrêtes  etft  moindre  que  deux 
unités;  de  manière  que  non  seulement  cet  excès  petit 
être  réduit  à  l'unité,  où  être  nul*  mais  encore  le  noabre 
des  arrêtes  péut }  ètrfe  plus  grand  que  la  somme  du' non», 
fjire  des  faces '  et 'du  'nombre  des  angles  solides;  Cette  esty 
éeption  s'est  présentée  à  mOt  la  première,  en  poursuivant 
le^s*  conséquences  de  la  décomposition  d'un  polyhcdre  en 
troncs'  prismatiques  a  tant  pour  bases  les  projections  de- -ses 
faees  'sur  lè  plan  de  l'une  d'elles,  .conformément  au  §.  9, 
Scholie;  ou  bien,  en  composant  ua  solide  par  les  apjdU 

■  •  ♦ 
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cations  de  troncs  prismatiques  droijts  par  leurs  faces  laté- 
rales. ;  ■  \     .  .. 

En  effet,  qu'on  parvienne*  pat,  les  applications  suc- 
cessives de  troncs  prismatiques  par  leurs  faces  latérales,  a 
un  solide-  ouvert  ou  percé  de  part  en  part,  de  manière  que 
l'ouverture  piûsse  être  remplie  par  ua  solide  prismatique; 
j'affirme  que  dans  ce  solide  la  somme  du  nombre  des  fa- 
ces et  du  nombre  des  angles  solides  surpasse  d'une  unité 
seulement  le  nombre  des  arrêtes. 

Soit  P  le  solide  ouvert,  et  soit  P/  le  solide  qui  dif- 
fère de  lui  seulement  entant  que  l'ouverture  est ,  comblée 
Soit  n  le  nombre  des  faces  de  l'ouverture. 

Premier  cas.  ,  -, 

Que  les  arrêtes  qui  forment  le  bord  supérieur  de  l'ou- 
verture soient  dans  un  m&ne  plan,  et  que  dans  ce  plan 
11  n'y  ait  aucune  face  appartenante  au  solide  P. 

Le  solide  P  a  n— -1  faces  de  plus  que  le  solide  P/; 
il  a  n  angles  solides  o>  plus  que  lui  ,  e|  2  n  arrêtes  de 
plus  que  lui.  Partant  l'excès  de*  la  somme  du  nombre* 
des  faces  et  du  nombre  des  angles  solides  sur  le  nombre, 
.des  arrêtes  est  moindre  d'une  unité  dans  le  solide  P  que 
l'excès  correspondant  dans  le  solide  P'.  ,  Mais  dans  le 
solide  P'  cet  ,  excès  est  de  deux  unjtés;  donc  çjans  le  soi 
lide  P  cet  excès  est  d'une  unité  seujemeflt,  . 
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Second  cas. 

Que  les  arrêtes  qui  forment  le  contour  supérieur  de 
l'ouverture  dans  P  ne  soient  pas  toutes  dans  un  même 
plan. 

.  *  «.  i».  ,•*  »  • 

« 

Les  différences  (Jes  nombres  des  faces  et  des  nombres 
des  arrêtes  des  solides  P  et  P'  varient  d'un  même  nombre 
d'unités,  et  la  différence  du  nombre  des  angles  solides 
demeure  la  même.  Partant  la  différence  entre  la  somme 
du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles  solides  et 
le  nombre  des  arrêtes  du  solide  P  demeure  la  même, 
savoir  l'unité,      •»  * 

Les  solides  ouverte,  on  percés  de  part  en  part  par 
des  ouvertures  prismatiques ,  peuvent  donc  donner  lieu  à 
une  exception  au  théorème  d'Euleç,  dans  le  sens  contraire 
à  la  première.  Soit  faite  une  seconde  ouverture  par  le 
retranchement  d'une  seconde  face  :  le  solide  ainsi  ouvert 
aura  un  nombre  d'arrêtés  égal  à  la  somme  du  nombre 
de  ses  faces  et  du  nombre  de  ses  angles  solides.  Qu'on 
procède  de  la  même  manière  à  un  plus  grand  nombre 
d'ouvertures  détachées;  on  obtient  un  solide  dans  lequel 
le  nombre  des  arrêtes  surpasse  la  somme  du  nombre  des 
faces  et  du  nombre  des  angles  solides  d'autant  d'unités 
qu'il  y  a  d'ouvertures  au -de- là  de  deux. 


Dans  ce  qui  précède  j'ai  regardé  le  solide  comme 
percé  de  part  en  part  perpendiculairement  à  une  de  ses 
faces  prise  pour  hase,  ,Que  le  solide  , soit  percé  de  part 
en  part  de  manière  à  retrancher  complètement  deux  des 

'1;. 

faces  du  polyhèdre.  Dans  le  solide  ainsi  ouvert  la 
somme  du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des  angles  so- 
lides  est  égal  au  nombré  des  arrêtes.      '     ■-'  '  - 

Ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  ouvertures  prismati- 
ques  est  aussi  vrai  des  ouvertures  pyramidales  tronqées; 
soit  que  <  l'ouverture  se5  fasse  par  un  seul  tronc  pyramidal, 
soit  quelle  se  fasse  par  deux  ou  par  plusieurs  troncs  py- 
ramidaux, qui  ont  deux- à -deux  dans  l'intérieur  du  pôly- 
hèdre  des  bases  communes  supprimées. 

Exemple. 

Soit  un  prisme  coupé  par  un,  plan  parallèle  à  ses 
bases.  Sur  le  plan  de  la  section»  et  intérieurement  au 
solide,  soit  décrit  un  polygone,  dont  les  côtés  soient  pa- 
rallèles aux  cotés  des  bases,  et  qui  ne  rencontrent  pas  la 
;  surface  prisma tique.  Par  les  cytés  de  celte  figure,  et  pai 
les  cotés  des  bases  qui  leur  sont  parallèles,  soient  menés 
des  plans;  ils  retranchent  deux  pyramides  tronqées  op- 
sposées  à  la  base.  Que  cette  base  soit  supprimée.  Dans 
le  solide  restant  la  somme  du  nombre  des  fjees  ci  du 
nombre  des  angles  solides  est  égal  au  nombre  des  arrêtes. 
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Pour  que  cette  espèce  d'exception  ait  lieu,  l'ouver- 
ture doit  se  faire  en  retranchant  complètement  les  faces 
du  polyhèdre.  Si  l'ouverture  laisse  à  chaque  face  une 
couronne  polygonale ,  il  n'y  a  pas  lieu ,  à  cet  regard ,  k 
ce  genre  d'exception. 

Exemple. 

Soit  un  prisme  droit  percé  de  part  en  part ,  de  ma- 

- 

nièrç  que  ses  bases  conservent  des  couronnes  polygonales. 
Le  solide  restant  est  conforme  au  théorème  d'Euler. 

L'exception,  dont  je  parte,  renferme  encore  le  cas  dans 

* 

lequel  un  solide  a  un  creux  pyramidal,  qui  a  pour  base 
une  face  supprimée  du  solide,  et  qui  a  pour  sommet  un 
des  sommets  de  polyhèdre  situé  hors  de  cette  face. 

Soit  P  le  solide  creusé  conformément  à  la  supposi- 
tion; soit  P'  le  solide  non -creusé  dont  il  fait  partie.  Soit 
n  le  nombre  des  côtés  de  la  face  supprimée.  Soient  F 
et  F';  S  et  S';  A  et  A',  les  nombres  des  faces,  des  an- 
gles  solides,  et  des  arrêtes  des  deux  polyhedres.  On  a: 

V  —  r  +  1), 
S  ziz  S' , 
A  —  A'-4-n, 
F  -h  S  —  A  —  F/  -h  S'  —  A'  —  1=2  —  i=ru 
Cette  source  d'exception  n'a  pas  lieu,  lorsque  la  base 
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du  creux-  est  une  partie  seulement  de  la  face  du  poly- 
hèdre  qui  lui  sert  de  base. 

Pour  chaque  creux  détaché,  conformément  à  la  sup- 
position ,  la  différence  entre  la  somme  du  .nombre  des  fa- 
ces et  du  nombre  des  angles  solides,  et  le  nombre  des 
arrêtes ,  diminue  d'une  unité.  Ainsi ,  pour  deux  creux 
de  cette  espèce  la  différence  est  zéro.  Pour  un  nombre 
de  creux  supérieur  à  deux ,  le  nombre  des  arrêtes  sur- 
passe la  somme  du  nombre  des  faces  et  du .  nombre  des 
angles  solides  d'autant  d'unités,  qu'il  y  a  de  creux  au-de- 
là de  deux. 

Cette  source  d'exception  évanouit ,  lorsque  la  base 
du  creux  est  une  partie  seulement  d'une  face  du  solide 
non- creusé,  dont  le  solide  creusé  fait  partie,  et  lorsque 
le  sommet  du  creux  est  un  point  intérieur  au  solide,  et 
que  la  base  est  une  face  complète. 

Qu'on  combine  entr'elles  les  deux  sources  d'exception 
dont  l'une  tend  à  augmenter  la  somme  du  nombre  des 
faces  et  du  nombre  des  angles  solides*,  comparativement  au 
nombre  des  arrêtes,  et  dont  l'autre  tend  à  la  diminuer. 
On  peut  obtenir  des  solides,  dans  lesquels  l'une  ou  l'autre 
de  ces  deux  sources  d'exception  domine,  ou  dans  lesquels 
ces  deux  sources  se  détruisent;  de  manière  que  des  soli- 
des qui,  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  égards,  paroissent 
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soustraire  au  théorème  d'Euler,  y  redeviennent  confort 
mes,  par  les  compensations r qui  ont  lieu  entre  ces  deux 
sources  d'exceptions. 

§.  13.  Je  vais  considérer  les  solides  qui  donnent 
Fieu  à  l'exception  du  second  genre,  relativement  à  la  va* 
leur  de  leurs  angles  plans. 

Soit  un  solide  percé  par  un  trou  prismatique,  qui  ie-- 
tranche  entièrement  une  seule  de  ses  faces.  Soit  n  le 
nombre  des  côtés  de  cette  face ,  ou  celui  deS  faces  laté- 
raies  du  prisme.  Soient  F,  S,  A,  V,  le  nombre  des  fa- 
ces, le  nombre  des  angles  solides,  le  nombre  des  arrêtes, 
et  la  valeur  des  angles  plans,  d'un  solide  non -percé  P; 
soient  F",  S7,  A',  les  mêmes  quantités  pour  le  solide 
percé  K  . 

On  a  V'rV— (2n-4)-4-(2tt+4)-4-4n  =  V-4-4(w*-2). 
Or  V  =  4  (S  —  2)  ;  donc  V  zz  4  (S  -j- n).  Mais  S  nzzzS'j 
doncV'^S'. 

Que  l'ouverture  retranche  deux  faces,  dont  chacune 
a  n  cotés.    On  a  V/—  — 2(2n — 4)  =  V-+-4.2; 

mais  V  =  4(S  — 2);  donc  V'  =  4S.  Mais  S  =  S';  donc 
V/=4S/. 

Partant  la  valeur  des  angles  plans  du  polyhèdre  P* 
est  quatre  angles  droits  multipliés  par  le  nombre  des  an- 

38* 
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gïes  solides;  soit  qu'on  ait  retranché  une  seule  face  du 

polyhèdre  P,  soit  qu'on  ait  retranché  deux  de  ses  faces. 

> 

Or ,  dans  la  premier  cas ,  F'  S'  =  A'  -f-  i  ,  ou 
S'  =  A'  —  F'-\~  1;  et  dans  le  second,  F^-f-  S/  =  A/,  ou 
S/:zzA/--F/;  donc,  dans  le  premier  cas,  V—  4(A'—  FVi), 
et  dans  le  second  cas ,  V  =z  4  (A/  —  F").  Partant  dans 
le  second  cas  l'expression  de  la  valeur  des  angles  plans 
dans  les  arrêtes  et  dans  les  faces,  devient  conforme  au 
théorème  d'Etder. 

J.  14.  Les  solides  ouverts  qui  donnent  lieu  à  l'ex- 
ception du  second  genre,  sont  les  différences  de  deux  so- 
lides dont  l'un  est  intérieur  à  l'autre;  de  manière  à  re- 
trancher complètement  de  celui-ci  une  ou  plusieurs  de 
ses  races.  Qpe  le  solide  retranché  soit  entièrement  inté- 
rieur à  l'autre;  de  manière  qu'on  obtienne  un  solide  aïant 
une  cavité  intérieure ,  dont  le  contour  est  détaché  du 
contour  extérieur.  Dans  le  solide  qui  est  la  différence 
des  deux  premiers,  la  somme  du  nombre  des  faces  et  du 
nombre  des  angles  solides  surpasse  de  quatre  unités  le 
nombre  des  arrêtes.  Si  un  polyhèdre  a  un  nombre  n  de 
pareilles  arrêtes,  détachées  les  unes  des  autres ,  l'excès 
de  la  somme  du  nombre  de  ses  faces  et  du  nombre  de 
ses  angles  solides  sur  le  nombre  de  ses  arrêtes  est  plus 

/  - 
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grand  que  deux»  de  deux  fois  le  même  nombre,  en  sorte 

qu'on  a  F-+-S;=:A-+-2-f-2rt. 

S  c  h  o  1  i  e. 

Comme  les  élémens  des  solides  qu'on  considère  prin- 
cipalement, sont  leurs  angles  solides,  leurs  faces  et  leurs 
inclinaisons  enti'elles,  ou  les  angles  planiques,  et  que  le 
nombre  des  angles  planiques  est  égal  au  nombre  des  ar- 
rêtes: il  me  paroît  qu'il  eût  été  plus  conforme  aux  prin- 
cipes de  la  polyhèdromètrc ,  d'énoncer  comme  il  suit  la 
proposition  d'Eider:  Dans  un  polyhèdre  de  la  première 
classe  la  somme  du  nombre  des  faces  et  du  nombre  des 
angles  solides  surpasse  de  deux  unités  le  nombre  des  an- 
gles  planiques» 
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OBSERVATIONS  D'UNE  COMÈTE, 

FAITES  À'  L'OBSERVATOIRE  ROYAL  DE  COPENHAGUE,  EN- OCTOBRE, 

NOVEMBRE  ET  DECEMBRE  1807. 

*  AR 

AT.  THOMAS   B  U  G  G  E. 


Présenté  *  U  Conférence  le  11  Mai  1808. 


Copenhague  a  été  entièrement  cernée,  et  nous  n'avons 
pas  eu  des  postes  depuis  la  Mi  -  Août  jusqu'à  la  fin  de 
Novembre.  J'ose  donc  prétendrt  d'avoir  fait  moi-même  la 
découverte  de  la  comète  le  1  Octobre  1807.  Ce  nou- 
veau citoyen  de  notre  système  planétaire  a  du  moins  ser- 
vi à  adoucir  et  à  dissiper  ma  juste  douleur  ;  causée  par 
la  perte  de  ma  bibliothèque  ,  de  mes  manuscrits,  de  mes 
instrumens,  de  mes  cartes,  et  de  mes  meubles. 

A  cause  du  bombardement  de  Copenhague  les  in- 
strumens de  l'Observatoire,  si  on  en  excepte  le  mural  de 
6  pieds  de  rayon  et  le  secteur  de  12  pieds,  étoient  dé- 
montés et  gardés  dans  les  souterrains.  Dans  ces  circon- 
stances désagréables  on  a  été  obligé  d'employer  les  moyens 
bien  simples ,  dont  on  étoit  le  maître.  Avec  un  sextant 
de  Ha$ley  on  a  mesuré  les  distances  entre  la  comète  et 
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deux  étoiles  fixes ,  qui  étoicnt  Gemma  dans  la  couronne 
boréale,  Arcturus  dans  Bootès,  et  Vega  de  la  Lyre.  L'at- 
touchement, ou  la  co incidence  de  deux  petits  points  lumi- 
neux, est  en  vérité  un  peu  difficile  à  saisir.  Le  ciel 
étant  beau  et  serain,  on  peut  se  fier  aux  observations  jus-  , 
qu'à  15"  ou  30"  ;  mais  s'il  y  a  des  vapeurs,  ou  s'il  fait 
clair  de  lune,  Terreur  peut  monter  à  A5"  ou  60". 

Il  faut  corriger  les  distances  observées,  ou  apparentes,  Tab.  J. 
de  l'effet  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe.  Soit  C  le  Fl* 
lieu  apparent  de  la  comète  et  G  de  l' étoile;  par  le 
zénith  Z  on  tire  deux  cercles  ZH  et  ZK.  HR  est  l'ho- 
rizon. La  parallaxe  de  la  comète  étant  très  petite,  le 
vrai  lieu  de  la  comète  sera  plus  bas  en  c  par  reflet  réuni 
de  la  retraction  et  de  la  parallaxe ,  et  le  lieu  vrai  de 
l'étoile  sera  en  g;  ainsi  C  G  est  la  distance  apparente  et 
cg  la  distance  vraie.  .  Sans  erreur  sensible  on  peut  regarder 
les  deux  arcs  C  G  et  cg  comme  parallèles;  on  tire  ca  et 
g b  perpendiculaires  à  CG. 

Dans  le  triangle  sphériqne  ZCG  sont  donnés  les  trois 
.côtés  GZ  et  CZ,  ou  les  distances  apparentes  de  zénith, 
et  CG,  qui  est  la  distance  apparente.  On  cherche  l'an- 
gle x;  en  faisant  oz~*~CaZ~h— —  P,  on  aura  : 

sin  1  x  —  1/  r5^(p~COJ  ""  (*-cz)^       ,    - . 
sin.5x_y  (        ïïn. ca.sin.cz        r  ' 

On  cherche  l'angle  yz  * 
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„•     a,         tin.  x.  ffn.CZ 
8111./  =  —^-. 

Les  deux  très  petits  triangles  Cca  et  Ggb  peuvent  être 
regardés  comme  rectilignes;  alors  : 

Ca  =  Gb  -  ^3^1. 

Par  ces  deux  lignes  Ca  et  G  6  la  distance  apparente  CG 
est  réduite  à  la  vraie  cg.  Quand  l'angle  x  est  aigu, 
on  a  gc  —  GC-f-Ca  —  Gb;  quand  l'angle  x  est  obtus, 
on  a  gc=GC~ Ca-t-Gfc;  quand  l'angle  x  est  droit,  on  a 
gc  =  GCH-G6. 

Par  exemple  le  22  Oct.  1807,  temps  moyen  de  Co- 
penhague 7h  18'  20",  la  distance  apparente  de  la  comète 
à  Véga  =  33°.  24'  3o"  ;  la  hauteur  de  la  comète 
=  32°.  3o',  et  celle  de  Véga  —  620.  45'.  La  réfracùoa 
pour  la  comète  =  i'.qç",  et  pour  Véga  =  .29".  On 
trouve  l'angle  x=r  180. 27'.  îo";  l'angle  y=z35°.  3ç/.5o"; 
Ca  =s  i'.  24^,4 ;  G 6 13  23//,6J  et  finalement  la  tlistance 
vraie  cg=  33°.  24'.  3o".+- i'.  24^4  -  23",6  =  33°.  25'.  30^. 

Il  y  a  plusieurs  méthodes  analytiques  pour  corriger 
les  distances  apparentes.  Celle  de  Mr.  de  Borda  (De- 
scription et  usage  du  cercle  de  reflexion  pag.  76"  et  77)» 
quoique  elle  ne  soit  pas  la  plus  courte,  est  du  moins 
très  élégante  et  de  la  dernière  précision.  Il  a  omis  le 
quarré  du  rayon,  ce  qui  pegt  dérouter  ceux  qui  ne  sont 
pas  fort  versés  dans  la  Trigonométrie  analytique.  On  peut 
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exprimer  la  formule  sous  une-  forme  plus  claire  et  plus 
commode.    Soit:  - 


la  distance  apparente::  D 
la  distance  vraie   *    —  T/ 


la  hauteur  appar.de  la  comète  =  h 

la  hauteur  vraie  =r  h' 
la  hauteur  appar.  de  letoile  =H 

la  hauteur  vraie  ïH' 
■  cos.//.  cos.»:  cos.  ï(H  ~h  fcn,^)  ,cos,  |  (Hh-A  _D>.r* 

(SlQi  A)1  —   ■  r  fr'k~  ~"  ^  '  b 

*  cos.  h .  cos.  H  .  .(cos.  (~"}yt  *  » 

,      cos.  •  cos.  A 

et  enfin  sin.  §  D/  =:  ^      "V  \  u  :  '    .    En  appliquant 

Cette  formule  à  la  distancé  observée  le  22  Octobre  à 
■jh.  îg^o",  on  trouve  A=64°.45/.  5V/  CV  D'r  33°.  2  5'. 
ce  qui  ne  diffère  du  résultat  trouvé  par  la  méthode*  syn- 
thétique que  de  l'^Q.    Cette  difl&é-nee  provient  «le  l'iris 
certitude  des  derniers  chiffres  des  logarithmes.  *  1 

Ayant  pris  les  ascensiorts  droites  et  les  déclinaisons 

de  Gemma,  'Arcturuà»  et  Véga-  dans  îe  ca«bIogue  de  Ml 

Piozzî,  ayant  tenu  cc^pf(?°dërrûbeîta*îon  et  ile  la  nutation, 

on  a  calculé  les  ascensions'  <$roitcs ,  lés  déclinaisons les 

longitudes  et  les  latitudes  de  lac  Coniete  /  qui  sont  Côrth 

prises  dans  le ;  table  suivante? n  ■»■>•  ^ 

.if.    fi  3i»z  1     yniji  -  :     ,\).^od.^  :^X(ï  *; 
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Ascensions  droites  et  déclinaisons  de  là  comète,  calculées 
d'après  les  distances  entre  la  comète  et  deux  étoiles. 

Ktoilds 


1807 


ems 
moyen  de 
Copenha- 
gue 


4Qct.  7*45'.  0' 
5  —  7  45.  ao 
8  —  8.  i3.  o 
i3  —  1  7.   1.  i5 

14 —  7-  3»  o 

21  —  6.  37.  3 

ai—  6.56.  0 

aa  —  7.  18.  ao 

a3—  7.  16.  '6 

24 —  7-  8.  10 

a8  6  46-  3o 

6Nov.  6.  38.  5 


Ascensions 
droites 


Déclinaisons 
Boréales 


aab*\6o'  4©" 
227.  55.  10 
a3i.   1.  ao 
a36.  3.  5o 
237.  4*  3° 

243.  5a.  5o 

244.  5 1 . 56 
a44-  53  00 
a45.  5t.  10 
346.  5t. 5a 

a5o.  44.47  1 24  3g.  j5 
a5g  jg  a4  1 3o.  9.  3 


5*.34'-3o" 
6.  3o.  10 

9-  9  4o 
i3»  28.  10 

14"  16  58 

19.  44  3o 

20.  26  58 
20  3o.  00 

21.  i4-  00 
ai.  54.  4 


3  ~  E 
~   «i  fc 


Longitu(fcT 


222°.3g''.39'' 

223.  28  .32 

225.  53  24 
23o.  o.52 
-S    ô  23o  53.  23 

237.  6.  27 
  238.  4.  a5 

238.  534 
23g.  3.  16 
240.  5.  1 
244.  14  i3 

j  a55  t5  3i 


•  o 


Latitudçs 
Boréale, 


32*.l3'.S8» 

23.  25.  ao 
26. 5 1.  t 
32. 20. 28 
33.  2a.  59 

40.  16  9 

41.  12.  5 
4t.  ,3. 17 

42.  8. 10 
42.59. 25 
46.  24  43 
53-  5^4? 
— ■  rr 


T»b.  L  On  a  aussi  observé  la  comète  avec  un  Micromètre 
Fi*  5*  circulaire.  La  différence  des  ascensions  se,  trouve  facile- 
ment par  l'entrée  de  l'étoile  en  E>,  et  de  la  comète  en  A, 
et  par  leurs  sorties  en  H  et  I.  On  suppose  la  valeur 
du,  diamètre  BE  connue  en  parties  d'un  grand  cercle. 
Soit  JBE  =  j£A  =  CD:r=r.  pans  erreur  sensible  on  peut 
regarder  les  déclinaisons  de  i  la  '  comète  et  de  l'étoile  comme 
égales.  On  connoît  la  valeur  de  DH  en  tems^  et,  en  mul- 
tipliant par  i5,  en  dégrés  =  k'9  ce  qui  doit  encore  être 
multiplié  par  le  cosinus  de ,  la  déclinaison  z=l  d  ;  donc 
|  DX  =  | 6 .  cos.  d»    De  même  on  sait  la  valeur  de  AI 


,  > 
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ent  degrés  et  ?Aï=2|j3  .-cos.  a*.    La  différence  de 

déclinaison  étant  z:FG=5,  on  aura  : 

5  :=  ]/  (r*  —  i  b* .  (cos.  d)3)  ±  /  (r1  —  1 0»  (cos.  d)*). 
Dans  le  cas ,  que  la  comète  et  l' étoile  sont  de  différent 
côtés  du  centre,  il  faudra  employer  le  signe  +;  mais  si 
elles  sont  du  même  côté.,  on  employé  le  signe  — .  En  se 
rappellant-  que  : 

r*  —  i  b2  (cos.  d)1  =  (r.  +  J  b ..  cos.  d)  (r  —  j  b  .  cos,  fi), 
on  peut  faire  le  calcul  par  les:  logarithmes. 

■ 

La  réfraction  influe  sur  les  ascensions  et  sur  les  dé-  Tab.  I. 
clinaisons  observées.  Soit  P  le  pôle,  Z  le  zénith,  F  la  F'8'  9' 
comète,  FK  la  différence  entre  la  réfraction  de  l'étoile  et 
celle  de  la  comète  z=z.  Ç.  On  -  tire  les  cercles  de  décli- 
naison PE  et  PD  et  la  perpendiculaire  Kl.  Alors  FI 
est  la  réfraction  en  déclinaison  et  DE  en  ascension  droite. 
Sachant  la  hauteur  de  la  comète,  les  trois  cotés  sont  don- 
nés  dans  le  "triangle  PFZ,  et  on  peut  calculer  l'angle  de 
position  =  m,  que  fait  le  cercle  de  déclinaison  PD  avec 
le  vertical  ZM.  Si  l'angle  horaire  EPQ.  est  donné,  le 
calcul  de  l'angle  de  position  est  plus  court.  La  réfrac- 
tion en  déclinaison  FI  m  -  et  KI  =  ^-^.  Dans  le 
triangle  PIK.  on  a  sin.  PK:m  sin.  IK  :  sin. q,  ou  sin.  DE, 
et  sjn.  DE  =  -J^fIT»  ou  Par  une  ^xprcss'on  équivalente 

39.* 
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DE^'nitr.  ;èn  dsc.  droite  r^^^1:  Par.  exemple  le  2c 
Novembre,  à  1 2h.  3$''3  la  hauteur  de  la  comète  -ç°.  3o'' 
et  celle  de  l'étoile  rrt  io°.  8r.  La  différence  des  réfrac- 
tions —  £  ^î?ov;  l'angle  de  position  s  m~  7 1°.  2 7/.  40'''. 
I/ascension  droite  de  la  comète  ^  C7?°.  •îS'.  rS";:.  et  la 
déclinaison  apparente  '=  3  7°. '5 8'.  54".  La  réfraction  en 
ascension  droite  —  24^,1  et  en  déclinaison  r=  ;  par 
conséquent  l'ascension  droite  corrigée  m  27 7°.  1  7/.  48^,9 
et  la  déclinaison  37°.  58'.  47//,6.  La  hauteur de  la 
comète  surpassant  200,  ces  corrections  sont  très  petites, 
et  on  peut  les  négliger.  ï\ir  le  milieu  du  champ.de  la 
fcmette  passe  un  fil  d'argent,  qui  dans  chaque  observât» 
êtoit  tourné  de  manière  '  k  •  être  "parallèle  à  réquateirr. 
On  a  toujours  répété  les  observations  par  le  Micromètre 
circulaire,  et  on  s'est  arrêté  au  nombre  moyen.  Par  exem* 
pie  le  04.  Octobre. 


Différence  'ic  Pascen<ion  droite  de  la 
Ja  comète  et  de  là  d'Hcrcûîe: 
1.  Observation  5'. 

2.  5.  33,7 

3.    ....   .    5  36,5 


.en  tems       5  3ô,j) 
-  en  dtgrds  i°.23'.58",5 
Aîc.droiteapp.  Q  Hercule  245.  ag.  1 5,5 

Asc.  dr.  app  de  la  comète 

à  8  '.  1 .  3i".  t.  m.   246.  53>  14. 


Différence  lei  déclinaisons  r 

1.  Observation  j'.i(T,i 

2.  ,    .    .    .      1.1 8,<ï 

3  t.  178 

*  - 

4-  1.  17,5 

Déclinaison  apparenté 

de  d  d'Hercule  ai*. 55'  14/V7 
Déclinaison  apparente  - 

de  la  comète     ai. 56  3a,  a  B. 


.    Digitized  byj£oagle 


309 

Lieax  àc<ln  kom'Mtt 

observés   p~a.r<lc  •  microwitrt  c  ire  u  1  a  i  r*. .  . 


1807 


ai  Occ. 

23  — 

H  — 

I9N0V 
ai  — 
aa  — 
a^  — 
a5  — 
4.  Dec 
fi  — 


ems 
moyen  de 
Copenha- 
gue 

7.  5o.  54 

8.  i.3i 
6-  3a.  a5 
7.47  58 

1  a.  4»  3g 

6  3*.  8 
io-  56.  5 

7  3a.  39 
6-  46.  37 


Ascension 
droite 


a45.  54.  a 
246.  53.  14 
273.  41. 4a 
375.  58. 35 
a77.  17  49 
279.  ifi.  58 
afio.  37.49 
390.  46.  28 
ao3.  3-  0 


Déclinaison 
Boréale 


ai°.i 


5'..  8" 
au  56.  3a 

36.  35-  1 1 
37-  3a-  3i 

37.  58-  48 
38.40.  i3 
3y  7  *>G 
4a.  t  .  36 
4a  85- 4« 


nombre 

des 
obser- 
vations 

3~.~ 
3. 

a 
5 

4 

5 
5 
3 
4 

JL. 


i.es  étoiles 
comparées 


y  Iletculc 

(i  Hercule 

Q  Hercule 

k.  Lyre 

Anonyme 

Vcga 
N.fco.  JLyreBode 

f  Lyre 
N.63  CypntBode 
X  63.  Cygne  Bode 


Longitude 


239".'  6'.a5' 
240  7.18 
b75.  56.  8 

279-  44-4i 
38 1 .  59.  1 
a85.  aa.  34 
387.  4a- 41 
3o5.  a5.  6 
309.  19.  36 


Latitude 
Boréale 


4aMo'.  8* 
43.   a.  17 

59.  8.36 

60.  48.  a4 

61.  8.40 
Ci.  38.  3o 

61.  56.  20 

62.  57. 3a 
62.  56.  44 


On  a  fait  plusieurs  autres  observations  avec  le  Mi- 
CTornêtre  circulaire,  jusqu'à  la.  fin  de  Décembre;  mais  mal- 
heuresement  la  comité  ctoit  seulement  fdans  ie  voisinage 
des  étoiles  téléscopiq  ues ,  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les 
catalogues,  et  dont  on  n'a  pas  pu  déterminer  les  positions 
par  d'autres  étoiles  connues  ou  déterminées .  Je  sup- 
pose la  parallaxe  de  la  comète  moindre  que  celle  du  so- 
leil, et  insensible  après  son  passage  par  le  périhélie.  Je 
n'ai  calculé  ni  l'aberration  ni  la  natation  de  la  co- 
mète ,  et  sous  ce  point  de  vue  les  lieux  de  la  comète 
sont  apparents. 


■ 


1 


■ 
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OBSERVATIONS 

FAITES  À  L'OBSERVATOIRE  IMPÉRIAL  DE  WILNA 

EN  1811. 

t 

•  n 

PAU 

/.    S  NI  A  DEC  KL 

\  • 

Présenté  i  la  Conférence  le  1 5  Mai  et  5  Juin  1811. 


Observations  de  P  allas. 


jours  du 
Mois 

Tcms  moyen 
a  Wilna 

A.  R.  appar. 

Déclinaison  appa- 
rente 

Etoiles  de  com- 
paraison 

16  Arr. 

\l- 

»9  - 
•0  — 

91  — 

99  — 

8".  4'.54",67 
8.  1.38,61 
7.  58.  a3,9 
7.  55.  g,54 
7. 5i.  57,09 
7.  48. 44,68 
7.45.32,5 

i45M3-45",55 
.145.  s3-  3o.33 
145  33  47,i3 
i45-  44-  n>33 

145.  55.  «,88 

146.  6.  10,08 
146.  17.  42,08 

8».  57'.  57".  bor. 
9.  12.  45,85 
9.  27.  i3,33 
9. 41-  a3,8o 
9.55.  4,83 
10.  8.  18,66 
10.  ai.  21,27 

•7T.  Lconis.P/dtti. 
idem 
idem 
idem 
oiuxçcv  Leonj» 
idem 
idem 

»o 

91 

99 

93 

34 

95 

96 


3- 

99  — 

4  Mai 
6  — 

i- 


Observations   de  Junon. 


19. 35. 45. 

19.  3i.  1. 
19.  a6  ai. 
19.  21.  33. 
îa.  16.  5a. 

19.  13.  11. 

13.  7.  39. 
ia-  a.  45. 
11-56  2,5. 
11.  53-  16,39 
11.  3o.  6,68 

11.  30.  20,l4 

11.  i5.  39  5a 
11.  11.  0,6 


317.  4-  3o,5o 
316.  5a.  5 1,46 
316.  41.  4,16 
316.  s8.  39,56 
316.  16.  38,a6 
316.  5.  21,46 
31 5.  53.  34,46 
315.41.47,66 

31 5.  39.  4-2 

3i5-  17.  40, i3 
314. 18. 54,55 
s  13.  55.  58,35 
3i3  44*  4l>45 
3i3>  33.  3a, i5 


1.  1 1.  33, «a  austr. 
1.  5.  10,88 
0.  58.  34,5 1 
o.5a.  6,16* 
o.  45.  37,70 
o.  39.  34,38 
x  0.  33.  i5,i3 
o.  27.  25,38* 
o.  3 1 .  3 1 ,75 
o.  i5.  a5,55 
o.  13.  13,19  b°r* 
o.a3.3o,66  bor.*,< 


0  Virgin.  Piaztr. 
idem 
idem 
dont. nuages. idem 
idem 
idem 
idem 
dout.  $  Virginis 
£*.  Virginis 
idem 
idem 
dout.  idem 
I  la  luneempêch.iit 
|de  voir  la  plan:  ao 
Mural. 


Jours  4u 

Moi, 


Continuation  des  Observations  de  Junon. 


10  Mai 

11  — 
i3  - 

15  — 

16  ±- 

17  — 

iSFévr. 
16  — 

)l- 

3  1  — 
93  — 
a3  — 

34.  — 
a5  - 
i3  Mars 

»7  — 
iQ  — 

19  — 
ao  — 

34  — 

3o  - 

3  Avr. 

4  — 

9  — 
|3  — 

.6  — 

'7  — 
»  — 

9  — 


4-  —  /  7- 
5  — .  I  7.  55 


Tems  moyen 
à  \Vilna 


i'4o",6 


À.  R.  appar. 


|3i3Mi'.i3",55 
ai 3.  o.  19,25 
ai  a.  39.  6,25 
aia.  18.  1^,85 
312.   8  35,75  * 
3H.58.  3i,65 


11".     I  .«ju  , 

10.  56  59,07 
10.  47.  43,7 
10.  38.  3o,  l5 
10.  33.  54,2 
10.  39.  18,75 

Observations  de  C  ér  es. 


Déclinaison 


appa- 


rente 


o°.4i  •  i'»57  bor. 
o.  44*  55,75 

0.  53.  34,38 

1.  0.  46,94 
1.  4.31,94 
1.  8.  5,88 


Etoiles  de  compa- 
raison" 


£  Virginis 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 


13.  56.  16. 

12.  5i.  29,14. 

13.  -46-  44>95 
12.  41.  54.26 

12.  37.  5,68 

13.  37.  38,27 
12.  32. 4l<47 
13-17. 49>«9 
13-  12.  59,35 
ia-  8.  10,49 
io-52.  1,06 
io-  33.  3 1,94 
io-  39.  0,94. 
ip-  s4-  a6>9i 
io-  19.  67,45 
10.  3.  9,46 

9.  36.  12,59 
9.  19.  30,69 
9.  i5.  25, 08 
9.  3.  14,62 
8-  59.  14,69 
8-  55.  16,59 
8-  39.  38,39 
8-  28.  1 1,93 
8-  24.  36,38 
8.  30.  4?f68 
8.  16.  59,34. 
8.  i3  19,59 
8.  9.  39,33 
8-  6.  3,43 
7.  58.  5i>o8 

»7»77 


15g.  7.  33,01 
i58.  54.  45,91 
i58.  4a«  28,91 
i5tt.  28.  56,71 
i58.  i5.  48,23 
157.  49.  i3,83 
157.  36.  34,33 
157.  23, 3g,53 
i57.  8.  5g,83 
i56.  54.  38, 16 
i53.  35. 59,33 
i5a.  55.  0,13 
i5s.  45-  43,5s 
i5s.  36-  412,13 
i53  28.  1,37 
i5i.  56.  4.1,37 
i5i.  31.  19,55 
i5i»  6.49,70 
i5il  4-  4>6o 
i5o.  .^8.  36,35 
i5o.  57-  26, 1 5 
i5o.  56  4i>o5 

150.  58-  33,90 

151.  3-  43>95 
i5i.  6.  i3,o5 
i5i.  9-  i3.55 
i5i.  ta.  29,10 
i5i.  16.  21,83 
i5i.  20  99,97 
i5i.  a5.  8,22 
i5i.  35.  36,37 
151.40.57,3a 


2<>-  4-  4»79bor. 
26.  11.  36,26 
«6.  18.  24,35 . 
26.  25.  28,45 
26.32.  5,37 
96.  45.  1 1,01 

26.  5i.  16,14 

©6.  57  32,33 

37.  3.  12,47 

27.  8. 42,9* 

28.  5-  19,11 
9.8.  9.  14,94 

28.  9-44>6 
98.  9.46,90 

28.  9.44*69 
28.  6.  5.v,37 
27.  55.  56,20 
37.44»  i3,4*  - 
37.  04.  5o,3i 
27.  29.  36,84 
37.  25.  3o,93 
37.  3i.  10,66 

37.    3.  33,30 

36. 46. 44,2a 
26. 4 1 .  11 ,35 
36. 35.  30,27 
36.  39.  39,18 
36.  23. 44,1 5 
36.  17.  26,02 
36.  11.  36,96 
35.  58.  35,73 
a5.  5a.  3,77 


54.  Le  or.  fia*** 
idem 
idem 
idem 
fi  Leonis- P/ot«i 
idem 
idem 
idem 
idem 
gTauri.  Maskel. 
^n.FoHuxMask. 

idem 
011.  Poll.MaskeL 
idem 
idem 
idem 
idem 
p.  Leonis.  Fiazt't. 
idem 


idem 

idem 

idem 
54.  Leon.Pi«*Â 
k.  Leonis. 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 
54.  Léon.  Piazxk 


4 


Par  le  manque  do  Tables  des  nouvelles  Planète*;  si 
l'on  tire  le  marnent  de  leur  opposition  du  mouvement 
gfocentriqne  >  il  résulte  :  / 

Pour  C  ères. 


Jours  du 
Mois 

ÎBFévr 

*9  — 


Tems  moyen  !  f.omgit.  Çéoc. 
à  WUna  '   [     de  Cétès 

12  .5ô'.i6',«6j5.  o».  7'43",a 


la.  37.  5,68 


a3.  55.  1 1,42 


4.  29.  53.  47 


o.  o.  i3.  56,6 


Long;  rude  du 
Soleil 


'io«.2çf'>7'.28".9i 
il'   0.  27. 4<4,7l 


0.   ».    o.  ao,So 


Tables  du 
Bureau 





Donc  #  eut  lieu  le  19  Février  iSit  à  ih.  3o/.  eS'^oô  t. 
moyen  a  Wilna,  alors  longitude  géocentr.  appar.  de  Cérès 
5S.  o°.  o\  io",46  y  celle  du  Soleil  '  n\  0°'.  o\  io/x^5. 


24  Avr. 
u5  — 


Pour  J u  n  on. 

ia^.i6':52",i5j  7'.4°.i2'.3a",3Ll   i».3049'.  6",4i 
19.  12.  n^J     7.  3.  59.33,99  I   1.  4«  47  i8>85 
23.55.  iq>i5  ]  0.  o.  12.58,32  (  0.  0.  58.  12,44 

Donc  le  tems  moyen  de  l'opposition  à  Wilna:  24  Avril 

20h.  o/.* 2 1^,9 5  ;   alors-  longitude  géocentrique  appar.  de 

Junon  7S.  4°.  8^.  i6";i;  celle  du  soleil,  selon  les  Tables 

.1  * 

du  Bureau,  i8,.  40.  8'.  i6",i. 


r.  . 


'  s 


\  < 


.1.    i  ' 


; ,  .  r 


.  -  :  ,  .>,.-•■ 

•'-  ■    -  .»: 
V.:*  .f. 


,yitized^Qoogle 
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du!  TVms  moyen 
à  Wilna 


SU.- 

Observations  de  Mary  d*. 

A.  R.  appar. 


iQh.27'.4a",i5  24a''  38'  47",55 
12.2a  23,68    242.  17.  5i .67\ 


Déclinaison 
australe  appa- 
rente 


Longitude  J 
géocentrique 


12.  11.  38,8 
12    6.  j  5,48 
12     o.5 I,j5 
1 1 .  26,5 

1 1.  5o.  1,0 


241.  34.  45,21 
a4'-  »9.  41>6i 
24».  5o.  3o,<j  t 


22°.i2'.i5",82i  8\4"-4y  •  7  -5i, 
22.  1 1 .  5i, iç>  j 8.  4 •  29  59,86 
2*.  10.  57,6"   ■  8.  3.  5o  3%8 
2?.  10.  12,83  :  8-  3.  3o.  24,75 
72.  9.  24,0    i  8.  3.  10.   5,3;  j  1.  22.  i3,(»4 
a4°- 28  12,22  j  22.   8-31,38  18.2.49.39,1   j  1.  "5.  9.4,0   !  idem 
240.  5.  46,02  I  22.  7.  44,28  j  8.  2.  29.  6,95  1.  28.  43,9  |  idem 

Lieux   h  c  1  i  o  c  e  n  t  r  i  q  11  e  s   vrais  de  cf. 


Latitude  Étoile 
astrale  de'com- 
geocentr.  parais. 

i°.  6'.  8  ,04  i.Scorp 
1.  9.  17,96^  idem 
1.  i5.  5-J, u(i  :  idem 
1,19.  3,58  !  idem 
idem 


Longit.  O  ta 
moment  de 
passage  S. 

i«.27°.  i'.33" 
1.27.59.  4,o5 
1.39.54.  1,29 
a.  0-5 1.28. 5a 
a.  1.48  55,74 
a.  a.  46.  19,25 
a.  3.43.38,45 


Jours  du 
Mois 

Observé» 

1  tires  des  Tables  de  Triesnecher 
de  i8o5. 

Terreurs 

Ln  lon- 
gitude 

des  Tables 
En  lati- 
tude 

Longitude  vraie 

Latit.  austr. 

Longitude 

Latitude 

18  Mai 

19  — 
a»  — 

92   

93  - 

»4  - 

7'.29-v38'.  6",84 
8.  0.  p.  36, 16 
8.   1.  ia  4l»5 
8.  1. 44-  l7»a^ 
8.  2.  i5.  58,72 
8.  3.47.43,91 

0\22'.9",9 

ô\  a3  8 
0.  a5.  9,79 
0.  26.  8 
0.  27.  6,56 
0.  28.  4,6 

7,.29".38'.i2",rj2 
8.   0.   9. 40,42 
8/   1.  12.44,84 
8.   1.  44.  20,9$ 
8.  a.  16.  1,9 
8.  a.  47.  45,2 

0°2/.  14'. 6 
0.  »3.  14,38 
0.  25.  i3,8i 
0.  5t6.  i3,4 
0.  27.  i3,o 
0.  28.  ia,6 

-  5  ,78 

—  4,a6 

-  3,34  J 
~  3,ti 

—  3,i8 
-a,3 

—  4  »7 

—  6,38 

—  4,oa 

—  5,4 

—  6,44 

—  8,00 

Le  milieu  des  erreurs  tiré  de  6  observations  donne  l'er- 
reur des  tables  en  longit.  —  3",l6,  en  latitude  —  5'',82:  les 
tables  étant  corrigées  de  ces  erreurs  donnent,  ce  qui  suit. 

Terre       J       le  34. 


Jours  du 
Mois 


33  Mai 
94  - 


Tems  moyen 
à  Wilna 


i3!l.  o'.5i  ',45 
1 1.  55.  a6,5o 

23.  54-  35,o5 


Longit.  hélioc. 
de  cf. 


8.2".i5'.58",i4 
8.  2.  47.  41,44 


J. 


8 '.  1  ".49'.  1 5".74'  8'.2°47'.4 1  ",44 
8.  2.  46  3n,«5  j  8.  2.46.  3g,25 

•    »•  2,19 


57.  23,5 1 


.  .  3 r.43,3o 

Donc  ^.Oo*.  eut  lieu  le  24.  Mai  i2h.  53'.  22"  t.  moy. 
à  Wilna  :  alors  la  longitude  héliocentrïque  de  Mars  8S: 
2°.  48'.  58^,29;  celle  du  Soleil  2S.  2°.  4V.  58^,2 9. 
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Observations  d'tfranus. 


Jours  du 

~  1  cm«  moyen 

A.  R.  appar. 

Déclinaison  appa- 

r 

T^       >l  f 

Etoile  de 

Mois 

a  vv  uns 

renie  ausiraïc 

COm  par. 

4  Mai 

ia*.u'.i7",a5 

aa4°.38'.  1 5",36 
324. 3o.  44,16 

»  6°.  34  '34",8aauitr . 

6i.Virg. 

7  — 

1 1 .  58.  35,93 

16.  32.  21,54 

idem 

8  — 

11.  54.  3 ifi 

224.  28.  6,26 

16.  Si-  40,42 

idem 

10  — 

11.  46.  00,1 

224.  23.  12,96 

16.  3o.  i5,53 

idem 

n  — 

224'  20.  27,66*  Joute 

16.  29.  29,85 

idem 

33  — 

11.34.  °»3 

224.  i5.  26,76 

16.  a8.  9,49 

idem 

i5  — 

11.  25.  50,7 

224.  io-  40,96 

16.  36.  44  79 

idem 

i6  — 

1 1 .  a  1 .  44»3 

224.  8.  2,96 

16.  s6.  4,26 

idem 

ï7  - 

11.  17.  38,25 

224»  5. 40,06 

16.  a5.  17,82 

idem 

Pour  5  premières  observations  ayant  trouvé  les  Ion* 
gitudes  et  les  latitudes  geocentriques,  et  de  celles-ci  les 
longitudes  et  les  latitudes  héliocentriques  vraies,  on  a  ces 
deux  derniers  élémcns  tirés  de  l'observation.  Par  les  Ta- 
bles d'Uranus  de  Delambre  publiées  en  1791  pv  Wum 
à  Gotha  ayant  calculé  les  lieux  de  cette  Planète,  et  ayant 
comparé  les  longitudés  et  les  latitudes  héliocentriques  fi- 
ïées  des  Tables-  avec  celles,  que  donne  l'obseivation,  on 
a  obtenu  les  erreurs  des  Tables  suivantes  : 


■ 


En  longit.  hélioc 

En  latitude  hélioc. 

■i-  9  >9* 
4-  6,76 
4-  3,74 
4- 1 1>58" 
-t-  0 

4-  34",45 
4-  35,7 
-h  35,a 
4-  35,7* 
4-  35,37 

- 

V 

(«milieu  +  6.4 

le  milieu  • }-  35,ad 
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Ayant  corrigé  eu  conséquence  les  Tables  A'UramLs,  *t  faisant 
usage  pour  le  soleil  de  celles  du  Bureau,  il  en  résulte. 


Jours  du 
Mois 


7  Mai 
8- 


Tems  moyen 
à  Wilna 


i»h  58.35",93 
1 1.  54.  3 1,1 


a3.  55.  55,17^:* 


Terre 


7  .i6".a4'.n",a6 
7.  17.  ai.  36,41 


Uranus 


7.  16.  5i.  90,63 


7m6°.5o'.36",  i3 
7.  16.  34.  11,96 


.  57.45,15—» 

—  nh.  5'.  i^yQy  donc  s.  Q  Uranus  eut  lieu  le  7  Mai 
23h.  3/.  54^83  teins  moyen  à  Wilna  ;  et  alors  la  longi- 
tude hcliocentrique  d' Urunus,  7S.  160.  5c/.  56 ",7 7  ;  celle 
du  soleil  .  .  .  is»  16°.  5c/.  56",7  7. 


36. 44,9«  z=ï 


Observations  de  Tc^fl. 


Jours  du 
Mois 

Teins  moyen 
à  Wilna 

A.  R. 

appar. 

Déclinais,  australe 
apparente 

Etoile  de  com- 
paraison 

18  Mai 

ia''.37  5i",a 

245°.  1 1' 

.29",05 

12°.27'  27",03 

A.Virgin.Fw«f» 

'9  — 

1  il  3ît.  5o 

244.  56. 

57,i  5 

13.  37.  36,28 

idem 

31   

1  2-  93.  l3 

244.  27. 

44,95 

12.  28.  i8,36 

idem 

29   

19.  18.  i6,5i 

944.  12. 

57,45 

12.  28.  44,4 

idem 

23  — 

ia.  i3.  90,78 

243. 57. 

55,o5 

12.  39.  15.71 

idem 

94  - 

13.  8.  94,89 

243. 42. 

5 1,23 

13.  39.  56,55 

idem 

25  — 

îa.  3/99. 

243.  27. 

48,83 

13.  3o.  36,Q4 

idem 

26  — 

1 1 .  58.  33 

243.  13. 

46,33 

12. 3 1.  30,70 

idem 

1 1 .  53.  37,5 

242.  57. 

36,33 

13.33.  19,3 1 

idem 

2  Juin 

1 1*.  a3.  53 

241  •  °7- 

59,03 

13.40.  io,63 

idem 

3  — 

1 1.  18.  57 

241.  1 3  36,73 

îa.  4 1.5 1,85 

idem 

40» 
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:  L'opposition  tirée  des  observations  de  25  et  26-  Mai. 


Jours  da 

Mois 

Tcmi  moy. 
a  Wilna 

Vetta 

Terre 

le  25  Mai 

s5  Mai 
26  — 

ia'».  3  .29" 
11.  58.  33 

8'.3».57,25',5 
8.3.43.  1,2 

8*.3«.44'.3o",79 
8. 4*  4 1  •  58,3 

8\3".57'.25",5 
8.  3.  44  30,79 

»'"  ■  .  •  • 

23.55.  4. 

.  .  14.34,3 

.  .  57.  27,51 

.  .   12.  54,71 

Donc  l'opposition  de  Vcsta  eût  lieu  à  Wilna  le  2  5  Mai 
à  i6h.  2i/.  i87/,7  tems  moyen  : 

alors  la  longitude  de  Vcsta  Ss.  3°.  54'.  49". 

celle  du  Soleil  2.  3.  54.  49. 


- 
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PrO  S  I  T  1,0  N  -£È  o,G  R  ÀP-HIÛUEr-  >' 
DE  Q.U  ELQ.U  ES  LIEUX  DÊ  L'EMPIRE  RUSSE. 

PAR 

F.  T.  S  C  II  U  B  E  R  T.  .  <•  - 


Présenté  à  la  Conférence  le  6  Nov.  1611. 


Les  lieux  dont  je  vais  donner,  dans  ce  mémoire,  la 
latitude  et  la  longitude,  sont  d'une  très  -  grande  impor- 
tance pour  la  géographie  de  la  Russie,  étant  situés  dans 
une  partie  de  ce  vaste  empire,  qui  n'est  que  peu  connue, 
savoir  au  -  delà  du  lac  Baïkal ,  et  sur  les  confins  de  la 
Chine.  Les  observations,  astronomiques  qui  ont  servi  à 
déterminer  leurs  positions,  ont.  été  faites  depuis  le  10  Oc-  * 
tobre  i8o5  jusqu'au  1 3  Juin  1806,  par  le  Major  Thesleff, 
observateur  très  -  habile ,  et  avantageusement  connu  par 
plusieurs  observations  que  j'ai  communiquées  à  l'Académie, 
lequel  suivit  l'ambassade  jusqu'à  Ourga ,  muni  des  in- 
strumens  que  je  lui  avais  confiés  lors  de  mon  départ 
d'Irkoutsk. 

La  masse  de  ces  observations  est  composée  de  plus 
de  33oo  hauteurs  correspondantes  du  Solei}  pour  Vérifier 


« 

la  m&tehe  JLii  tJhronomètfeY  ûIl  -  peu  -  près  1  doo  hauteurs 
okçiunméridkwte^  du  Soleil  pour  déterminer  la  latitude, 

i 

et  de  2 5o  distances  de  la  Lune  au  Soleil,  avec  3oo  hau- 
teurs de  ces  deux  astres,  pour  trouver  la  longitude.  J'ai 
calculé  toutes  ces  observations  montant  au  -  delà  de  cinq 
mille,  et  je  n'en  ai  trouvé  que  très -peu  qui  dussent  être 
rejetées  comme  fautives,  de  sorte  que  je  suis  parfaitement 
convaincu  de  leur  exactitude,  et  que  je  crois  pouvoir  ré- 
pondre de  la  latitude  à  2  secondes  près;  malheureuse- 
tuent,  la  longitude  n'admet  pas  la  même  précision,  par  ce 
que  le  tems  «'a  permis  d'observer  aucune  occultation  de» 
toile.  Pour  rendre  à  Mr.  Thesleff  toute  *  la  justice  qui  lui 
est  dûe,  il  faut  savoir  que  presque  toutes  ces  observa» 
tions  ont  été  faites  par  un  froid  très  -  rigoureux,  ïe  ther- 
«notaètre  *âe  Réaumur  étant  à  Ourga  toujours  au  -  delà  de 
degrés ,  souvent  à  24  et  25  ,  et  quelquefois  même  à 
&p  et  30  degrés.  . 

Voici  les  résultats  de  ces  observations,  dans  lesquels 
toutes  les  longitudes  sont  comptées  du  méridien  de  l'ob- 
servatoire de  Paris  à  l'orient. 

I.  Ourga  ou  Kurèe,  capitale  de  la  Mongolie  ou  Tata- 
rie Chinoise,  résidence  <fct  Vm  (Vke-Roi  Chinois), 
et  sâu  Kwtmkkta  ^Ptâtre  immortel). 


Digitized  by  CoogI 


-f  Dans  le  courant  do  Janvier  le  th€»imojmètre  était  con» 
tinuellement  entre  so<  et  3o  degrés  de  Réaumur,  et  la 
hauteur  moyenne  du  baromètre,  avec  très  -  peu:  de  varia- 
tion, li  '24  pouces  1  ligne,  mesure  d'Angleterre. 

Latitude  .=  470  54'  59",  o.     Milieu  pris  d'entre 

152  observations. 

Longitude  —  6h  5  7/  24"  =;  1040  2 1'  o".  C'est  le 
milieu  entre  42  distances  de  la  Lune  au  Soleil, 
dont  les  résultats  extrêmes  sont  6h  56/  58/y ,0  et 
6h  5/  59^8.  '         '  . 

II.    Troitzkosafsk ,  dans  le  gouvernement  d'Irkoutsk. 

Latitude  zp  5o°  2t/  25".  Milieu  entre  359  ob- 
servations. 

Longitude  =z  6h  56/ 49//,i  =3  1040  12/  lô^S.  Mi- 
lieu  entre  66  distances  de  la  Lune,  dont  les  ex- 
trêmes donnent  6h  55/  38"  et  6h  57/  53" 

La  hauteur  moyenne  du  baromètre  était  de  25  pou- 

V 

ces  9*  lignes. 

JM.   irerhhnèouâinsk ,  ville  dé  district  du  gouvernement 

d'Irkoutsk. 

Lfttirwfe  n  51*  49/ 15",  2.  Milieu  e**r«  89  ob* 
servations. 

Longitude  =z  7k  l<  =£•  Utf*  24^  4^  >  Cette 
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longitude  ne  se  fonde  que  sur  la  marche  du  chro- 
nomètre,  faute  d'observations  de  distances  de  la 
Lune. 

IV.  Bargousinn,  ville  de  district  du  même  gouvernement. 

Latitude  '=  53°  36' 2 9",6.  Milieu  entre  139  ob- 
servations. 

Longitude  =  7h  8'  ï5",55  =  1070  6'  23".  Milieu 
entre  18  distances  de  la  Lune  au  Soleil,  dont  les 
extrêmes  donnent  7h*8/i2//,o  et  7h8/4'o'"J4. 

- 

V.  Tourkinnsk,  sources  d'eau  bouillante  dans  le  gouver- 
.  vemement  d'Irkoutsk. 

Latitude  r=  52°  59' îo'^o.  Milieu  entre  37  ob- 
servations. 

Longitude  =1  7h  3/  io"o5  =  io5°  47' 3 i".  Milieu 
entre  18  distances  de  la  Lune,  dont  les  extrêmes 
donnent  7h2/45//,5  et  7h3/33",2. 

VI.  Nertschinnsk ,  ville  de  district  du   même  gouver- 
nement. 

Latitude  =  5i°  55'  33",8.  Milieu  entre  96  ob- 
servations. 

Longitude  =  7h  36/  49^4  =  1 14°  12'  2i//.  Milieu 
entre  24  distances ,  dont  les  extrêmes  donnent 
"  .îfc  36'_44",3  et  ^^'Sl^i. 
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VIL   La  grande  Mme  de  Nertschinnsk. 

Latitude  —  5i°  i8/  26", 7.  Milieu  entre  5i  ob- 
varions. 

Longitude  =  7h  48'  3r/,3  =:  1 1 7°  o'  5o".  Milieu 
entre  9  distances ,  dent  les  extrêmes  donnent 
7h47/ 43//,o  et  7h4a/2i//,3. 

VIII.   Abaga'itouycfsk,  Kctraoul  ou  poste  de  Casaques,  dans 
le  district  de  Nertschinnsk,  4  verstes  de  la  fron- 
tière de  la  Chine,  où  la  rivière  de  Kaïlas  prend 
le  nom  d'Argoun. 
Latitude  =:  490  34'  19",!.    Milieu  entre  42  ob- 
servations. 

Longitude  =  7h  43'  7"  o  =  1 1 5°  46'  45".  Milieu 
entre  9  distances  :  les  résultats  extrêmes  sont 
7h43/l//,3  et  7h43/l7//,6. 

IX.    Tschindantouroukouycfsk ,  petite  forteresse  dans  le 
gouvernement  d'irkoutsk,  sur  la  rivière  dOnonn.  . 
Latitude  =z  5o°  34'  20", 9.    Milieu  entre  71  ob- 

- 

servations. 

Longitude  =  7h  32/ 1 i",8  =  1 1 3°  2/  5  7".  Milieu 
entre  21  distances,  dont  les  extrêmes  donnent 
7h  3i/  5o",8  et  7h32/34//,4. 
X.   Oustrellotchnoï  Karaoul,  poste  militaire  auprès  de  la 

Mémoires  de  VAcaâ.  T.  IV.  4* 
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réunion  des  deux  rivières  Schilka  et  Àrgoun,  dans 

le  gouvernement  d'trkoutsk. 
Latitude  =.  53°  19/  35".    Milieu  entre  43  obser- 
vations. 

Longitude  =  7h  55?  &"y\  =  1180  55' 3i".  Milieu 
entre  i5  distances-»  dont  les  résultats  extrêmes 
sont  1h55'a3"A  et  7h56/i3//^T. 


1 
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OBSERVATIONS  MÉRIDIENNES 

DE  LA  COMÈTE  DE  1811, 

FAITES  A  L'OBSERVATOIRE  DE  ST.  PETERS  BOURG. 

PAR 

F.  T.  SCHUBERT. 


Présenté  à  la  Conférence  le  i3  Nov.  1811. 


Du  premier  moment  où  cette  grande  comète  se  fit 
voir  ici,  sa  déclinaison  boréale  surpassait  l'élévation  de 
lequateur  à  St.  Pétersbourg,  et  croissait  de  jour  en  jour, 
de  sorte  que  la  comète  se  trouvait  toujours  sur  l'horison. 
Comme  les  observations  qui  se  font  au  méridien  avec  l'in- 
strument des  pacage»  et  uù  bon  quart  -  de  -  cercle  ,  sont 
les  plus  exactes ,  je  résolus  de  me  borner  à  ces  observa- 
tions ,  tant  qu'  il  serait  possible  d'en  faire ,  en  me  fesant 
un  devoir  d'y  vaquer  chaque  nuit  sans  aucune  omission, 
pendant  tout  le  tems  que  la  comète  passerait  par  le  demi- 
cercle  septentrional  du  méridien  au  -  dessus  de  l'horison, 
c'est-à-dire,  jusqu'au  20  Octobre  V.  St.,  où  la  comète 
se  coucha  ici  pour  la  première  fois.   Comme  il  n'y  a  rien 
de  plus  ordinaire  dans  notre  atmosphère,  que  les  change- 
znens  brusques  et  inattendus,  j'ai  passé,  pendant  ce  tems, 

4'* 
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chaque  nuit  à  l'observatoire,  pour  ne  pas  manquer  le  mo- 
ment favorable;  et  j'ai  eu  la  satisfaction  d'attraper  par  ce 
1  moyen  une  couple  d'observations,  ou  le  ciel,  un  moment 
avant  et  après  le  passage  de  la  comète,  était  complète- 

- 

ment  couvert.  Mais,  plus  souvent  ma  peine  a  été  fru- 
strée, par  les  nuages  qui  couvrent  notre  ciel  presque  con- 
tinuellement dans  cette  saison.  Toutes  les  observations 
méridiennes  que  j'ai  pu  faire,  vont  du  2 5  Août  jusqu'au 
15  Octobre  V.  St.,  et  renferment  une  partie  de  l'orbite, 
dans  laquelle  la  comète  a  passé  par  son  périhélie,  et  dé- 
crit autour  du  soleil  un  angle  de  6o  degrés,  dont  envi- 
ron 8°  tombent  avant  le  périhélie,  et  52°  après. 

Comme  le  grand  quart  -  de  -  cercle  mural  de  l'obser- 
vatoire est  suspendu  de  manière ,  à  ne  pouvoir  être  re- 
tourné, j'étais  obligé  d'empluyei  un  quart  -  Ue  -  cercle  mo- 
bile de  2i  pieds,  fait  par  Sisson,  lequel  je  plaçai  dans 
le  méridien  près  de  l'instrument  des  passages,  pour  pou- 
voir observer  à  la  fois  le  tems  du  passage  et  la  hauteur 
de  la  comète.  Afin  de  rendre  ces  observations  aussi  exa- 
ctes que  possible,  j'ai  observé,  chaque  jour  où  les  nua^s 
le  permettaient,  plusieurs  étoiles.,  tant  à  la  lunette  méri- 
dienne qu'au  quart  -  de  -  cercle  „  pour  vérifier  l'ascension 
droite  et  la  déclinaison.  Mais ,  on  verra  par  le  journal 
de  mes  observations,  que  ce  moyen,  si  essentiel,  surtout 


Digitized  by  Google 

i 


325 

par  rapport  au  quart  -  de  -  cercle  dont  le  fil  était  souvent 
exposé  à  un  très  -  gros  vent ,  a  pareillement  été  frustré 
plus  d'une  fois  par  les  nuages  ;  de  sorte  que ,  parmi  ces 
observations ,  il  y  a  quelques  -  unes  qui  sont  affectées 
d'une  petite  incertitude. 

J'avais  toujours  espéré  que  je  pourrais  observer  la  co- 
mète  au  moment  de  sa  culmination,  surtout  dans  le  der- 
nier tems  où,  ne  passant  qu'une  fois  par  le  méridien,  elle 
culminait  4  heures  après  le  soleil,  de  sorte  que,  malgré 
sa  faible  lumière,  il  paraissait  qu'elle  devait  être  visible 
dans  la  lunette  méridienne  achromatique.  Mais,  malheu- 
reusement ,  tous  les  essais  que  je  n'ai  jamais  manqué  de 
faire,  ont  été  rendus  inutiles,  par  les  nuages  qui  couvrent 
le  ciel  depuis  un  mois.  Je  crois  donc  pouvoir  regarder 
mes  observations  méridiennes  comme  finies,  et  par  consé- 
quent  devoir  les  publier.  Je  le  ferai  avec  tout  le  dé- 
tail, afin  que  ceux  qui  voudront  s'en  servir,  pour  calculer 
les  élémens  de  l'orbite,  soient  à  même  de  réduire  ces  ob- 
servations,  sans  être  obligés  de  se  fier  aux  résultats  que 
j'en  ai  tirés» 


Vieux 
Style 

Passade  au 

méridien 

Tems  de  la 
pendule 

10  5;'.2o",3 
18.  3i.  4>°- 
22.  42.  17,46 
22  46*  27,35. 

iiauteur 

Baromètre 

Thermo- 
mètre 

•S  Août 

Sole.l 
Wega 
Comète 

io".i7'.44",5. 

28'.  3",7. 

-h  5°,o. 

26  — 

Comète 

Capelia 
Comète 

«7  - 

- 

17 .  *  3  18,04 
22.  5o.  43|2u 

8',22  avant  ie 
passage  zz 
ii°  11.  2a". 
a,63  après  rr 
11».  io'.36";  ce 
qui  donne  la 
hauteur  mérid. 

uMo'3i",o3. 
et  11.  ie.  3o,  78. 

27.  10,7 

4- 4,5. 

• 

28  — 

l.apHIa 

17.   3.  16.82. 

i5. 44-  !4*      1  27«  1 1,5 

f-7»8- 

29  — 

Soleil 
Capelia 
Comète 

11.  11.44,84. 
17    3.  i6,55 
**-  59  41*78. 

i5.  44  l°« 
12.  6.53. 

26.  0,0. 

28.  o,5. 

-h  8,0. 
4-6,0. 

30  — 

31  — 

Soleil 
Comète 

11.  i5.  2u,36.|  — 

23.  9. 23,78.|  i3.  2.  18. 

27.  0,4. 

h  5,o.  < 

1  Sept. 

Soleil 
Comète 
\J/  Urs.  maj. 

u.  2*.  3 1,66 
23.  i4-  32,70. 

i3.  3o.  i5» 
i5.  27  57. 

27  10,0, 

j 

-f-3,8.  1 
1 

2  — 

Capelia 
Comète 
\J/  Urs.  inaj. 

17.   3.  17,72. 
23.  19.  5 1,80. 

13.  57.47. 
i5  27.57. 

14.  8.33. 

*7-  9»7- 

s 

|-i,o.  j 

3  — 

Comète 

23-  25.  23,22. 

17.   3  17,83. 
23.  3i.  8,56. 

« 

14*  24. 45. 

27.  1 1 ,2. 

-f-2,8.  ) 

4  - 

Capclla 
Comète 
vj,  Urs  maj. 

14*  5i.  26. 
i5.  27.47- 
14-  8.  32. 

28.  o,C. 

c 

4-0,1. 

6  — 

Soîcil 

»  1.  40  3o  93. 

- 

7" 

Soleil 
Capelia 

«1.44.  6,60. 
»7    3.  18,52. 

27.  1 i,R. 

f-3,5. 

et  ora- 

la  comète 


t  le  bruit  que  fc- 
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Vieux 
Style 

Pesage  au 
méridien- 

Comète 
vj/  LTrs.  ma  i 
w  — 

Tems  de  la 
pendule 

1 1  au icur 

Baromètre 

Thcnno 
mètre 

>2\h-  3.23  ,92. 
22  5y.  29,00 

,6°.56'.  6". 
i5.  27-  55. 
14.  8.  31. 

28'.2",6. 

"28.  v"- 

,-  a*y.'. 

t  3,2. 

10  — 

Comète 

0.  10.  36, 90 

17  18.  28- 

li  — 

\y  Urs  nia  . 
Comète 

22.  59.  27,67. 
0.  18.  2,34- 

i5  27  54. 
17.  39.  i3.5. 

28.  6,3. 

3,5. 

12  — 

Soleil 
Capella 
Comète 

12.    2  2,3<J. 

17.   3-  t6,oo. 
0.  «5.  46>6o. 

i5.  44-  11. 
17.  5g.  0. 

98.  6,6. 

2,8 

»3  — 

1 

Soleil 
Capella 
Comète 

12    5  37, 60. 
17.  3.  i5,02. 
0.  33.  44>^2* 



i5.  44  i3. 

18.  J7.  32. 

28  6,3. 

t-  2,8. 

H- 

Soleil 
Capella 
Comète 

12.  9.  ia,74- 
17.  3.  14,06. 
„  0.  42.  0,88. 

r5.  44-  1 5* 

18  3,|  i5 

28  5,4. 

^  1,6. 

35  - 

Soleil 
(  aptlla 
vomete 

do  i  e  1 1 
Capella 
Comète 

1 2.  12.  48, 1 0. 
17.  3.  12,60. 
0.  5o  3a,i4- 

i5  44 
18  48.  34 

28  4,0. 

16  ' 

12.  16.  a3,io. 
17.   3.  1  1 ,84- 
0  5,9-  16,00.. 

'7  — 

Capella 

17.    3.  l  1,52.  | 

*9  - 
ao  — 

>  Capella 
'  Comète 

17.  3  «o  62.  j 

1  36.  4n»3o 

>y.  27  .<4.    t  «7.  10,8. 

Si  — 

Capella 

17    3.  y,6o- 

i5  44.  14    ,  28  o,o 

4,« 
-H  3,5. 

-h  5,o. 
t  1,2 

92   

CapelU 

17.   3.   0,00.    i5  44    3.    1  28.  2,2- 

fl3  — 

Capella 
(  on.  ère 

17.   3.  10,00 
2    6»  5o,42:. 

i:>.  4^  ta.     28.  2>3 
9.  17.  14.     28.  3,5. 

Sofed' 
«  Urs  maj. 
y  Bootis 
Comète 

1 2.  52.  4  1 ,75. 

1  •  4»  -7»' 4' 

2  24  5<,°o. 
2  37-  48,20. 

2a  Tl.  i6\ 
q,  7.  20. 
6  37  6. 

27  io.6 

—  o,5. 

T.e  14  «  5.  et  i(î  m 

teins  nébuleux  et  ora- 
geux.. L.e  16,  l.t  fai- 
blesse de  la  luin  iere  de 
I.1  comète  ne  suppor- 
Mit  pas  la  moindre  il- 
lumination des  fifs  de 
sorte  que  c'est  plutôt 
une  estimnrtianqu  une 
observ.Ttiort. 
Depuis  le  17  jusqu'au 
26  ,  le  cter"  ér.iit 
presque  continuelle- 
ment couvert,  surtout 
p  udam  ia  nuit  Le 
20  et  le  23.  la  comète 
se  fît  voir  un  instant* 
dé  sorte  cjue  :e  ne  pu» 
l'ob  esver  c]«^  un  -i-  ul 
fi  h  Le  20  le  cal  né- 
bukux  rendait  1» 
lueur  de  h  eciuèxe 
presqu'imperceptibk; 


I 


« 

< 

3c8 

Vieux 
Style 

Passage  au 
méridifti 

Tems  de  la 
pendule 

Hauteur 

Baromètre 

rhermo- 

mètre 

3obept. 

«  Urs.  maj. 
\  Bootis 

y  — 
/3  — 

F** 

Comète 

i'.4o  29  ,04. 
a.  9.  36)00. 

a    0  a    53.  1  fl 

a.  55.  i3|52. 
3.  18.  42,80. 

i6#.54'.ia". 
0.   n.  18. 
11.  6.  35. 
1 6.  54.  57. 

27'.-it",8. 

—  5,o. 

lOct. 

Soleil 
Capclla 

i3  11.  7,3?. 
17.  3.  i3,38. 

i5. 44  8,0. 

27.  io,3. 

0,2. 

a  — 

/3  Bootis 

a.  55.  ia,65. 

4  - 

- 

B  — 

$  Hercul. 
Comète 

2.  55.  1 1,48. 

3.  67.  23,i  G. 

i5.  23.  3o. 
14.  23.  1 0. 

28.  4,4. 

—  4,6. 

5  — 

Soleil 

i3.  a5.  56,88. 

6  - 

gp  Hercul. 
Comète 
o-  Hercul. 

4.  3.  9,92. 
4.  i5.  27,96. 
4.  a8-  21,92. 

i5.  sa.  27 
îa.  5o.  37. 
1a.  47  6. 

28.  4,6. 

—  3,8. 

•> 

n  — 

Soleil 

i3  48.35,94. 

i3  — 

<P  Hercul. 
<r  *  — 

4.  3  io,3o. 
4.  28.  22,36. 

10.  u3.  25. 
12.  47*  55. 

28.  2,0. 

—  7,3. 

i 

Soleil 
*  ila 
0  Hercul. 

(T   

7T   

Comète 

*4«   0.  o,56. 
*7;  3.  9,72. 

4.  3.  8,90. 
4>  a8.  21,20. 

5.  8.  48,sjo. 
5  17.36,58. 

15.  44.  9- 
i5.  a4-  5. 
1a  48.  23. 

7.  4.27. 

5.  44.  7. 

28.  3,5. 

• 

—  4»°* 

—  io,3 

>5  - 

Soleil 
v  apelia 

<p  Hercul. 

<r  — 

7T  — 
Comète 

1 14*  3.  5o,5a. 
1 17.  3.  10,10 
4-  3.  8,96. 

5.  oi-  i3,io. 

id.  44* 
1 5.  23.  11. 
13.  47.  46. 

7    3.  5. 
4  47.  0. 

2o«  2,0. 
a8.  2,6. 

—  4,2. 

—  9,2. 


16  - 

Soleil 
Capclla 

,1,.  7.  40,70. 
17.  3.  9,14. 

2*  r 


sorte  que  j~ 
éclairer  les  fils  que 


rés,  à  cause  de  la  faible 
lumière  de  la  comète. 


— 


Les  nuits  du  i3,  14,  et 
1 5,  le  ciel  était  serein; 
mats  le  gros  vent  auquel 
le  quart-de-cercleTT?taTt 

exposé,  remuait  le  fil  à 
plomb  de  manière  qu'il 
était  impossible  de  vé« 
rifier  sa  position.  J'ob* 
servai  donc  la  hauteur 
de  -n  Hercul.  pour  la 
comparer  à  celle  de  la 
comète,  peu  distante  de 
cette  étoile,  sans  tou- 
cher au  quart-de- cercle 
entre  les  passages  de 
ces  deux  astres. 
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Pour  calculer  ces  observations,  j'ai  -employé  les  élémens 

sûivans,  \ 


Ascension  aroite 

Aberration 

iMitation 

j  Ascension  uroitc 

1 

moyenne 

apparente 

1 

a7r-38'«H"i65. 

1-  io",473. 

—  1  ,074. 

1  277°.38'.  33",75. 

W«*ga 

75.  41  •  54,o5 

—  0,899 

—  3,848 

75.41.  5o,3o 

Capella 

54,4 1 
55,i  3 

—  o,oba 

—  4,889 

Hr"  ^-  61,44 

-f-  i>96° 

—  2.978 

.    .  54,11 

*— 

•  55,49 

-f-  2^937 

—  3,oig 

.    65, 41 

— 

"f~  4>4°3 

—  3,o8i 

•  57,37 

5t),r>4 

+  6,fi97 

—  3,191 

.  4a.  0,64 

— 

57, 1  3 

H-  7,^7» 

—  3,2i3 

.     .  1,27 

.     .  57:4^ 

 3,9.35 

.     .     i  .ri  1 

H-  8,3.8 

'  —  3,257 

c,S4 

67,66 

-H  8,792 

—  3,279 

—  3,3oi 

.     .  3,j7 

•     -  57,04 

-t-  9,266 

.     .  3,8o 

.     .  5{*,?o 

-j-  10,190 

—  3,342 

5,o5 

58,56 

+  1 1- 1 13 

—  3.384 

6,29 

.     .     5p.  74 
.    .    ;  8,93 

4-  1  1.576 

—  3j4°4 

•     .  6,91 

-{-  H,031 

—  3,496 

.     .     7,5 1 

.     4a.  o,36 

-t-  i5,5i5 

—  3,601 

.    13,  a8 

.     .  2,71 

-r-  40,56o 

—  3,884 

.  19,38 

•     •  a>8g 
75.43.  $,07 

-r-  20,910 

—  3,904 

+  31,259 

—  3,925 

75.  42.  30,40 

— 
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Déclinaison 

moyenne 


47  Août; 
2Q  — 

4Stpt. 

i3  — 

16  - 
o3  — 
iScpt 

5  — 

9  — 

v  — 

9  — 

at>  — 

3o  — 
3o  — 
2  Oct. 

4  - 

6  — 

6  — 

>4  - 

»5  — 


Aberi3:ion 


33o 

Nut.nion 


V.47'  3cî -,33 
.  32,4i. 

32,6o. 
.  3q,6i. 

.  39,6*). 

.  3^.,75. 


—  7,24. 
~  7,'7- 

—  6,42. 


Déclinaison 
apparente 


—  45 M7  i4/'»9l« 


9>5i 

—  9>5i- 

—  9-5o. 

—  9,50. 

—  9>5o. 

—  j),5o. 


45.  3i. 


i5,oo. 
i5,3i. 
i5,85. 
15,94. 
16,18. 
i6,83. 

Ji- 1?,4- 

.   1 1 ,5. 
10,6. 

44.  11.  3i,o. 

•  3 1 , 1  « 
5o.  i5.  4o,o5. 
.     .  38,73. 
46.  57.  41/70. 

41.  8.  42»o4« 

45.  26.  a3,4. 

.  23,8. 

42.  5o.  14,4* 
37.  2.  8,56. 

.    .    8,1. ' 


1  r.4 

Capcila" 


Les  ascensions  droites  donnent  la  marche  de  la  pen- 
dule suivante. 
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Tems  de  la  pen- 
dule r 


*5Aoû 

t    i8h.3i .  4  »oo. 

*7  ~ 
«8- 

17»  3.  10,04* 
.  16,89. 

*9  — 

•     »  i6,55> 

•Sept 

.  17,72. 

4  — 

• 

.  17,83. 

7  — 

.  i8,5a. 

•a  — 

.      .  16,00. 

t3  — 

.  i5,oa. 

U  — 

.  14,06. 

*5  — 

.  12,60. 

jo  — 

.  11,84. 

17  — 

.  n,5a. 

»9  — 

.  10,62. 

ai  — 

•      .  o,6o> 

92  — 

.  10,00. 

o3  - 

.  10,00- 

lOct 

.      .  i3,38- 

a~ 

.  9*7a' 

»5  — 

.  10,10. 

16  — 

331 

Ascension  droite 
apparente 
d'  l'étoile 


Arance  sur 
le  tems 
sidéra! 


i6^.3o.34",a5. 
17.   a.  47*35. 

•  47>^9' 
.  47»  i^. 

•  47>®1, 

•  -47,69. 
.  47.82. 
.  48,04. 
.  48,08. 

•  •  48,1 3. 
.     .  48,17. 

.  48,21. 
.     .  48,25. 
.  48,34. 

.  4^i4a> 

.  48,46» 

.  48, 5  0. 

•  0  46,82. 

.     ,  49«29< 

•  •  4<J>33. 
49.36. 


30^75. 
3o,flg. 

29»43 
39,12. 
3o,i  1. 
30,14. 
30,70. 
27.96. 
a6,y4. 
a5,93. 

34>43- 
a3,63- 
a3,2T. 
22,28. 
21,18. 
21,54. 
2i,5o. 
34,56. 
2043. 
30,77. 

19.78. 


Ces  passages  au  méridien,  combinées  avec  les  culnuV 
nations  du  soleil ,  lorsque  celles  de  Capella  sont  trop 
éloignées  Tune  de  l'autre,  donnent,  par  interpolation,  le 
vrai  tems  sidéral  à  l'instant  des  passages  de  la  comète; 
et  par  conséquent,  ses  ascensions  droites,  telles  qu'on  va 
les  voir. 
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a5Aoùt 

26  - 

«7  — 

•29  — 

3i  — 

1  Sept 

2  — 

3  — 

4  - 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 

13  — 

14  — 

15  — 

16  — 
ao  — 
33  — 
26  — 

3o  - 
4  Oct 
6  - 

*~ 


Passage  au  mé- 
ridien « 


as1'. 42'.  >7">46- 
i   46  27,35. 
\   5o.  43,ao. 
,  59.41,78, 

25.  9.23,78. 

•  i4-  3a,7o. 
.    19.  5 1 ,80. 

•  25.  a3,22. 
.  3i.  6,56. 
o.  3.  23,92. 
.  10. 30,90. 
.  18  2,34. 
.  25.46,60. 
L  33.44,5* 
l  4a.  q,88. 
i  5o.  32,14. 

•  59.  16,00. 
36.  46,3o. 

6-  50,42. 
a.  37-  48,20. 
3.  18-  42,80. 

3.  57-  23,16. 

4.  i5.  27,96. 

5.  17.  36,58. 
5.  24.  i3,io. 


1. 
2. 


Corr.  de  la 
pendule 


-»9">83. 

—  3o,32. 

—  3o,38. 

—  29,04. 

—  29,08. 

—  29,93. 

—  3o,i  1. 

—  3o,  i3- 

—  30,19. 

—  29,44- 

—  28>8y. 

—  28,'34. 

—  27,65- 
-t46,6i. 

—  s5,45. 

—  24,17. 

—  a3,5i. 

—  2i,53. 

—  2i,5o. 

—  22,93. 

_  24,46- 

—  22,5a 

—  33,24. 

—  20,60. 

—  20,26. 


Ascension  droite  de  la  comète 
en  tems      ,  f    •  en  degrés 


ioh.4i'.4V',63. 
.  4  5.  57,03. 
.  5o.  12,82. 
.  5g.  12,74. 

11.  Il  54,io. 

.  i4-  »>77- 
.   19.  21,09. 

.  24-  53,09. 
.  3o.  38,37. 

12.  2.  54,48- 
.  10.  8,01. 
.  17.  34>oo- 
.  25.  1  é,g5. 
;  33  17,9*1. 
•  41*  35,43. 
.  5o.  7,97. 
.  58  52,i'9- 

13.  36  24,77» 
i4-  6.  28,92.* 

14.  37.  35,27. 

15.  18.  18,34. 

15.  57.  0,64. 

16.  i5>  4>7a* 

17.  17.  15,96. 
17.  a3.  62,84. 


i6o°.26'.54",l5. 

161.  29/15,45. 

162.  3  •'.  i2,3o. 
164. 48.  1 1,10. 

167.  i3.  3i,5o. 

168.  3u.  4'»55 
16^.  5o?  25,35. 

171.  i3!>  i6,35. 

172.  3g.  35,55. 
180.  43.  37,20. 
182.32.  o>i5. 
i34-  33.  5o,uo. 

iSfi.  19*.  44.25. 

188.  19^28,65. 
190.  23.  5 1,45. 
192.  3i.  59,55. 
194.43.  7,35. 
204.  611 ,55* 
2i 1.  37.  i3,8o. 
2*9.  21.  19,05. 
229  34,  3î,io. 
239.  i5.  g, 60. 
243. 46.  10  980. 
25g-  18.  59,70. 
36©.58.  iu,6o. 


Pour  ce  qui  regarde  les  hauteurs,  un  premier  calcul 
m'a  fait  voir  que  l'erreur  de  collimation  du  quart  -  de  - 
cercle  est  tel,  qu'il  faut  augmenter  chaque  hauteur  d'à 
peu  près  3y.  J'ai  donc  commencé  la  réduction  des  han- 
teurs,  par  ajouter  3'  a  chaque  ingle  mesuré;  mais  cette 
correction  ne  m'a  servi  que  pour  calculer  la  réfraction. 
Après  celà,   la  comparaison  immédiate  de  la  hauteur  de 
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>  • 

la  comète  avec  celle  d'une  étoile  voisine,  m'a  donné  la 

-1  s..  •■- 

différence,  de  leurs  déclinaisons. 


1 

Hauteur  augm< 
corrigée  par 
de,  l'étoile 

;ntée  de  3',  et 
la  réfraction 
de  la  comète 

Différence  des 
deux  hauteurs 
et  déclinaisons 

Déclinaison 
de  l'étoile 

Déclinaison 
de  la  comète 

a5AoUt 

- 

iu°.2o'.44"<5* 
Réfr.5.  i6,3— 

10.  i5.  2«*e. 

—  5<\28'.*3",o. 

40-.47'.i5". 

■ 

4oM8'.53",o- 

> 

i 
* 

1 1.  i3  3o,g. 

—  4-4:M- 
11.  8.  43  >5. 

—  4*  35.  8,7 

45. 47.  i5. 

41.  îa.  6,5. 

* 

1 

i5»47'.i4". 
Kéfr.3.  aa,8. 

i5. 43  5t, 2. 

■ 

1  . 

* 

> 

29  — 

16.47.  !°* 
—   3^39  >9« 

iS.  43.  47,1. 

12.  9.53. 
—  4^6,4^ 
12.  5.26)6. 

—  3  38.  ao,5 

45.  47.  i5. 

,3.  8. 64,  •> 

- 
■ 

3i  — 

i3.  5.  18. 
— •  4*  0,0. 
i3.  1.  12,0. 

—  a.  4a.  35, 1 . 

■  -  ■ 

1  t.  '  . 

45.47.  i5. 

- 

• 

l  Sept. 

i5. 3o  57. 
-.  00.5. 

i5.  37.  27,5. 

i3.3J.  i5. 
—  3. 5o,6. 

i3  29.75,4 

—  1. 58.  12,1. 

45.  3i.  12,4 

•  ■  - 

43.  33.  o,3. 

i5. 3o.  57. 

—    3.  $3,3. 

1 5.  27.  a4»8. 
14.  1 1.  ^3. 

  3.52,2. 

14.  7. 4o,tT 

14*  o>  47* 
—  3.55,i. 

i3.  56. 5i,y. 

—  1.  3o.  32,9. 

—  0.  10. 4$>9« 

* 

■ 

•  ■ 

45  3i.  12,3. 

44.  ll.3t,2. 

44.  0.39,3. 
44»  °>  4a>3. 

: 

s,  * 

3  — 

* 

I 

4 

14  3  .45 
—  3.46,9^ 

14.  a3.  58,1. 

i.  3.  36,7. 
4-  0.  16.  17,3. 

45.  3j.  ia.a. 
44.  ll.3l,2. 

44.  27.  45,5. 

44 .37. 48,5. 

■ 

— ■  1 
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[Hauteur  augmentée  de  3',  et 
I    corrigée  par  ta  rétraction 
'   de  l'étoile     de  la  comète 


—  3^34,9. 
t5.  27.  13,1. 


9  - 


10  — 


11  — 

1*. 


14.  1 1.  3a. 


14.  7.36,8. 


i5.  3o.  55. 

—  3.  34»2- 
i5.  27. 5(0,8. 

14-  1 1-  33. 

—  3.53,4- 


'4-  7-&9<fu 


12  — 


i3  —  1 15.  47.  i3. 

—  3.  3 1,7 
i5.  43  4i,3. 


»4 


»5  — 


po  — 


•5.  3o.  54. 
—  3-  35,o. 


i5.  27.  19. 


ID.  47.  11. 

—  3.  3i,9- 
i5.  43-  39,1. 


15.  47-  12- 
—  3.  32^. 

16.  43-  39,9. 
i5.  47-  12 


15.43  43>7> 


i49.54'-26". 

3.  43,7* 
i4*  5o.  4a>3- 


16.  5g.  6. 
—  3.  i  5, 1. 

16.  55.  50,9. 


17.  ai.  aB. 
—  3.  1 1,2. 


17.  iS.  16,8. 

1 7.  4'2«  •  3,5. 
—  3.  7,0. 

17.39  6,5. 


Différence  d  < 
deux  hauteur- 
et  dwdin.ii:>on> 


—  o°.36'.c  o'  ,8 


Déclinaison 
de  l  ctoile 


Déclinaison 
do  la  comètt 


*5-.3i'.ir,7.  44'-544»> 


rO.43.  5,5.  '44-  ll-  3i,a.  44.54.36,7 


1-  » 


>8.  3o.i.  45.  3i.  io,6. 


\-2.  43,  n,3. 


-T-  1.  5o.  56,o. 
r  3.  îo.  37,3- 


j8.  2. 

17.  58.  55,3. 


18.  20.  3a. 
—  3.  i,3- 

18.  17.  30,7. 


•.8.37  i5. 
—  2.59,1. 

18.  34*  i5,y. 

18  5i.  34 


—  3.28,3.   —  2.53,8. 


18.  48  4°>2' 


19.  3o.  34. 

~  *•  45'4> 

19.  27.48,6. 


T  p.  11.  47,5. 


44.  u.  3j,i 


45. 3i.  »o,6. 
44.  11.  3i,i. 


45.  3i.  io,3. 


46.  59.  40,7 


v 


47.  22.  6,6 


r   2.  l5.  1<>,2. 


4-  2.  33.  49,4 


4-  a.  5o.  36,o. 


r  3.  4-  56,5. 


t-3  44.  4,9- 

.* .  .  ... 

i,  in  11 


45.  47.  i5,8. 


45.  47.  15,9. 


45.  47.  l6,0. 


45. 47*  16,2.  4"-  5a.  *9>7 
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Hauteur*  augmentée  de  3',  et 
corrigée  par  la  réfraction 
.  de  l'étoile 


—  3.27,3: 

i5.  43.  44,8. 
20.  14.  ïër~ 

—  2. 42,2. 
20.  11.  33,8. 


10.  57.  12. 

—  3.20,8. 

16. 53.  5  1,2. 

11.  9.35. 

—  5.  5,2. 


11.  4* 


i5.  26.  3o. 
—  3^3,6. 
i5.  aâTffJÏ" 


.i5.  25.  27. 
— -  3.43,i. 
t5.  2t.  43>g. 
12.  5o.  6*.~ 

12.45.  38,i  . 


de  la  comète 


i9°.20m4". 
— •  2".  5 1 ,8. 

19.  17.  22,2 

18.40.  6. 
—   a.  57,4. 

18. 37.  8,6 


Différence  des  Déclinaison 
deux  hauteurs     de  l'étoile 
et  déclinaisons 

^"3^ 33"':3/4"  iS"47\i6"tQ. 


16.  57.  57. 
—  3.  20,8. 


16.  54.  36,4. 


14*  26.  ie. 
—  ^£9,3. 

i4'  62. 10,7, 


7.  7.27. 

—  7-  59>9- 
6.  5p.  27, 1 . 


7.  6.  5. 

—  7^57»°- 
6.58.  8. 


1 2.  53.  27. 
—  4»  37^ 

12.  48.  59,8. 


—  1.  34*  a5,2. 


H-o.  0.45,2. 
-f-  5*  5o.  6,6. 


—  1.  0.35,7. 


1 


—  2.  32. 44,  i. 
~i-  Oé  3.  21,7. 


Déclinaison 
de  la  comète 


49».2o'.o4",2 


5o.  i5.  40,0. 


46.  57.  41,7. 
4i«  8.  4a,o. 


45.  26.  23,|. 


48-  4*-  "4,8. 


46.  58.  26,9. 
46,8. 


5.47.  7. 
—  9-  29»8- 
5.  37.  3  7 ,2. 


4.  5o.  0. 
io<  42»8- 


2. 


4^5.  26.  22,0. 
4».  5o.  14,4. 


44.  25.  47,7. 


—  1.  ai.  49,9. 


—  2.  i8«  5o,8. 


37.*  8,6. 


37.  fl.  8,1. 


42.  53. 38,7- 


35. 40.  18,7. 


34.  43. 17,3. 


Voici  dofic  les  résultats  de  mes  observations  méridiennes* 
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-  Style 

25  Août 
a6  — 

«7  — 

s»9  — 

3i  — 

1  Sept 

2  — 

3  — 

4  - 

9  — 

10  — 

11  — 

13   

13  — 

M  — 

15  — 

16  — 

30  — 

s6  :— 
3o  — 

4  0ct. 

6  — • 

14  - 

15  — 
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Tenu  moyen  de  Ascension  droite  ap- 
St.  Pétersbourg  parente  de  la  comète 


1 1 


13 


i3. 


i5. 


_4i' 

41. 
43. 
43. 
44. 
46. 

47- 
49- 
5o. 

3. 
6 

1.0» 
1.3. 

17- 

32. 
36. 

3i. 
53. 
11. 
3o. 
55. 
18. 
28. 

S* 


2y",8. 

4a>7- 

1,8. 

8,5. 
56,4. 

8,3. 
3o,5. 

5,o. 
53,5. 

41,3. 
10,1. 
57,8. 
5q,6. 
,9,8. 
55,t. 
43,2. 
34,8. 
3G,3. 
39,8. 
43,6. 

44.3. 
18,3. 
58,i. 


1600. 36.54  ",45. 
161.  39.  i5,45. 
163.  33.  i2,3o. 
164*  48,  u>io. 
167.  i3.  3i,5o. 
168. 3o.  4*>55. 
169,  5o.  a5,35. 
171.  i3.  i6,35. 
179.  39.  35,55. 
180. 43.  37,20. 
182.32.  o,i5. 
184.  23. 3o,oo. 
10Q.  19.  44»a5. 
188.  19.  28,6*5. 
190.  23. 5i»45. 
192.  3i.  59»55. 
194.43.  7,35. 
204.  6.  1  >  >55. 
21 1.  37.  i3,8o. 
219.  21.  19,05. 
229.  34*  35,io. 
239.  i5.  9,60. 
243^46.  10,60. 

259.  18.  59,70. 

260.  58  12,00. 


Déclinaison 
apparente 


4oM8'.5a",o. 


41- 12. 

42.  8. 

43.  4. 

43.  33. 

44.  o. 
44.  27. 
44.  54. 
46.  59. 

47-  22. 
4.7. 42. 
48.  2. 

48-  21. 
48.  37. 
48.  5a. 


6,3, 
54,5. 

3g>9- 
o,3. 

40,8. 

47,0. 

39,3. 

41,5. 

7»4- 
57,8. 

32,0. 

5,3. 

52,0. 

13,7. 


49*  3i •  3i»i. 

49-  30.  54»3. 

48  41*  i4»8* 
46.  58.  37,8.  (? 
44.  25.  47»7« 
42.  53.  37,4. 
35.  40.  18  j. 
3%.  43.  17-3. 
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DÏSSERTATIO 

»  lu 

EX  HIBENS 

NOVISSIMAS  PLANTAS  SIBIRIAE  ORIENTALIS; 

AUCTORE 

/.  H.  RU  DO  LP  HO. 


Convcntui  exhibita  die   1  Martii  1800. 


In  description©  novae  speciei  Fumariae  (Mém.  de  l'AcacL 
T.  I.  pag.  3  7  9),  de  su  m  mis  fructibus  ex  itinere  cl.  viri  Re- 
dowski  pro  augenda  re  botanica  expectandis,  egi:  at  eheuî 
in  terra  remotissima  mortem  subitaneam  obiit  amicus  no- 
ster  amantissimus.    Molliter  ossa  quiescant  — 

Facile  quiscunque  mecum  in  memoriam  revocet  Cice- 
ronis  *)  dicta:  Si  oppetenda  mors  essct,  domi  atque  in  pa- 
tria  mallem,  quant  in  externis  atque  alienis  lotis.  Lugubre 
dolerhus  obitum  illius,  meliora  sperantes. 

Thcsauri  rerum  naturalium  impiimis  ad  rem  herbarian 
spectantium,  a  beato  Redowsky  collcctarum,  post  fata  il 
lius  ,   pars  continens  plantas  siccas  in  Sibiria  oricntali  es 

♦)  .Epist.  famil. 


Davuria  habitantes,  quarum  plures  putredine,  proh  dolor! 
erant  confectae,  ad  nos  peryenit:  nftflibi  vero  de  proprio 
loco  natali  aliisque  notatu  dignis,  schedulam  vel  ullam 
animadversionem  collectons  inveni. 

Plantis  istis,  beati  Redowsky  reliquiis,  sedulo  explo- 
ratis;  novas  sive  nondum  descriptas  cum  rei  botanicae  col- 
toribus  communicare,  triadem  pro  ratione  dissertationes,  ex 
plu  ri  bus  aliis  selectam,  in  médium  nunc  ferre,  meum  esse 
arbitror. 

Campanula  e  x  pansa. 

C.  g/obrfl  ;  taule  simplici,  foliis  linearibus  integis.  La- 

çmiis  eoroltee  dispessis  (ex pansu), 

• 

Descriptio. 
Radix  gracilis ,  fibrosa ,  repens  ?    Rudimenta  tantum  sont 
relicta. 

Cauîis  simplex,  ex  protuberantia  exili  rhizomatoidea  ad- 
surgèns,  dein  strictus ,  spithamaeus  et  dodrantalis, 
superne  nudus  floresque  ferens  terminales. 

Foiia:  radicalia  in  omnibus  speciminibus  nulla ,  caidina 
linearia,  integerrima,  costa  prominente  pagina  infe- 
riori  pallidiora  :  ima  brevissima,  saepius  foliorum 
ru'dimenta:  sùrsum  sensim  majora,  pollices  fere 
duos  longa  et  lineam  unam  ad  lineas  duas  lata, 
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horizontalia,  sessilia,  ad  basin  cuneata  sive  angu- 
stiora,  ad  apicem  lanceolato  -  acuminata.  Folia  su- 
periora  magnitudine  decrescentia. 

Flores  penduli,  raro  très  (plu ri  ma  specimina  sunt  monan- 
tha);  coeralescentes,  suffulti  bracteis  angustissimis, 
longitudine  pedunculorum  et  calycis. 

Peduncuïï  brèves,  in  gyrum  deflexi. 

Calyx  ad  normam  generis;  laciniis  quinque,  subulatis,  pa- 
tentibosl 

Corolla  ad  basin  fere  usque  quinquefida  (in  speciminibus 
nonnullis  quadrifida),  laciniis  dispessis,  lanceolatis, 
acutis.  Quae  itaque  formam  ferens  fere  corollae 
rotatae,  magis  vero  expansae  (ne  critici  censores 
irascantur);  nomen  triviale  huic  speciei  accomoda- 
tiirn,  suppeditavit. 

ftectarium,  Stigna ,  Stamina,  Pistillum  ad  normam  generis 
Capsula  et  Semina  in  nostris  speciminibus  nulla. 
Obs.  Miror,  quod  neque  Ammanus  neque  alius  pere- 

grinatorum  botanicomm  hanc  singularem  Câmpanulae  spe- 

ciem  meminerit. 

Sedum  cyaneum. 

S.  foliis  planis,  subhnearibus,  integris,  sessilibuy,  cyn» 
ibJiosa:  caulibus  simplicibus. 
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Descriptiô. 
Caudex  descendens  herbaceus,  procumbens,  radicans,  nudus. 
Caudex  adscendens  ramis  adsurgentibus,  purpurascentibus, 

sîmplicibus,  foliosis,  2  —  3  pollices  longis. 
Foîia  integerrima,  sparsa,  sessilia  (in  ramis  sterilibus  coiv 

ferta  ,  lanceolato  -  acuminata  ,  terminalia)  ,  linearia 

obtusa  ,  glauca  punctis  purpureis  notata ,  margim 

hyalino. 

Flores  cymam  umbellatam ,  paucifloram ,  fastigiatam  colli- 
gunt;  pedunculis  glabris  stritis  foliolisque  forma 
foliorum  caulis  obsitis. 

Cdlyx  5-partitus,  laciniis  angustis,  acutis ,  glauco  -  pur- 
purascentibus. 

Corolla  pentapetala  :  petalis  oblongo  -  acuminatis  ,  patulis, 
calyce  multo  majoribus,  cyaneis. 

Nectaria  (re  vera  Glanduîae)  quinque,  minima,  pallescen- 
tia ,  oblonga ,  intégra ,  ad  basin  ovarioram. 

Stamina  decem;  filamcntis  subulatisj  atro- purpureis,  peta- 
lis pistillisque  majoribus.  Anther$e  rotundatae, 
erectae,  nigrae,  angulatae  quatuor  segmentis3  pol- 
len  sulphureum  continentes;  déhiscentes  ineunt  simi- 
litudinem  capsulae  maturae  Marchantiae  cruciatae 

Germina  5,  approximata,  basi  gibba,  purpùrascentiaj.  Stig 
matibus  subulatis,  reflexis,  acuminata. 
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Capsula  et  Sembla-  in  nostris  specimmibus  nulla. 

*  '  .  s". 

Adnotatio 
I.   Quantumvis  specimina  nostra  plura,  caule  gaudent 
simplici:  veruntamen' perplures  ex  uno  candice  enasci 
caules,  probat  spécimen  (Fig.  )  et  adfine  S.  Ana- 
campseros. 

H.  Sedam  coeruleum  Vahlïi  Symb.  II.  p.  5l  ,  proxime 
.  accedit  ad  similitudinem  Sedi  nostri;  differt  vero;  fo- 
liis  basi  solutis  et  cyma  bifida;  adde  :  nullos  in  no- 
stro  esse  ramos  altitudinc  et  structura  caulis ,  neque 
folia  teretia ,  neque  pedunculos  divaricatos,  flexuosos 
nec  pedicellos  ahernos  patentissimos. 
III.  Sedura  coeruleum  L.  (Mant.  p.  241.),  primus  notavit 
Hallerus  (Hort.  Gott.  p.  135.),  nomine  :  Seduni  afri- 
canum,  flore  caeruleo,  hexapetalo  et  heptapetalo,  ad- 
jecta  littera  r  indicit:  hanc  plantain  hortulanorum  in- 
curia  et  perftdia  periisse.  IFillich  (in  observationibus 
.  de  plantis  Gott.  1*762.  p.  29.  n°.  58.)  nonnihil  ul- 
terius  exposuit  characterem:  Folia  ut  in  Sedo  alho  L. 
obtusa>  teretiuscula,  sessilia,  alterna.  Scd  flores  gerit 
non  ramis  ramosis  uti  album,  sed  in  ramis  simplicibus, 
hracliiatis ,  praelon&s ,  racemosos  eleganter  coeruleos* 
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Neque  Zinn  (cataL  plant,  horti  et  agri  Oott.),  neqne 
Murray  (Prodr.  désignât,  stirp  Gott.)  meminerunt  hanc 
planta  m  ;  Linnaeus  ipse  et  in  Specierum  editione  utra- 
que  et  in  Systemate  naturae  omisit  plantam  dubiam, 
quam  fidè  Willichii  adsumserat.  Beichard  (Syst.  plant 
T.  II.  p.  384.  n°.  14.)  memoriam  renovare  studuit 
pat  ri  a  m  que  dédit  Promontorium  Cap.  b.  Spei ,  ubi  et 
solertksimue  botanicus  cl.  TVimberg  ne  vestigiùm  ul- 
lius  Sedi  vidit.  Forsan  optime  plantam  hanc,  obscu- 
ram  Sedo  heptapetalo  adscripsit  cl.  Lamarck  Diction, 
bot.  Vol.  IV»  p.  63o ,  et  cl.  Persoon  Synops,  pl.  I. 
p.  5 18.  n°.  12. 

IV.  A  Sedo  coeruleo  Fahlii  mhil  differt  :  Sedtim  àzureum 
Desfbnt.  Flor.  Atlant.  Tom.  I.  p.  362,  teste  anctore 
ipsissimo;  est  tma  eademque  planta  in  uno  eodemque 
loco  ab  his  botanicîs  summis  collecta. 

V.  S.  '  anacampseros  L.  foliis  cuneiformibus,  supremis  ova- 
*      tis  :  cymis  ovatis  satis  est  distinctum. 

VI.  Icon  S.  coemlei  VahUi  in  itinere  Shami  (Edit.  genn. 
Lips.  1765,  40.  p.  402.  n°.  241.  t.  25.)  perquam 
rudis  refert  magis  paniculam  qaam  cymam  foliis  eau* 
lia»  oblongis  apice  oaflosis. 
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P  e  dicuî  aris  longiflora. 
Caule  ramoso,  foliis  pinnatifidis,  pinnis  répandis 
crenulatis  ;   calycibus  subbilàbiaUs  oblongis  ; 
corollae  tubo  longissirao. 

Descriptio. 
Caudex  tuberosus ,  descendens  :  format  radiées  «îeoHulias 
cylindraceas,  obliquas,  3  —  5  pollices  longas,  fi- 
brillis  remotis  ad  morem  plurium  plantarum  aqua* 
ticarum.  ' 

Caudex  adscendens ,  est  truncus  herbaceow ,  ramosus  ;  ex 
rhizqmate  exsurgunt  in  nonnullis  speciminibus,  catir 
les  nadi,  flexuosi,  foliis  floribusque  terminalibus; 
in  plurimis  est  truncus  unkus,  suban^uîo&us ,  -x*> 
mosus. 

Folia  radicalia  longe  petiolata,  lanceoïato  -jinearia,  mar- 
gine  repando-^renulatai  Cautina  alterna,  pinnati- 
fida,  pinnis  confluéntibus,  crenulatis. 
Flores  terminales  bini  et  terni  raro  simpîices,  ex  axillis 
petiolorum  merabranaceorum  dilatatorum ,  coloris 
sulphurei.  , 
Calyx  axillaris,  pedunculatus,  dbiongus,  sybbilabiâtns,  seg* 

mentis  crenatis. 
Corolla  monopetala,  ringens  :  LâUum  supcrius  incurvatum, 
ad  basin  compressum,  ventricosurji ,  lacjnulis  pol- 
ie îAcad.  T.  IV.  44 
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rectis  obtusis;  dein  in  tuba  m,  apice  oblique  trun- 
cato,  subulatum,  incurvum  subiens.    Labuan  inft- 
rius  patulum,  semitrifidum,  lpbis  emarginatis,  inter- 
medio  angustiori.    Tubus  corollae  gracilis,  cylin- 
draceus,  longissimus,  pôllices  duos  et  ultra  longus.  • 
Nota.    Quis  adspiciens  tubum  istum  t  non  raeminerit 
Mirabilem  longifloram?    Quae  et  ansam  dédit 
denominationis  plant ae  describendae. 
Stamina  didynama,  sub  ventre  galeae  recondita  non  ex- 

cedentia  gateam  uti  in  Rhinantho  orientali. 
Ctme*  subrotundum.    Stylus  filiformis,  tubum  galeae  *- 
cedens.    Stigma  inflexum,  turbinât  uni  s.  pyrifôrme. 
Capsula  calyce  persistente,  oblonga,  compressa,  BKicrooata, 
superne  planior  inferne  subventrieosa ,  biloculari* 
dissepimento  contrario,  apice  dehisçens, 
Semina  —  proh  dolor  !  imperfecta* 

Habitat,  teste  cl.  Adams*  comité  peregrinatoris  w> 
stri  per  plures  regiones,  ad/lacum  Baïcalensem. 

Respirant  chaTacterem  primariam  genericum  Pedicnli- 
lîdis  a  clarissimis  botanicis  acceptai»,  scilicet  :  calycem 
5  —  fidum  'f  plures  speeies  sub  génère  Pedicalaridum  mili^ 
tante»;  g.  P.  palustris,  euphrasioides>  spicata^  resupi' 
Bata*,  laDDonica.  striata*.  canadcnsis  et  nostia» 

» 
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Quid  interest  separare  hasce  spccies  et  peculiare  ge- 
nus  constituere?  Si  quis  velit  itaque  genus  proprium  sta- 
bilire ,  non  repugnabo  ;  at  novo  generi  raalitn  supponere 
memoriam  bota  ni  ci  indefessi  ac  eheu  !  infelicis  RedowskL 
Sequutus  vestigia  clarissimorura  botanicorum  Schrcben  et 
WUldenowii,  nolui  esse  asseclara  recentiorurn  pluriutn  bo- 
tanicorum, ex  nonnullis  haud  eminentibus  sàepe  futilibus 
diiîerentiis,  neglecto  habitu  generico,  novum  genus  confi- 
cientium  :  adnumeravi  proinde  speciem  nostra.  perquam 
singularem  Pedicularidum  generi,  quantumvis  flos  accédât 
ad  summam  similitudinem  Rhinanthi  orientatis;  attamen  Ca- 
lyx ,  Capsula  et  hahitus  plantae  totius  vêtant  ad  hocce 
genus  referre.    An  planta  hy brida?  — 

i- 

» 

Explicatio  Tab.  II, 
Campanula  expansa. 
Fig.  I.    Totam  plantam  in  magnitudine  naturali  reprae- 

sentat. 

i 

a.  Protuberantia  rhizomatoidea.  6.  Stigraa  clausum. 

.  s 

Fig.  II.  Caulis  triflorus  a  latere,  flores  inferiores  jam  erant 

emarcidi. 

a,  a,  a.  Bracteae.  6,6.  -Peduniculi  deflexi. 
c.  Stîgma  expansum  tripartitunt. 
Fig.  I1L  Corollam  sislit  quadrindam. 

44' 
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t  *  *  *  * 

Tab.  II.    Sedum  cyancunu 

Fig.  I.     Plante  in  naturali  •  magnitudine. 

a.  Gaudex  descendens.  6.  rudimentum  cauîis. 

c.  Folia  radicalia  oblonga,  acuminata,  imbiicata. 
dé  Coulis  adscendens.  e.  Pedunculi  cum  foliolis. 

Fig.  IL    Alia  plantula  cum  surculo  (a)  folioso. 

Fig.  III.  Calyx  et  Corolla,  magnitudine  aucta. 

Fig.  IV.  Germina  cum  glandulis  subjèctis,  forma  aucta. 

Fig.  V.    Filamentum  cum  Anthera. 

Fig.  VI.  Figura  eadem  magis  aucta. 

Fig.  VIL  Folium  auctum  cum  margine  hyalino. 

Pedicularis  longiflora.    Tab.  IÏL 

Fig.  L    Plantam  sistit  secundum  magnitudinem  naturalem. 
a.  Caudex  tuberosus. 

; 

6,6,6,  Folia  radicalia.  c,  c.  Caules  radicales  la» 
terales.  v  ; 

d.  Truncus  plenimque  solitarius. 

Fig.  II.  a.  Calyx.  6.  Tubus.  c.  Labium  inferras,  d.  La- 

bium  superius  subulatum  s.  galeâ. 
Fig.  IIL  Labium  superius  dissectum  et  auctuni.  ^ 
a.  Pars  gibbosa  antheras  recôndensl 
■  Ck  Lacinula  promincns  obtusa  *d  fauceau 
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"e.  Stigraa  t^binatum  ex  orificio  tubi  .galeae.  prc>- 
minens.' 

IV.  Fig.  Florem  sistit  a  tergo. 

V.  Fig.  Truncum  refert  capsuïasque  in  elongatis  pedun* 

culis. 

VI.  Fig.  Capsula  aucta  forma  secundum  longitudinem  dis- 

secta ,  a.  mucro  ad  apicem.  b.  Dissepimentum 
contiarium.  *,  . 


* 
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EXAMEN  ULTÉRIEUR 

PB 5  CRISTAUX,  DJE  SÉLÉNITE  DE  POLTAWÀ. 

.  * 

fit 

♦ 

B.    SEW  ERGUINE, 


,  -  présenté  \  la  Conférence  le  i6janv,  i8it< 

Le  gouvernement  de  Poltawa  est  peu  connA  pour  si 
partie  minéralôgique.  Des  argiles,  quelques  indices  d'al- 
bâtre,  des  pierres  de  grés,  des  cailloux,  de  la  tourbe,  des 
terres  sàlpetrées,  c'est  presque  tout  ce  qu'on  en  sait.  Peut- 
être  même .  que  par  une  suite  de  la  nature  du  sol  qui 
est  de  formation  tertiaiie,  ce  pays  n'est  pas  assez  riche 
en  diflérens  produits  minéraux. 

Cependant  un  des  élèves  de  l'institut  pédagogique, 
Mr.  Corounoffsky,  y  a  trouvé  récemment  de  très  beaux  cri- 
staux de  sélénite,  doot  il  a  envoyé  quelques  échantillons 
à  l'Académie. 

En  les  ayant  soumis  à  un  examen  ultérieur,  ils  m'ont 
paru  mériter  d'en  faire  ici  une  mention  particulière  tant 
pour  compléter  l'histoire  naturelle  de  ces  corps,  que  pour 
celle  du  pays  dont  on  les  a  retiré* 

Les  cristaux  dont  je  vais  donner  ici  une  description, 


- 
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sont  au  nombre  de  Seize*  Les  tous  Solitaires"  et  biefî'  C#» 
racterisés,  pour  la  plupart  de  la  longueur  d'un  pouce» 
quelques  uni  transparens ,  mais  presque  tous  de  couleui 
jaune  sale. 

Les  variétés  principales  en  sont  celles  de  la  chaux 
sulfatée  trapèzienne ,  prismatoïde  et  lenticulaire  dans  lé 
sens  que  les  prend  le  célèbre  Haùy. 

Et  comme  il  m'a  parô  que  ces  variétés  principales  se 
rapprochent,  par  gradation l'une  de  .Vautre,-  de  sorte  que 
le  cristal  trapézren  se  raccourcît  pour  forme*  la  variété 
prismatoïde ,  et  cette  dernière  s' applatrt  pour  former  la 
lenticulaire,  c'est  encore  sous  ce  point  de  vue  que  je  le» 
envisage  en  les  distribuant  en  familles  suivantes. 

Description  des  cristaux, 

-  .'  •  A. 

Clitiux  .ridfatée  trapézknne. 

Trois  variétés,,  qpà  se  rapprochent  de  CéÛes  de  la 
trapèzienne. 

1)  allongée. 

fi)   élargie.  ~ 
3)  Hémitrope* 


35s 

H... 

Chaux  sulfatée  prismatoïde. 

4)  Prisme  à  6  pans ,  dont  les  deux  cotés  sont  plus 
larges  que  les  quatres  autres,  terminé  aux  deux  extrémi- 
tés par  un  pointement  à  4  faces  placés  sur  les  quatre 
bords  latéraux,  qui  terminent  les  deux  faces  plus  larges. 

.5)  Le  même  terminé  aux  deux  extrémités  par  un 
pointement  à  3  faces,  dont  l'une  est  plus  large  que 
Tautre,  et  celle  ci  plus  que  la  troisième. 

6)  Le  même  terminé  aux  deux  extrémités  par  un 
pointement  à  3  faces,  dont  l'une  est  convexe. 

7)  Le  même  terminé  aux  deux  extrémités  par  deux 
faces ,  et  qui  se  rapproche  du  trapézien  alongé.  Cristal 
intermédiaire. 

8)  :  Le  même  terminé  aux  deux  extrémités  par  3  fa- 
ces, dont  deux  sont  plus  larges  que  la  troisième. 

9)  Le  même. 

10)  Le  même,  dont  quatre  faces  latérales  opposées 
sont  convexes  ,  terminé  aux  deux  extrémités  par  un 
pointement  à  3  faces,  dont  deux  sont  plus  larges  que  la 
troisième. 

NB.  Les  faces  latérales  de  ces  variétés  sont  d'une  lar- 
geur presque  égalé. 
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n)  Le  même  dont  deux  faces  latérales  opposées 
sont  plus  larges ,  et  deux  très  étroites ,  terminé  par  un 
pointement  à  3  faces,  dont  une  est  très  petite  et  con- 
vexe, 

C. 

Chaux  sulfatée  lenticulaire. 
Prismes  applatis. 

12)  Prisme  à  6  pans  applatis,  terminé  aux  deux 
bouts  par  trois  faces.  —  Quatre  faces  latérales  opposées 
sont  convexe. 

13)  Le  même  à  faces  latérales  planes. 

14)  Le  même  très  court  dont  une  des  faces  est  beau- 
coup plus  large  que  les  deux  autres. 

16)  Le  même  à  4  pans  opposés  convéxe,  terminé 
aux  deux  bouts  par  trois  faces ,  dont  une  est  plus  large 
que  les  deux  autres. 

17)  Le  même  maclé. 

Observations  particulières. 

J'ai   déjà   dit   que   quelques  unes   de  ces  variétés 
sont    transparentes   et  de  couleur  blanchâtre,  particuliè- 
rement celles  de  la  variété  prismatoïde.    Les  autres  sont 
d'une   couleur  jaunâtre   sâle.     Quelques   unes   sont  iri- 
t'es,  il  y  en  a  aussi  de  nacrées.    Leur  attouchement  est 

JAimntm  de  CAcad.  T.Iir.  4^ 
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gras,   et  la  lueur  grasse  à  la  surface  des  cristaux  tandis 
qu'elle  est  vitreuse  dans  l'intérieur. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  ces  cristaux, 
c'est,  qu'ils  font  sentir  quelque  saveur  styptique,  étant  mis 
sur  la  langue,  ce  qui  n'a  point  été  remarqué  dans  les  va- 
riétés blanches.  Du  moins  c'est  un  des  caractères  de  ces 
cristaux  de  Poltawa. 

Gissement  et  localités. 

! 

C'est  dans  une  terre  argilleuse  blanchâtre  que  se  trou- 
vent ces  cristaux  parsemés,  et  dont  ils  sont  récouverts  or- 
dinairement ,  mais  dont  ils  se  laissent  aisément  dégager. 
.  Leur  gissement  est  près  d'un  village  nommé  Petrowka  iô 
werstes  de  la  ville  Poltawa ,  dans  un  sol  un  peu  élevé 
argilleux  avec  des  couches  de  gypse  et  de  pierre  de 
grès;  ils  sont  accompagnés  de  pétrifications  de  Belemnites. 
Tout  l'endroit  est  rempli  d'excavations,  apparement  par 
la  suite  de  la  décomposition  des  couches  de  gypse,  opé- 
rée par  les  eaux  qui  s'infiltrent  à  travers  les  couches. 

Ces  excavations  ont  quelque  fois  jusqu'à  10  et  plus 
de  sajènes  de  profondeur  et  se  trouvent  remplies  de  dé- 
bris de  granits,  de  gneiss,  de  Quartz  et  de  pierres  de 
grès  roulés. 


* 
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Les  granits  sont  à  gros  grains,  et  consistent  de  Feld- 
spath rougcâtre,  de  Quartz  et  de  mica  brunâtres. 

♦ 

Enfui  outre  l'argile  blanche  et  assez  fine,  on  y  trouve 
des  couches  argilleuses  rouges  et  jaunâtre. 

Formation. 

L'eau  en  s'infiltrant  à  travers  les  argiles,  dissout  la 
matière  sélcniteuse,  et  trouvant  dans  son  passage  un  vuide 
où  il  puisse  rester  en  repos,  dépose  la  matière,  qui  par 
des  circonstances  favorables  prend  une  forme  cristalline, 
tandis  que  par  une  chute  plus  violente  et  en  entrainant 
une  plus  grande  quantité  de  matière  gypseuse  dissoute, 
elle  occasionne  des  excavations  plus  ou  moins  profondes,  ce 
qui  lui  est  d'autant  plus  facile  que  les  couches  sont  ar- 
gilleuses,  qu'elle  ramollit  et  renverse  en  même  tems,  de 
sorte  qu'il  est  à  présumer  que  ces  cristaux  sont  de  for- 
mation encore  plus  récente,  que  celle  des  couches  où  ils 
se  trouvent. 

- 
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DÉSCRIPTION 
D'UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  DE  QUADRUPÈDE 

DU    GENRE  MARTE. 

PAR 

A.  SEW  ASTI  ANOFF. 


Présenté  à  la  Conférence  le  ;<3  Janvier  1811. 


Dans  la  collection  ,   vraiment  précieuse  d'objets  d'hi- 
stoire Naturelle ,  rassemblés  pendant  le  voyage  autour  du 
inonde  de  Mr.  le  Capitaine  de.  la  flotte  du  premier  rang 
et  Chevalier  Krusenstcm  et  envoyés  par  les  héritiers  du 
défunt  Chambcllant  et  Chevalier  Rèsanoff  à  l'Académie 
Impériale  des  Sciences,  il  se  trouva  un  quadrupède  du 
genre  Marte,  tellement  endommagé  par  les  teignes,  qu'a 
peine  eu  -  je  le  tems  de  le  faire  dessiner ,  parce  que  les 
poils  tomboient  en  flocons  a  la  moindre  traction.  J'en 
donne  ici  le  dessin,  et  la  description  aussi  détaillée,  qu'il 
m'étoit  possible  de  faire  d'après  un  animal  empaillé. 
Tab.  IV.        Sa  grandeur  est  celle  de  la  Marte  rousse  de  Sibérie 
(Mustela  Sibirica  L.)  nommée  en  russe  Ko-ICHCmb  (Ko- 
lonok);  mais  par  son  port  extérieur  il  approche  plutôt  de 
l'Hermine  (Mustela  erminea  L.);  il  en  diffère  cependant 
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par  plusieurs  caractères  saillants,  comme  on  le  verra  par 
la  description  suivante. 

Les  poils  qui  couvrent  le  dessus  du  corps  et  les  qua- 
tre pieds  sont  d'un  fauve -clair,  avec  une  teinte  très  foi- 
ble  de  jaune  vcrdàtre.  Le  haut  de  la  tête,  le  front,  la 
nucque  sont  d'une  couleur  brune  noirâtre,  et  la  partie  su- 
périeure du  chanfrein  presque  noire.  La  mâchoire  infé- 
rieure jusqu'à  la  lèvre  et  le  tour  de  la  racine  des  oreil- 
les sont  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune;  les  joues  portent 
quelques  poils  d'un  brun  clair.  Entre  les  yeux  il  -  y  -  a 
une  tache  blanche  presque  quarrée  un  peu  arrondie  par 
en  bas.  Les  oreilles  sont  plus  longues  que  ceux  de  l'Her- 
mine, elles  ont  la  même  forme,  mais  le  poil  qui  les  cou- 
vre est  très  court,  tandis  que  dans  l'Hermine  il  est  assez 
touffu. 

Le  ventre  et  tout  le  dessous  du  corps,  ainsi  que  la 
partie  intérieure  des  pieds  est  d'une  jaune  blanchâtre,  et 
chez  l'Hermine  toutes  ces  parties  sont  blanches,  même 
pendant  l'été.  Tout  le  poil  du  corps  est  très  luisant  et 
ras.  Le  bout  de  la  queue  porte  une  touffe  de  poils  noirs 
qui  n'a  pas  plus  d'un  pouce  de  longueur;  la  queue  y 
compris  cette  touffe,  en  a  8  et  ï.  Il  y  a  cinq  doigts  à 
chaque  pied;  les  ongles  en  sont  très  aigus,  applatis  par 
les  cotés  et  d'une  couleur  blanche;  le  poil  de  la  queue 
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est  court,  couche,  excepté  le  flocon  noir  de  son  bout,  qui 
est  touffu  ,  et  dont  les  poils  sont  plus  longs.  Le  corps 
de  l'animal ,  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  la  racine  de 
la  queue  a  12  pouces  ou  un  pied  anglois. 

Sçba  a  décrit  dans  son  Thésaurus  rertim  naturalium 
une  marte  de  Java,  qui  a  le  bout  de  la  queue  aussi  noir; 
mais  dans  sa  déscription  qui  est  très  courte ,  il  ne  tait 
aucune  mention  de  la  couleur  des  autres  parties  du  corps. 
A  juger  d'après  la  figure  mentionnée  la  Marte  de  Java  a 
la  queue  proportionnellement  plus  courte  que  celle  de 
l'Animai  que  nous  décrivons,  et  en  général  il  paroit  plu- 
tôt avoir  le  port  d'une  Marte  Zibeline  que  celui  de  l'Her- 
mine.  Palentin  dans  sa  déscription  des  indos  lui  donne 
le  nom  de  Kayer  -  angan. 

Son  Excellence  Mr.  de  Pallas,  dans  sa  Fauna  Rossica 
actuellement  sous  presse,  p.  92,  article  de  l'Hermine  fait 
mention  d'une  espèce  de  Marte,  qu'il  a  vu  empaillée  a 
Amsterdam  dans  la  collection  du  Marchand  Meyer.  Il 
la  regarde  comme  une  variété  de  l'Hermine,  et  dit  qu'elle 
a  été  envoyée  des  Indes  Orientales.  Voici  ses  propres 
termes:  „  Ipsum  enim  Saebae  spécimen  ex  India  adlatura 
vidi  quondam  Amstelaedami  in  Museo  amici  mercatoris 
C.  P,  Mcyer  et  non  potui  non   pro   varietate  Erminei 


Digitized  by  Google 


35p 

agnoscere. te  II  ajoute  après  ce  passage  dans  une  note: 
„Specimcn  illud  cura  Ermineo  tune  conUili ,  et  formae 
nullam  ornnino  diversitatem  deprekendi:  Colore  diluti  ru- 
fo ,  paulo  ab  aestivis  Europaeis  diverso  crat ,  subtus  al- 
bum, ut  et  pedes  interius  et  digitorura  apices.  Arcus  ob- 
soletus  albus  inter  oculos  transversus.  Caudae  apex  è 
ferrugineo  -  aler.  Majores  nostrates  aequabat.  Valcntin  1. 
c.  drodidit  in  montibus  insularum  Java  et  Bornéo  vulga- 
rem  esse;  cicurari  ad  capiendos  glircs  et  pugnaturam  cum 
serpentibus  corpus  inflare." 

Je  laisse  aux  naturalistes  plus  habiles  que  moi  à 
décider  si  l'animal  dont  je  présente  au  public  la  descrip- 
tion doit  former  une  espèce  particulière;  mais  je  suis  en- 
clin à  le  croire  et  voici  mes  raisons.  Les  caractères  di- 
stinctifs  spécifiques  de  quelques  espèces  de  ce  genre  sont 
très  peu  saillants;  prenons  pour  exemple  la  Fouine  et  la 
Marte  commune  ;  il  n'y  a  qu'un  très  petite  différence  du 
pelage  de  leurs  corps  tt  les  taches  de  la  gorge ,  qui 
blanche  chez  l'une  et  jaune  -  blanchâtre  chez  l'autre,  ser- 
vent à  les  distinguer  entre  elles;  il  faut  y  ajouter  encore 
que  l'espèce  de  la  Marte  vulgaire  s'est  propagée  plus 
loin  vers  le  nord.  Mais  le  caractères  spécifiques,  parlés- 
quels  rilermine  du  nord  ou  le  Roselet  diffère  de  l'espèce 
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que  j'ose  regarder  comme  nouvelle ,  sont  plus  tranchants 
et  en  plus  grand  nombre. 

1.  La  longueur  Ski  corps  de  notre  Marte,  qui  a  12 
pouces  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  la  racine  de  la 
queue,  surpasse  celle  de  l'Hermine  qui  ne  parvient  jamais 
en  longueur  au  delà  de  10  pouces  et  demi. 

2.  Sa  queue  est  aussi  en  proportion  plus  longue  que 
celle  du  roselet ,  qui  n'a  que  4  pouces ,  celle  de  notre 
animal  en  ayant  8. 

3.  Le  poil  de  la  partie  inférieure  du  corps ,  ainsi 
que  de  l'intérieur  des  pieds  est  d'une  fauve  clair,  tandis 
qu'il  est  tout  -  à  -  fait  blanc  chez  l'Hermine. 

4.  Notre  animal  en  diffère  particulièrement  par  Ja 
tache  transversale  blanche  et  presque  carrée,  située  entre 
les  yeux;  et  les  taches  d'un  blanc  sale,,  qui  bordent  la 
racine  des  oreilles,  et  qui  ne  peuvent  pas  être  produites 
accidentellement,  surtout  la  première,  parecque  le  Kangei» 
angan  de  Java  et  de  borneo  du  Musée  de  Neyer ,  et  la 
Marte  de  Brésil  que  nous  décrivons  ici  conservent  con- 
stamment ce  caractère  distinctif. 

5.  Cette  dernière  diffère  aussi  de  l'Hermine  par  le 
pelage  du  dessus  du  corps,  que  l'Hermine  a  plus  foncé 
ou  d'un  brun -marron  en  élc. 
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6.  II  habite  aussi  un  climat  infiniment  plus  chaud, 
et  par  conséquent  il  est  plus  que  probable,  que  son  poil 
conserve  la  même  couleur  dans  toutes  les  saisons.  Il  me 
semble  donc  que  cet  animal,  naturel  au  pays  situé  entre 
les  tropiques  et  n'outre  -  passant  jamais  ces  bornes ,  parce 
qu'on  ne  Ta  vu  jusqu'à  ce  tems  que  dans  les  montagnes 
des  Isles  de  Java  et  de  Bornéo  et  dans  le  Brésil,  d'où 
l'on  a  apporté  celui  que  je  décris  maintenant,  forme 
une  espèce  tout  -  à  -  fait  distincte  de  ses  congénères, 
-et  est  plutôt  le  représantant  de  nôtre  Hermine  du  Nord 
et  des  contrées  tempérés  de  l'Europe,  comme  le  Cougouar 
ou  le  Puma  et  le  Jagouar  sont  les  représentans  de  nos 
Tigres  et  de  nos  Léopards  dans  le  nouveau  Monde.  Je 
n'ai  pas  eu  l'occasion  de  lire  la  déscription  des  Hermines 
ou  Roselets  des  Isles  Molluques ,  dont  le  Savant  illustre, 
cité  ci  -  dessus ,  fait  mention  dans  son  premier  voyage  en 
Russie  *);  mais  Buffon  dit  positivement  que  les  Hermines  . 
sont  rares  dans  les  pays,  même  tempérés,  et  ne  se  trou- 
vent point  dans  les  pays  chauds.  En  effet  il  est  très  dif- 
ficile de  concevoir  ,  comment  la  môme  espèce  qui  habite 
les  contrées  les  plus  froides  de  notre  Hémisphère,  telles 


*)  Voyage  de  Pallas  Tom.  I.  pag.  339,  dans  une  note,  traduction  fran- 

çoise. 
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que  la  Norvège  et  la  Lapponie,  puisse  habiter  les  pays 
chauds  situés  entre  les  tropiques  ;  ou  que  l'Hermine  dn 
Nord,,  dont  la  férocité  et  le  naturel  sauvage  sont  connus 
de  tout  le  monde ,  eut  été  transporté  dans  ce  dernier 
pays,  et  s'y  étant  propagé,  y  a  formé  une  variété  de.  son 
espèce. 

L'homme  seul  habite  tous  les  climats ,  et  ceux  des 
mammifères  qui  >  étant  domptés  par  ce  maître  de  la  Na- 
ture,  dociles  et  fidèles  compagnons  de  son  sort  et  de  ses 
destinées,  le  suivent  partout,  partagent  ses  fatigues  et  s'ac- 
coûtument  sous  sa  main  protectrice  à  suppoiter  également 
les  glaces  du  cercle  polaire  et  le  ciel  brûlant  de  la  zone 
jorride  ;  ou  ces  êtres  charmants  et  légers ,  doués  des  or- 
ganes propres  a  les  transporter  à  des  distances  immenses 
dans  les  vastes  légions  des  airs,  qui  nonobstant  le  chan- 
gement des  saisons ,  jouissent  presque  toujours  de  la 
même  température ,  en  abandonnant  les  contrées  qu'ils 
trouvent  ou  trop  chaudes  ou  trop  froides  -pour  leur  exi- 
-Stance,  et  en  se  rendant  en  troupes  vagabondes  dans  d'au- 
tres et  s' y  domiciliant  pour  quelque  tems  ;  ou  bien  ces 
animaux  à  sang  froid  ,  habitants  du  vaste  Océan ,  ou  de 
l'élément  fluide  des  eaux,  dont  la  température  est  peu  su- 
jete  à  varier,  et  que  nous  nommons  poissons.  Enfin  sjns 
entrer  à  ce  sujet  dans  des  discussions  plus  longues,  je  me 
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bornerai  à  exposer  les*  caractères'  spécifiques  de  cette  nou- 
velle espèce,  si  c'en  est  une*  qui  sont  les  suivants  : 

•  *  * 

Mustela  corpore  supra  dilute-rufo  in  viride  vergente, 
subtus  dilute  flavo  ;  cauda  longa,  apice  nigro,  macula  in- 

ter  oculos  transversa  sub  -  quadrangularis. 

- 


•       -   ;*       1.-  * 
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'    C AMP ANULAE 

C A  PENSES 
DESCRIPTAE  ET  DEPICTAE 

A 

C   P.  THUNBERG. 


Conventui  exbibitae  die  10  Aprilis  1811. 


Extemo  habitu,  imprimis  foliatione,  pleraeque  Cam* 
panulae,  quae  campos  Promontorii  bonae  spei  exornant, 
a  ceteris  congeneribus  abludunt;  et  singulare  omnino  est, 
quod,  diem  in  hisce  terris,  major  pars  vegetabilium  fru- 
tescere  solet,  Campanularum  speciës,  fere  omnes,  sint  te- 

nerrimae,  herbaceae,  débiles,  foliis  tenuissimis  instructae. 

< 

Campanula  percgrUia  hujus  région is  certe  incola  non 
est;  fructicosa  et  prismatocarpos,  a  Willdenowio,  in  spec. 
Plant.  1.  p.  912  et  913.  memoratae,  ambae  mihi  incogni- 
tae  sunt,  et  porosa  rcctius  ad  Samolum  referri  débet 
Praeter  hispidulam  et  Capensem'  reliquae  omnes  a  memet 
ut  novae,  detectae  fuerunt,  quales  jam  proponuntur  Bota- 
nophilis  descriptae,  delineataeque;  quales  mihi  in  patica 
ipsarum  obvenemnt  olim. 

A  cognatis  generibus  Campanula  dignoscitur  : 
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Coroîîa  campatpulata ,  fùndo  clausa  valvulis  staminiferis. 
Stigmate  trifido. 

Capsula  infera,  poris  lateralibus  âehiscente. 

Specierum  Characteres: 

1.  C.  capillacea:  foliis  linéari-filiformibus  integris  glabris. 

2.  C.  linèaris:  foliis  linearibus  integris  glabris,  caule 

erecto, 

3.  C.  fessiliflora:  foliis  linearibus  integris  glabris,  ïamis 

cernuis. 

4*  C.  cinerea  :  foliis  lanceolatis  integris  glabris ,  caule, 

lanato. 

5.  C.  ciliata  :  foliis  lanceolatis  ciliatis;  floribus  solita- 

riis ,  caule  glabro. 

6.  C.  adpressa  :  foliis  lanceolatis  ciliatis,  panicula  de- 

composita. 

7.  C.  subulata:  foliis  lanceolato  -  trigonis  ciliatis,  flori- 

bus paniculatis. 
£.   C.  hispidula:  foliis  lanceolatis,  ramis  difTusis  hispidis. 
9.   C.  paniculata:  foliis  lanceolatis  undatis  hirtis,  caule 

paniculato. 

10.  C.  tenetta:  foliis  ovatis  integris  dentatisque,  caule 

decumbente. 

11.  C.  widentata     foliis  lanceolatis  denticulatis ,  caule 

simplici. 


3S6 

1:2.  C.  fasciculata:  ifoliis  ovatis  denticuUtis caule  fru- 
tescente. 

13.  C.  bracteata:  foliis  trigonis  integtis,  bracteis  ovatis 

ciliatis.  ' 

14.  C.  stellata:  foliis  ternis  linearibus,  floribus  axiliaribus. 

15.  C.  widukità:  foliis  lanccolatis  undatis  glabris,  caule 

calyci  busqué  glabris. 

16.  C.  capensïs  :  foliis  lanccolatis  dentato    undatis  hir- 

tis,  calycibus  hispidis. 
ii7.   C.  cernua:  foliisi  ovatis  undatis  villosis,  calycibus 
"  glabris. 

- 

•1:3.  C.  procumhens-:  foliis  ovatis  crenatis  glabris ,  caule 

decutnbente. 


j 


Tab.  V.      1.   C.  capillacea,    Linn.  Supplément,  p.  139. 

Li^Jîtfootia  subulata .    W  i  1 1  d  e  n  o  w.   Spec.  Plant.  T.  I. 

P.  2.  p.  883. 

•  .... 

UaUlis  tères  ,  "  bievissimus  ,  prope  radicem  '  ramôsus  >  J  totùs 

.  >    glaber,  erectus.       .*«       >   1  • 

Rami  subradicales  pluies,  filiformes,  flexuoso  -  erecti ,  sim- 

plices  y  pédales. 

Foîia  sparsa,  filiformi  -  linearia,  intégra,  margine  revoluto, 

'  ■       in  axillis-  foliosis.  aggregata,  patula,  unguicularia1* 

Flores  terminales,  subracemosiy  coerulei. 
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t  PedUnculi  càpilïaros,  unifloH,  .coraui. 
Calyx  glaber  laciniis  setaceis. 
Stigma  trifidum. 

2.  C.  linearis.  Wilïdenow.  Spec.  Plant,  t.  p.  895.  Tab.  V. 
Orescit  in  saoulosis  campis  prope  Heercn  Logement. 

Floret  Octobri. 

Caulis  annuus,  filiformis,  simplex,  flexuoso  -  erectus ,  pur- 

purascens,  glaber,  palmaris. 
Folia  alterna,  linearia,  ma rginata,  intégra,  glabra,  patula, 

remota,  unguicularia. 
Flores  subpanictilati,  albi. 

Peduaculi  et  pedicclU  capillares,  florifen  cerriui,  fructiferi  * 

erecti.  . 

•  —  " 

Bracteae  foliis  si  mi  les. 

Calyx  et  Capsulaq  frispidae  pilis  albi*. 

3.  C.  semhflora,  Willden.  Sp.  Pl.  I.  p.  896.  Tab.  Y. 
Caulis  hefbaceus,  teres,  erectiusculus ,  pedalis. 

Rami  piope  radicem  saepe  aggregati,  elongatj,  subsimpli- 
ces,  subangulato  -  filiformes,  purpurascentes,  tenuis- 
siwe  villosi,  apicer  mitantes.         -,•  /" 
.^FMa  -sparsa,  sessilia,,  linearia,  intégra  margine  reflexô,  pa- 
tent ïa,  Vejqpatiim^ilexi,  glabra,  Taofepicularia. 


Diditize 
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'  Flores  versus  summitàtes  axillares,  sabsessiles;  altérai, 
erecti,  albi. 
Stigma  trifidam. 

Tab.  VI.      4.  C.  cincrea.    Willdenow,.  Spec.  Pl.  L  p.  906. 
Créait  trans  Swellendam  in  campis  graminosis. 
Floret  Octobri  et  sequentibus  mensibus. 
Caulis  basi  suffruticosus,  teres,  cinereo-tomentosus,  pedalis. 
R ami. aggregati,  sparsi,  inaequalcs,  patulo  -  erecti. 
Folia  subfasciculata  ,  sessilia  ,  lanceolata ,  intégra  margine 

revoluto,  imbricata,  glabra,  unguicularia. 
Flores  in  apicibus  ramorum  terminales,  subsessiles,  solita- 

rii,  albidi. 
Calyx  hirsutus. 
•    Sti&na  trifidum. 

5.  C.  ciliata.    Caulis  ûliformis ,  subsimplex ,  erectus, 
glaber,  apice  ramosus,  debilis,  pedalis. 
Folia  glomerata,  lanceolata,  acuta,  ciliata ,  margine  icyo- 

luta,  glabra,  lineam  longa. 
Flores  in  ramis  terminales. 

1 

i  «  1 

Tab.  VI.      6.  C.  adprcssa.    Wi  11  denOoSpec*  Plant.  I.  p.  905. 

Caulis  teres,  vel  a  folils  decurrentibus  striato  -  angulatus, 
simpiacc,  totus  glaber,  erectus,  pedalis  et  Ultra. 
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Folîa  sparsa,  scssilia,  decurrentia,  lancèoïata  margine  t& 
revolato,  dentata,  basi  ciliata  cihis  albis,  recurva* 
ta,  iraguicularia. 

Flores  in  superiori  caule  aphyllo  paniculati. 

Painculae  alternae,  supradecompositae. 

Pedunculi  filiformes,  erecti. 

Pedkelli.  capillares. 

^.   C  sjbulata.    Willden.  Spec.  Pl.  ï.  p.  906.  T* 
Crescit  in  montibus  prope  Hex-jivier. 
Floret  Octobri,  Novembri. 

Coulis  herbaceus,  filiforrais,  purpnrascens ,  glaber,  erectus, 

xamosus ,  sesquipedalis. 
Rond  sparsi,  elongati,  capillares,  glabri,  supra  aphylli. 
Folia  sessiïia,  subfasciculata,  trigono- lancèolata,  subulato 

acuta,  marginata,  basi  ciliata,  apice  reflexo-pa- 

tentia,  inaequalia,  unguicularia. 
Flores  terminales,  paniculati. 

Pedunculi  et  pedicelli  capillares,  glabri,  divaricati. 

•  .  .  .  • 

Corollae  minutae  calycibus  glabns. 

1  r 

8.  C.  hispidiàa.    Willden.  Spec.  plant.  î.  p.  906. 

Crescit  in  Swartlandiae  collibus  sabulosis, 

*  -■  *    -     *   *.-*'.*•"     *         * . 

Floret  Septembri. 
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ÇaulLs-  herbaceus ,  uti  tota  planta  hispidus ,  brevissimus, 
saepe  vix  pollicaris,  intcrdum  palmaris. 

Rami  vel  nulli,  vel  rari  e  radice  et  simplices,  vcl  ramosi 
et  diffusij  teretes,  scabri,  cincreo-  purpurascentes. 

Folia  alterna,  sessilia,  lanceplata,  intégra  margine  reflexo, 
margine  et  costa  ciliata  ciliis  albis. 

Mores  terminales,  erecti,  coerulei  et  albi. 

Laciiiiae  calycis  sirailes  foliis,  longitudine  corollae  florentis. 

Antherae  lineares,  sagittatae,  erectae. 

Stigma  trifidum. 

Capsulae  valde  hispidae  ciliis  cartilagineis  niveis. 


Tab.  VII.      9-   C.  panimlata.  Willden.  Spec.  Plant.  J.  p.  906. 

Coulis  basi  sufïructicosus,  angulatus,  totus  pilis  albis  Iiis- 
pidus,  crectiusculus,  pedalis. 

Rami  paniculati,  patentes,  raniulosi  ramulis  sensim  capil- 
laribus,  flexuosis. 

'Folia  alterna,  sessilia,  lanceolata,  intégra,  marginata,  vil- 
losa,  unguicularia. 

Flores  in  ramulis  ultimis  vel  pedunculis  racemosis  termi- 
nales, albi 

Calycis  laciniae  lineari-  setaçeae,  hirtae. 

Stigma  trifidum. 

Variât  foliis  subdenticulatis  et  glabris*' 


-  . 
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10.   C.  tenclla.  * ZÀgktfootia  oxycoccoidcs.    Willden.  Tab.  VII. 

Spec.  Plant.-!  p.  887.  91 5»  ■>.->. 
Crescit  in  proclivis  infra  frontem  TaiTelberg. 
Floret  Januario.        :  - 

CauJis  herbaceus,  filiformis,  titi  tôta  planta  glaber,  decum- 

. bens,  subpedalis,  ramosus. 
Rami  sparsi,  capillares,  patulo  -  diflusi.  "]  ' 

Folia  sparsa,  sessilia,  ovata,  saepius  intégra,  raro  utrinque 

tiûidentata,  marginata,  reflexa,  '  vix  lineara  longa. 

ïnterdum  -axillaë  aliis  foliis  onustae. 
Flores  in  ramulis  terminales,  solitarii,  pednnculati. 
Pedunculi  a  ramulis  con tin uati,  capillares. 
Calyx  angulatus.,  glaber. 
Stigniata  subterna,  revoluta,  capitaèa. 

**  *         *    •       •  * 

1  •    1     .-      •  . 

11..  C.  unidentata.    Willdenow.  Sp.  Pl.  I.  p.  897.  Tab.  V. 
Caulis  herbaceus,  filiformis,  purpurascens,  glaber,  erectus, 
apice  cernuus ,  siniplex ,  foliis  tectus ,  pedalis  et 
-.  ultra. 

Folia  sparsa,  sessilia,  subhastata,  lanceolata,  margine  re-  s 
flexa,   infra  médium  dente  utrinque  unico  armata, 
imbricatb  -  adpressa ,  glabra ,  unguicularia. 

Flores  in  summitate  caulis  racemosi,  racemo  coarctato  di- 
gitali,  coerulei.  u  »it 
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Peduncult  capfllares,,  uniflori  osque  triiîorû 

Bracteae  fbliis  similes*  sed  minores  et  saepe  integrae. 

Stigma  trifidum. 

Diffcrt  a  C.  tenella  foliis  adpressis,  «trinque  dentatis  et 

caule  erecto. 

TabuVL     i2i  C.  fascîculata.    Willden.  Spec  PL  L  p.  S97. 
Cau/w  trutescens>  teres»  subnlifojrmis»  cinerea*purpurascens> 

hirtus,  erectus»  subsimplex,  pedalis  et  ultra. 
Ramî  apicis  paucî»  brevet 

Folia  per  totum  caulem  sparsa»  e  foliolis  axillarihtis  mi* 
noribus  glomeratis  subfasciculata  *  sessilia,  errata» 
intégra  et  utrinque  unidentata,  maiginata  margîne 
rcflexo»  undulata*  recurvato  -  imbricata»  glabra,  se- 
mîunguicularia. 

Flores  in  ramis  terminales»  aggregato  -  subpamculati, 

Stïgma  trifidum. 

* 

» 

i3*  C*  hracteatct*  Cauîls  fruticescen*»  teresv  cînereas, 
pubescens*  flexuoso-  erectus.  ramosus-»  peda~ 
lia  et  ultra. 

Ramt  alterné  subsecundiV  amplices*  câuli  sûniles>  digitale?. 
folio,  se&silia,  alterna „  foliolis  axillaribus  otttista,  lineari- 
ttigona,  intégra,  acuta,  leflcxa,  glabra,  lineam  langa 
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Flores  in  apice  ramorunt  terminales,,  sessile*,  subsQlitariv 

bracteis  ob'vallati. 
Bracteae  ovatae,  açuminatae,  ciUatae, 

14.  C.  steUata.    Coulis  frut£cescensr  teres,  ruscns,  to- 

tus  glabçr,  ramosus,  erectjusculus, 
palmaris. 

Rami  alterni,  simplices,  curvato  -  erectL 
£b/ia  terne,,  sessîlîa,  Imearia,  acuta,  intégra,  imbrfcata,  un* 
gnicularia. 

Ffore^inrsummi'tateramorunr  axillares,  solitarii,  peduncalatf,. 

- 

Pedunculus  capillaris,  flexuosus,  pollicaris* 

j5.  C.  undulà&K.  Willdenv  Specv  Plant*  f.  p.  $95. 
Crescit  in  Swartland,  prope  Bergrivier>  et  alibL 
FToret  Septembri,  Octobrî. 

Caulis  heibaceus-,  interne  a  foliis  decurremibu*  angulatus^ 
sîmplexy  glaberv  erectusv  •  bipedalte» 

Fblia  alterna,  sessilia,  Ianceolata,  undulatav  margfnatav  pi» 
lis  raris  albisr  adspersa,  patentia,  pollicarïa;  supe* 
xîora  Ianceolata  magfc  et  angu^tiora* 

Flores  in  caule  terminales',  subracemosr,  erecti,  coeruJei. 

Peduneidi  subpolliçaresr  et  calyces  glabrL 

Variât  rami?  dichoiomis,  elongatis. 


lab. VI.      16.  -C  capensh."  W  i  lldeii.  Sp.  Plant.  I.  p.  pr5.  .-: 

Crescit  eu  m  priori,  in  Swaitland.  1 
Florct  Scptembii. 

Caulis  herbaceus  ,  basi  decumbens  ,  dein  erectus  ,  subsim- 
plex/  sfrjatus,  uti  tota  planta'  hirsutu's,  apice  aphyl- 
•  "  '     lus,  nutans,  pedalis. 

Folia  alterna,  sessilLi,  lanceolata,  undulato-dentata,  utrin- 

que  hirsuta,  patentia,  pollicaria. 
Flores  în  caule  elongato  terminales,  solitarnv  cernui.  .  '•/*. 
Calyx  totus  valde  hispidus  vil  lis  albis.  • 
Vaîde  atfïnes  sunt  C.  capensi  et  undulatae ,  sed  tamen  sa> 

tis  ac  sufficienter  distinctae. 

Tab.VII.  '  17.   C~  cémua.    Willden.  Spec.  Plant.  I.  p.  9O7. 

Caulis  herbaceus,   capiliaris ,   vix  rarhosu*  nisi  pedunculi 

elongati,  hirtus,  erectus,  spithâmacus. 
Fôîla  alterné,  oblongà,  inferne  attenuata,  obtusa,  undato- 

dentata,  intégra,  villôsa,  erecto  -  patenùa  >  ungui- 

W  a  * 

cuiaria. 

Flores  terminales,  solitarii;  coemlei  et  albi. 
'  Pedunculi  alterrii,  pluses^,  capillares,  flexuosi,  striati,  gla- 
bri,  palmarès. 
Calyx  glaber. 

— • 

'  ■ 
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18.   C.  proaimhens.    W^illdcn.' Spec:  Pl.  L  p.  91 3. 

Crescit  prope  urbem  Cap,  in  fôssis  aquosis. 

Floret  majo'  et  seqncntibus  mensibus. 

Caulis  herbaceus,  tenellus ,  lotus  glaber. 

flfl/m  caplllarcs,  ch'flusi,  digitales  vel  ^ultra. 

Folia  opposita,  subsessHia,  ovato  -  "subrotunda ,  obtusissima, 

1 

obsolète  crenata,  glabra,  reflexa,  semiunguicttlaria. 
Flores  axillares,  solitaHi,  erèctiïisculi.  " 
Pedunculi  capillares,  uniflori. 

t  * 

Stigma  triûdum.  » 


•••••• 

- 

- 
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COLEOPTERA 
K.OSTRATA  CAPENSIA» 

»  4 

-* 

v  * 

C.  P.  THUNBERG 

! 

ILLUSTRAT* 

■>  .  ■■  — .       ...  .  v- 

Convcntui  cxVibita  die  il  Dcç.  i8n. 


Primas  sine  dubio  fait  hortulanus  Auge,  qui  ïnsecta 
Capensia  collegit  in  vastis  illis  regionibus  Promontorii  be* 
nàe  spei,  quas  irapensis  Gubernatoris  Tulbagh  saepius 
peragraverat.  Ille  vero,  Entomologiae  omnino  ignarus, 
vix  aliis  speciebus  Musaça  Curiosorum  ditavit,  qaam  quae 
vel  grandiora,  vel  pulchriora,  vel  singularia  ipsi  visa  sont. 
Ex  hisce  collectionibus  species  nonnullas  ipse  G  ubernatci 
ad  Jllustr,  Linnaeum  transmissit;  plurimas  vero  ipse  Auge 
peregrinaioribus,  angulum  maxime  australem  Africes  salu- 
tantibus,  numerata  pecunia  vendidit.  Vix  tamen  intégra 
Centuria  Entomologis  cognita  erat  ante  meum  in  hoc  pro- 
montorium  adventum,  ubi,  sub  trienni  commoratione,  ara- 
plam  mihi  côntigit  Ipsectorum  omnis  generis  colligere 
messem,  et  ubi  Coloni,  meo  exliortati  et  edocti  exemple», 
deinde  copiant  ingentem  venalem  ad  poitum  adportarunt, 


sic  «t  sub  ultimis  seculi  elapsi  Decenniîs  non  pauca  fue- 
rint  descripta,  et  quandoque  eoloribus  vivis  illustrata  ab 
Entomologis  illustribus,  Fabricio,  de  Gcerio,  Stellio,  Wolffio, 
Wrulffetiio ,  GoîdfUfSÏiQ ,  Voetio,  Olivierio  aliisque. 

Non  paucas  hujus  _remoto  regionis  insecta  9  ante  du- 
dum ,  a .  memet  quoque  descripta  inveniuntur  >  non  modo 
in  variis  Actis  litterariis  Acadamiarum  Scientiarum ,  sed 
îraprimis  in  Disserta  tionibus  a  me  editis ,  sub  Titulo  No- 
varum  Irreectorum  Specierum;  sed  eu  m  forsan  nemini  ad- 
hue  cootigerit  illa  félicitas,  tôt  colligendi,  exaniinandl  et 
describendi  Insecta'  Capensia ,  credidi  meum  fore  officium 
haec  ipsa  non  modo  recensere,  sed  etiam,  quae  adhuc  in- 
cognita  sunt ,  in  Musaeo  proprio  adservata  ,  describeze  et 
publici  juris  facere.  Sique  aliquam  habent  utilitatem  (et 
adferunt  certe  summam)  Specialiores  Florae  Faunaeque  di- 
.  versa  rum  regionum  ,  sperare  fas  erit,  ut  non  omnino  in- 
fructuoso  sit  huic  Entomologiae  particulae  mea  dicata  opéra. 

Rostro  instructa  Coleoptera  omnium  primo  illustrissi- 
mae  Scientiarum  Academiae  Imperiali  offero.  '   Si  vitam 
concédât  Bcnevot.  Xumen,  sensim  sequentur  reliquae  pha- 
langes. 

jn  COR  D  Y  LE. 
C.  longipes  :  ferrugineus  rostro  cylindrico,  apice  dilato  ex- 

,n  «"  CiSO.  * 

'■    •  •       •   •      '  •  •  . 

Mfmires  de  l'Acad.    T.  jr.  4  8 


378 

■ 

Calandra  longipes1.    Fabric.  felcuterUvJ  bl  p.'- 431.- 
Variât,  a.  rostro  apice  bilido,  supra  sUlcato,  série  duplitfi 
noduloso  -  serrato.     J  i      ,<4;     '!'_      *>  •     '  '5 
p.  rostro  apice  dîlatdto  iqi\adrïIôbQ',  stipra  sulcatô, 

série  duplici  nodtuoso  -  sèfrato.        "\  '  ' 
y.  rostro  .apice  dilatato  quadriloboî  'surira  obsolète 
costato  laevi.  :  «        r    ■  ' 

Observari  tamen  ulteritis  meretur,  an  hae  vafifeUtes  siht  é|u$- 
dem,  vel  forsan  diversac  specici.  Omnw  instruun- 
tur  pedibus  anticis  elongatis,  licet  rostram  vdlde 
sit  diversum.  •  ':'  •  '  |:,;V*  -'*: 

C.  variegatus:  rufo  nigroque  varitis,  rostro  apicè^rngrov :  f. 
Calandra  vâriegata.    Fa  bric.  Eleuter.  2.  p.  434. 

LIXUS.         .  .ff|l 

ï*.  hrunneus:  femoribus  dentatis  brunneus,  rostro  fusçd,  ely- 
tris  testaceis  punctato  -  striatis.  f- 
Lixtis  brunneus.    Fa  bric*  Eleut.  2.  p.  5o5.  ! 
L.  quadripustulatus  :  niger  elytris  maculis  duabus  ferrti- 

gineis.   f.  - 
Lixus  4  -  pustulatus.    Fa  bric.  Eleut.  2.  p.  501. 
L.  octolineatus  :   niger  thorace  elytrisque  lineîs  quatuor 
:       '  .  albis.   f.  ,    '  :  * 

Lixus  8-lieatus.    Fa  bric.  Eleuterat.  2.  p.  5oo. 


3?9 

V  trîcQstalis  :  nigérr;  Rftèô  -  jitilvenilcntus,  thorace  ebstfs 

tribus,  elytiïs  basi  imprcssis.  *. 
Càrfyus  latitudiife  Ev  paraplcotid ,   se<d  laeviiis  y  oblon- 

gitrà,  totum  riïgrum,  pulvere  luteo  tecttrm.     '  • 
Oaput  nigrum.  '  «  • 

Rostrum  cylindricum ,  incudvum ,  nigrura',  longitudine 
~<    thoracis. "■' ;  ■  '  r  ■.  .  :-.  5  7. 
Thorax  tércs,  postice  latior,  costis  tribus  elev^tis,  quâ- 
rum  latérales  brevforcs,  intewedia  ad  médium  dorsi 

Elj'trti  qùtnctato  -  sttiata  v  apice  attenuata,  mucronata, 
prope  basin  in  sittgulo-  fovea  depressa  et  sulcis 
lïtïinqtiè  tribus  *brévissjmis.  . 
FiMora'  vix  detftafcaV  •  J     -        ^'  \:       '  1 
^     Sfmtf/>  t.  parhplectiôo.    .        -l>  '         t  . 
Lix us  tiicostalis.   Actr.  Upsal.  Yôl.  7.  p.  11 3. 

■  ■•  X  N  C.     A.^.??  . 

R.  Zamiae  :   femoribus  dfcflfcatls  cjrëlâficus,  elytris  striatis, 

 J    uv.  tostrô-  quadrupla  ïôngiore, >*. 

Curculio  Zamiae.    Act.  Upsal.  Vol.  4.  p.  29.  tab.  1. 

-vT  f.    t.  "2.  •  /      '>  V  ;  -''Y' 

.  fty  raffraenus  haustellatus.  '  F  a  bti  c.  Eleut.  a*  p.  483. 
Habitat  in  Strobilis  Zamiae  CafïVae  femincis. 

4«V 
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R.  g-avis  :  femoribus  dentatis  canaliculatis ,  rriger ,  elytris 
.  ferrugineq  -  variis.  f. 
Curculio  gravis.     Fa  bric.   Enfc  Syst.  I.  p.  435.  et 
Rynchaenus  gravis.    Ejusd.  Eleat.  2.  p.  481. 
R.  stolidus:  femoribus  dentatis  fuscus,  tibiis  posticis  incur- 
vis  dentatis.   f.  ( 
Rynchaenus  stolidus.  Fa  bric.  Eleuterat.  2.  p.  470. 
R.  vacca:  femoribus  dentatis  supra  ferrugineo  -  tomentosus, 
subtus  argenteus,  rosto  piceo.  *. 
Rynchaenus  vacca.   Act.  Upsal.  Vol.  7.  p..n5. 
Rôstrum  filiforme,  incurvatum,  glabrum,  fusco  -  ferrugi- 
nejum,  capite  thoraceque  longius. 
R.  vitellus-.  femoribus  dentatis  virescenti  -  tômentosus.  *. 

Rynchaenus  vitellus.   Act.  Upsal.  vol.  7.  p-  11 5. 
R.  canus  :  femoribus  dentatis  totus  cinereo  -  tomentostw, 
thoraçe  elytrisque  hirtjs.  *.  ,;.  » 
Rynchaenus  canus.    Act.  Upsal.  Vol.  1.  p.  il 5. 
Rostrum  fdiforme,  incurvatum,'  rjurpureum  apice  nigro, 
■  capitis  thoracisque  ,  longitudine. 
R.  armiger  femoribus   bidentatis ,  elytris  linea  fasciaque 
albis.  *.  ; 
Rynchaenus  armiger.    Act.  Upsal.  V.  7.  p.  114. 
R.  cantpanulae  :  femoribus  muticis  cinereo  -  fuse  us,  elytris 

stiiatis  Ovalis, 
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Rynchaenus  campanulae.   Fabric.  £lec\t.  a.  p.  448. 

v  I 

Omnino  similis  europaeo,  minori  varietati,  snbpubescens. 
R.  fimbricçtus:  femoribus  muticis  ater,  elytris  purpureis  mar- 

gine  nigro.  ■  *.  ,. 
Rynchaenus  fimbriatus.    Act.  Up&  V.  7-  p.  n5. 
Magnitudo  pulicis,  ;  ./  .1 

Rostrum  longum ,  filiforme ,  nigrum  longitudjue  capitis 

thoracisque. 
Antennae  nigrae.  ,  -, 

R.  vetulus:  femoribus  muticis  ater,  pilis  albiç [  Jrroratus,  ti- 
•    -         biis  tarsisque  rubris.  I  *>  „ :>       t.  ,« 

Rynchaenus  vetulus.    Act.  Upsal.  V.  7*  p.  116.  k 
Rostrum  cylindricum,  longitudine  thoracis. 
R.  am/laceus:  femoribus  muticis  subtus  albus,  supra  totus 
lr  •  albo  irroratus.- *;  .. 

Rynchaenus  amylaceus.   Act.  Upsal.  V.  7.  p.  116, 
Rostrum  filiforme,  incurvuiri,  atrum,  capite  thoraceque 

-  longius,  fere  longitudine  corporis. 
jiittehnac  rubrae  clava  fusca.    .  ...  ,  n 

-R.  bovinus  :  femoribus  muticis  ferrugineo  -  tomentosus,  anv 
.  tennis  rufis.  \ 
Rynchaenus  bovirius.   Act.  Upsal,  Vol.  ,7.  p.  JU6.  et 
^CurcuHjp  bovinus.  Ifoid. --p.  190.  idem.  •  ,  ; 

Rostrum  cylindricum,  rufescens , .  Jtonjgttudine  thoracis. 


33* 

*Ë,{ytra  nlargmi  "'externe*  sfaturniîiora  coloïatei»;  +< -,t ■■>■, -,v H 

.:  ;         i.i/  .       fil        ,;i'f.T)  ■    «  î    ^  î    <  ; 
A  P  I  O  NT 

A.  craccae:  njgrum  opacum,  eîyt/is  .scriatifrn  *. 

Magnitudine:  piificie,  £lobdsuni,  lâgriim;  opacuto,  cflbni- 
no  siirrilc  A.  craccae,  europapojiîi;  ;  <■•'  <<t\ 
A;  limbatitih  : :  ^irfëreo  -  fuscivnt*  el y trbriun.<  «attira  basiiriar- 
gineqtie  externe*  albidis.  .  :j 
Ma&nitudo  minoris  pediculi;  tôt  uni  glabru»,  cmereo- 
:'  c      eteruiésberw.  \  .~  •  r  Ji 

Elytra  striara  sutura  basi  rnargimequc  extemo  albo. 
Pedés  inerrnes*  •  .>r':'    >/  ;î 


.,v  f      .  CURCULÏO.  t 

C.  sticticus  :    thorace  elyft  isqnô  vaoiolébis   nigris  -  albor- 
■<)il    .    7  punctatis.  f*j^   .  »  :  j  •  % 

i'Obrctilid  sticticus.    FabTic^E'kqter.  2.;  p.  534r*<, 
C.  succinctus:  ater  eljtris  mar£ine^Knèoèis4ue  duabt^s  albis.  f. 

- 

Curculio  succinctus.    ïùaib'ilic/Elei4*i»cfi.;  p^&J**. 
hLstHônutiS :  griseus  jthdraceilinois.  lafcçralibus  Culvis,  edy- 

tris  albis:  maculis  âtris  falvisque.  f. 
•Otwculio.  JiisteYnicb8.îT)F^riCiL'E^eut.  s.  p„î§33>] 
C.  verrucusus  :  aedec-niger,  paf>iHbsug;;ely tris  <ppsM£<)  ver- 


'  - 
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Curculio  verracosus.    Fa  bric.  Eleutqr"      p.  5^ 
CdrpiW  inter majorée,  oblongum*  touijin,  ae&co^  nigrunf^ 

r    .glabrum,  i    >.»ti.  •.•  r      !  s  - 

Rostrum  crassum,  apice  crassiu&  ;  supra,  cinereum,  sulcis 

qilinqoe,  duoBtis  utrihqae  minoribus,;  .       .  v 
Antenbac  mo  nili  formes,  ■  ultimo  :  articula  globqsov  iniimq 

filiformi,  fuscae,  hirtae, 
Tfcorax  papillosus  £apiUisj  obttisis. 
Elftra  oblonga ,  acaminata costata  çostis,  serr.atis,, 

singulo  elytro  .tribus.  Ûiajpribus;  iater  has  ordo  du- 
"  pleK  toberciilOruni  -rgfcrvorum  fuscoriup.  :    .... .  ^ 
Elym  tt*min*te  acumimï*  bifrà*.  •  ,    . , 

Femora  mutica,  curva. 

Bratfhycerus  verrùcosus.  Fabiric.  Entonna.  System. 
•      vol.  I.  p.  38 1.  idem.  " 

capensis:  ater  thorace  papilloso,  elytris  striato-crenatis.  *. 
Curctilio  capensis.    Fa  bric  Kletit.  <z.  p.  534. 
Corpus  C.  abietw  paulo  raajus,  totum  atrura,  glabrum. 
Rjostrkm  crassum,  tetragorwam,  oj?tusissirauni,  incurvum, 

rngosum,  qtiinquecQstatum,  vix  capite  longias. 
Caput  convexum,  antice  trisulcatum. . 
Thorax  su bglobosus,  papillosus  papillis ,  gjobosis  laevi- 

'  bus  pimctatis.  <:,  ,  i  .  ..     ^    .  ^ 

Elytra  obtusa,  sulcata  coatis  et  sulcis  scabris. 


m 

Femora  mutica.  -V  -, 

C.  inaccjUaHs  •  griseus  thorace  inaeqtaali  antice  prominulo, 

elytris  sulcatis   postice   bidentatis  t  rostro 
trisulcato»  f.     /    •  -K 
Curculio  inaequalisv    Fabri.c.  Eleiiter.  o.  p.  535. 
C.  rccurvus  :   albidus  thoracé   ejytrisqne  atco  -  papillosis, 
acuminatis.  \:>  >.  i  L         t  ï  . 
Curculio  recmvus.    Fabrdif.  Eleutor.  2.  p.  535v 

C.  'cdpistratus  :  fuscus  elytris  acuminatis  crenato  -  striatis , 

<  > 

rostro  sexsillcato.  '  *.  i 

Curculio  càpistratus.    Fa  bric.  Eleut.  #.535. 

Corpus  C.  abietis  duplô  majùs ,  atxoin  cum  jntersparsa 
hinc  inde  albedine.         •>.  ...  1 

Rostrùm  crassu m,  tetragonum,  obtusissimum,  rugosum, 
sulcis  sex  albis,  totidenique  costis  longitudinalibus, 
longitudine  thoracis.  *  t  %i 

Thorax  subglôbosus,  papillosus  papillis  sparsis,  gjobo- 
sis,  sulco  medio  obsoleto.. 

Elytra  acuminala  ,  sulcata  sulcis  punctatis ,  <ostis  octo 
crenatis  scabris,  postice  pilosa,  nigra  cum  albedine 
laterali.  !     *;    -  -  1  -, 

Pcâes  hirti,  femoribus  mutins. 
C.  paf.illaris:  cineietis  thorace.  subspinoso  elytrisque  nigro- 
tuberculatis. 
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Cùrjw magnitudinc; ScarabaeJ  st«rcoraiii»  ovajbD- oblon- 

gitm,  totum  cinereo  -  albidum.      .  ■>,,';. 

Caput  parvum  oculis  nigris^  . 

Rostrum  brève,  latum,  inaequali  -  planum ,  arigulatum, 
-  J      -punctatum,  medio  costa  elevata  nigra. 

jttntermae  moniliformes  articulo  ultimo  globoso. 

Thorax  ad  latera  tuberculis  nigris  :  supra  rugis,  nigris 
punctatis;  in  média  linea,  alba*  latera  pjrotuberan- 
,  tia  in  spinam  Qbtusissimam.       ,  1  r^ 

Elytra  çlausa,  incurva,,  grisea  ex  pilis  brevissjmis  ato- 
misqùe  fuscis  ;  in  singulo  cjrciter  octodecim  ordi- 
nés  tuberciuorum.  njgcorum,  quqe  tuberctyla  inffrius 
et  postice  confluunt. 

Pectus  et  abdomen  magis  albicant  punctis  parvis  nigris 

Abdominis  tria  ultima  segmenta .  nigr^cant. 

Pedw  cinereî,  pilosi  punctis  minimis  nigris  sparsis. 

Femora  mutiça  tarsis  bifidis. 

"■  J'  '  .">...'•  .:..». 

-G:  xrispaius  :  thorace.  papilloso,  elytrortim  xostis  spinosis.  *. 
Curculio  crispatus.    Fabric.  Eleuter.  .2.  p.  535. 
Pnulo  ma)or  C.  abictte,  totus  cinereo  -  fdscus  ,  ;pili$  te- 

nuissimis  imbricatis  tomentosus. 
Rostrum  crassum,  tetragonmnu  obtusissimum,  duko  medio 
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majori,  tribusque  utrinque  lateralibus,  thoraçis  lon- 
gitudinc. 

Thorax  globosus,  papillpsus  papiilis  sparsis,  sulco  me- 
dio  obsoleto. 

Eîytra  obtusa ,  sulcata  sulcis  papillosis  costisquc  octo 

serratis  serra  turis  pilosis. 
Subtus  magis  cinereus  et  pilosus  femoribus  muticis. 
C.  tribulus  :    cinereus  thorace  papilloso  antice  impresso, 

clytns  spinosis.  f. 

T  ■ 

Curculio  tribulus.    Fa  bric.  Eleuter.  .2.  p.  536.  N 
C.  quadrispinosus  :    albidus  elytris   quadrispinosis  ,/rosto 

fusco.  +• 

Curculio  4-  spihosus.    Fa  bric.  Eleut.  2.  481. 
C.  nodulosus:  thorace  costis  sex  papillosis,  elytris  acumi- 

natis  spinosis.  *. 
Curculio  nodulosus,    Fabric.  Eleuter.  2.  p.  536. 
Duplo  major  C.  abietis ,  totus  supra  pulvere ,  sobtus 

villositate  cinereus. 
Rostrum  tetragonum,  apice  latius,  sulcis  sex  totidem- 
que  costis  laevibus  atris,  longitudine  capitis  tho- 
xacisque.  -.1 
JKorax  subglobosus ,  callo  laterali  obsolète  spinosus, 
costis  sex  papillosis  papiilis  rotundatis  atris  et 
sulco  medio  distinctes. 
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Elytra  acuminata,*  subsulcata,  costata  costis  utrinque 
sesquitertiis,  antice  papillosis,  postice  spinosis;  se- 
ries  utrinqHe.  papillprum  lateralium  inermium  ;  ir 
basi  calli  duo  majores. 
Abdomen  nigrum,  çinereo  -  maculatum. 
.    Femora  mutica.  -, 

C.  rubifer:  cinereus  thorace  scabro,  elytris  spinis  elevatis 
••;  *     sanguineis.  f. 
Curculio  rubiferl    Fa  bric.  Eleuter.  2.  p.  536*. 

C.  globifer;  cinereus  thorace  papilloso  -9  elytris  -acuminatis 
spinosis.  *. 

Curculio  globifer.    Fabric.  Eleut.  2.  p.  536*. 
Corpus  grande,  totum  cinereum  cum  albedine  interspar- 

sa,  imprimis  lateribus  et  subtus. 
Rostrum  tetragono  -  clavatum ,  medio  depressum ,  thora- 

cis  longitudine. 
Thorax  subglobosus,  callo  obsoleto  spinosus,  papillosus 

.papillis  globosis  atris  ordine  utrinque  quadruplici. 

•        ■"         1  ■  % 

»  -  -  i 

Elytra  acuminata,  vix  sulcata,  costis  papillosis  papillis 
antice  muticis,  postice  spinosis,  nigris;  interstitia, 
papillis  sparsis  et  inter  haec  séries  papillorura  mi- 


nutissimorum. 


Femora  mutica. 
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'  Variât  ma^iitiidine>  et  cèléfé  •  costa1  fn  sulfco  thdràcis 
*    élevatâ  éfc  obsdletàî*  .  '  .  "'>'• 
(DJ  rçjèébW  :  '  tWôïaUé  nàdititëà  trtHèquë  spifcbsôV  elytri» 

serrato  -  tuberc€îâti*  àctiitîinaias.)  f . 

* 

Curculio  spectrum.  •  Fabrifc.--Ëléu&."  2.  pi  53:tf. 
C.  pilularius:  thorace  papilloso  spinoso,  ëryttis  Étibe'rèàla- 

tis  acuminatis.  *.  .  -  \ 

Curculio  pilularius.    F  a  b  r  i  c  Eleutex.  2 .  p.  537. 
Ma^ntudins  C.  gobi/m,  totus  cinereo  -  niger. ,  . 
Rostrwn  clavatum,  medio  dcpressum,  longitudine  capi- 

tis  thorâcisque. 
Thoraç  rotundatus,  spinosus,  papïïïosus1;  cpsta  sulci 

média  nigra,  papillis  rotundatis  punctatis. 
Eîytrd  acuminata,  vix  sulcata  ;  costae  *  et  iritèrstitia  pa- 

pillosa  papîlfis  obtusis;  postice  auctà.    In  regione 

àrii  costàe  ouae  in  fôrhiiâm  cnstae  elevatîores. 
Femora  mutica. 
C.  glatidifer:  obscurus  thorace  scaï>ro,  elytris  costis  trïbus 

.i    •    ......  »4-  ,  .  '•  «  •  :    •  i 

spinosis.  t.  « 

Cftirculio  ^gUiidifer.    Fabric.  Elèuteir.  2.  p.  537. 
C.  'gbbàsust   fuscus  thotace  papilloso  ,  elytris  crenato  - 
■\  fcàbris  pilosts.  *  • 
Corpus  C.  abiete  duplo  majus,  totùm  oioereo  -  tomen- 
tosum.  • 
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Rostnmi  crassum,  tetnigonttm  sûlcis  sex  totiderfcque  co- 
stis,  longitudine  thoracis. 
*     Caput  atrura,  Pdéve.  '  <  '  *'  • 

Thorax  globosus,  papillosus:  papillis  sparsfc,  minutis, 

obtusis,  metiio  sulco  ferc  obsoleto.  ■ 
Eîytra  obtusa,  sulcata  obsolète/ costis  plurimis  papillo- 

sis:' papillis  scabris,  pilosis.  / 
Abdomen  et  pedes  mutici,  magis  atrî. 
C.  ctnalis  :  ater  thorace  laevi ,  elytris  piinctatîs  postîce 
scabris.  *. 

Corpûs  iBagnitudine  C.  laevigati  vel  C.  morio  paulo 

minus,  atrum,  glabrum. 
Rostrum  tetrdgonum,  oblusum,  laeve,  Vix  capite  longius. 
Thorax  convertis,  Iaevis* 

Elytra  convexa,  postice  deflexa,  striata  striis  punctatis, 

pone  médium  papilloso  -  scabra. 
Femora  crassa,  mutîca. 
C.  armatus:  cinereus  thorace  laevi',  elytris  tuberculatis,  *. 
Corpus  magnhudine  C.  pini,  totum  cinereum. 
Rostrum  subangulatura,  apice  ïrigrum,  costa  média  ob- 

sole  ta. 

Curculio  armatus.    Àct.  UpsaL  "V!  7.  p.  11  g* 
(S.  caffer:  ater  thorace  albolineato  papilloso  x  elytris  obtu- 
sis punctato  -  sulcatis.  *, 


3oo 

Curculio  cafter.  Thunb.  Act.  Upsal.  Vol.  7.  P-  120. 
Caput  retusum. 

Rostrum  crassum,  tetragonum  apice  callo  glabre,  sulca- 
tum,  costis  qninque  laevibus. 

- 

C.  lacwiosus:  a  ter  thorace  papilloso,  çlytris  sulcis  foveo- 

latis  rugosis.  *. 
Curculio  lacunosus.    Act»  Upsal.  Vol.  7.  p.  120. 
Caput  rugosum  postice  laevius. 

Rostrum  tetragonum  ,  obtusissimum ,    rugôsura  ,  costîs 
quinque  obsoletis  laevibus. 
C.  felinus  :  cinereus,  albo  fuscoque  irroratus,  rostro  sul- 
,  cato  *. 

Magmtudbie  C.  tereticollis ,  oblongus,  cinereus,  albido 
nigroque  irroratus  imprimis  lateribus. 

Rostrum  sulcatuin. 

■  ■    ■       *  .  %■ 

Pedes  omnes  inermes. 
C.  cycuieus:  cinereus,  pubescens  thoracis  ëlytrorumque  la- 
teribus yiridibus.  *. 
Magnltudine  minoris  pulicis,  globosus,  cinereus,  lateri- 
bus  viridibus  in  thorace  et  elytris,  tenuissime  pu» 
bescens. 
Pecfos  inermes. 

■  » 

C.  clongatus  :  oblongus,  fuscus  marginibus  elytrorum  pal- 
lidis.  *. 
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Simifts  C.  incono  magnitpcline,  statura,  colore;  setf  Ia- 
tera  elytrorum  albida  et  thorax  convexus. 

Rostrum  obsolète  bisulcatum. 

Elytra  profunde  striata,  punctata. 

Femora  inermia. 
C.  cinùtus:  globosus,  çinereus,  arcu  elytrorum  albido.  *, 

Tfiorax  costis  tribus  obsoletis  notatus,  globosus. 

IjHytra  fusco  -  cinerea,  pjofunde  strjata,  postice  scabra; 
pone  médium  dorsi  arcus  communia  albidus,  oh* 
soletus. 

Pedes  inermes. 

Magnitudme  et  similitudino  C.  coryU,  globosus,  totus 
cinereus. 

Differt  a  C.  brevicoïïi,  quod  globosus  sit,  nec  oblongus. 
C.  octoguttatus:  cinereus  ely tris  maculis  elevatis  octo  albis. 
Habitat  in  Fiansche  Hoek,  regione  montana. 
Corpus  magnitudine  A.  albino  majus,  oblongum,  totura 

c/nereùm  »  tenuissime  tomentosum  punctis  minutis 

frequentissimis  impressunn 
Caput  et  thorax  fusco  -  cinerea ,  oculis  nigris. 
Rostrum  crassum,  inflexum,  obtusuro,  medio  carinaturn, 

thorace  brevius. 
Antennae  clavato  -  subfiliformes. 
Thorax  teretiusculus»  lineis  quatuor  albus. 


3§2 

'Etytra.'  dèflei»,  «foierea,  medio  fusca;  s-ingoïam  etriis 
excavatis  decem  oum  punctis  imriressis  papillisque 
quatuor  albis;  tribus  in  medio  longitudinal  ter  dis- 
posais, quarunï  antica  pblonga,  ceterae  rotundatae; 
quarta  parum  ante  et  extra  anticam. 

PectiU  fusco  -  çineteum  ;  lineola  alba  pone  oculos. 

Abdomen  cinereo  -  album. 

Feniora  inerraia,  fusço  -  cinerea ,  irttus  puncto  roinutis- 
-  <     simo  albo.    Tibiae  intus  «errato  -  spmosaje.  Tarsi 
articulis  tribus  lunaribus,  supra  convexis>  cinereis, 
subtus  bilobis  lutescentibus;  ungtiïbus  binis. 
CiZebrae  :aux>  nigroque  var4egatus  papfllis  nigris  sparcis.f. 
Corpus  magnitudine  C.  verrucosi,  tenuissime  tomentosum. 
Caput  lutescens. 

Rostrum  teres,  crassom,  incurvum,  lutescens,  thorace 

brevius.  • 
Antcnnae  clavatae,  littescentes,  rostro  loogiores^ 
Thorax  Iqteséens  lrneis  tribus  latis  aïbis  punctisque 

sparsis  elevatis  atfis. 
El)i:ra  lutescéntia ,  retieulatim  albo  -  niaculata,  papillis 

plurimis  sparsis  atris. 
Pcctus  lutescens  linea  utrinque  alba  obsoleta. 
Abdomen  lutescens,  albo  nigroque  varium. 
Femora  fliutica,  supra  genu  angdstata;  Tibiae  inermes. 
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C.  margaritaceus  :  ater,  albomaculatus  elytris  lineis  ses. 

niveis.  t. 

Habitat  in  regionibus  Fransche  Hoek. 

Corpus  magnitudine  et  statura  C.  verrucosi,  oblongo- 

ovatum,  atrum,  glabram. 
Caput  supra  lunula  nivea  infra  oculos. 

Rostrum  crassum,  planum,  incurvum,  obtusum,  thorace 
brevius,  latere  utroque  linea  alba,  apice  pilosumâ 
subtus  utrinque  callo  oblongo. 

Jntennae  clavatae  articulis  novem:  articulo  baseos  ob- 
longo, subclavato;  intermediis  globosis  pilosis;  ul* 
tdmo  ovato  crassiori. 

Thorax  teretiusculus  utrinque  lineis  duabus  niveis,  se- 
rie  sextuplici  callorum  costaqae  elevata  :  singula 
séries  constat  duabus  vel  tribus  lineis,  inordinatis 
callorum  subglobosorum. 

Pectus  albomacuiatum. 

Elytra  longitudine  abdorainis,  deflexa,  acuta,  subforfi- 
cata.  Singulum  lineis  tribus  postice  coalitis  ni- 
veis,  totidemque  costis  crenatis;  singulam  costam 
utrinque  adjacet  ordo  papillarum  minutarum. 

Abdomen  albo  nigroque  varium. 

Femora  subclavata,  inermia,  albo  nigroque  variegata. 

Wmoim  *  tJLed.  T.  IV,  5o 
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Tïïùae  unispinosae,  pilosiie.  Tarsi  articulis  tribus, 
lunaiibus. 

P'ulde  similis  et  affinis -C.  vcrrucoso.  1 

C.  brunnipes:  fuscus  thorace  pedibusquc  obscure  bruîmeis, 

femoribus  dentatis.  f. 

.  -  - 

Curculio  brunnipes.    Fa  bric.  Eleut.  2.  p.  5 33. 

C.  punctum:  niger  scutello  niveo,  femoribus  anticis  den- 
tatis.  -f-. 

Curculio  punctum.    F  a  bric.  Eleut.  2.  p.  538. 

*  .■  '  •  ■ 


BRACHYCERUS. 

. .  »  •  -  •    •        •         .  •     .  - 

B.  apterus:  thoraçe  spinoso  ;  çruce  irapressa,  elytris  reticu- 
.    £  •      :    Zatis  ferrugineis.  f.  ^ 

Brachycerus  apterus.    Thunb.  Act.  Upsal.  Vol.  6.  p. 

17.    Fabric.  Eleut.  2.  p.  412. 
Thorax  in  medio,  crue?  nigra  quasi  inusta  notatur.  Supra 

cruçem  figura  sernilunaris,  dentata,  nigra,  elevata. 
Pectus  nigrum,  punctatuin,  lateribus  fulvum. 
Elytra  clausa,  incurvata,  atra  maculis  quadratis  rubris, 

per  ordines  dispositis,  dense  tcsselatis. 
Abdomen  fere  inclusum  Elytris,  atrum,  punctatarn .  seg- 

mentis  utrinque  ad  latera  macula  rubra. 
Variât  et  magnitudine  et  colore  saturation. 
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B,  obesus;  thorace  spinoso  trisulcato,  elytris  punctatis  pe- 
dibusqus  ^rufis.  *. 
Brachycenis  obesus.  Act.  Ups.  V.  6.  p.  18.    Fa  bric. 

.Eleutçr.  2.  p.  ^i3. 
Elytra  arcte  clausa,  flavq.  -  lineata  et  .reticulata,  punc- 

tis  interclusis  rufescenti  t  fuscis;  pellucidis. 
Pectus  nigrum  uti  et  abdomen  inçisuris  i  tribus  rubris. 
Pedes  rufescentes   geniculis   nigris .     Femora  mutica 
compressa. 

B.  globosus  :  thorace  spinoso  trisulcato ,  elytris  laevibus 
nigris.  *. 

Brachycerus  globosus.  Act.  Ups".  vol.  6.  p.  18.  Fabr. 
'Eleut.  2.  p.  41 3. 

Rostriim  brève,  crassum,  ïatura,  basi  sulco  duplici  obli- 
que ad  latera  exeunte ,  medio  fovea  duplici  im- 
-  • ,  "  pressa,  apice  inacquale  foveis  impressis.  Ih  medio 
costae  quasi  litteram  vp  formant. 

'Pedes  nïgri,  punctati.  Femora  mutica,  compressa.  7ï- 
biae  pilososcabrae. 

B.  scalaris:  thorace  spinoso  trisulcato,  elytris  striis  octo  ' 
rufodenticulatis.  *. 
Brachycerus  scalaris.  Act.  Upsal.  V.  6.  p»  19.  Fabr. 
Eleut.  2.  p.  412. 

5o* 


3o6* 

B.  papiîlosiis:  thorace  spinoso  unisulcato  punctato,  elytrig 

papilloso  -  scabris. 
Brachycerus  papillosus.   Act.  Upsal.  V.  6.  p.  20. 
B.  gîobiferus:  thorace  spinoso  unisulcato  varioloso,  elytrii 

papillosis  nigris.  *. 
Branchycerus  globiferus.    Act.  Ups.  V.  6.  p.  si. 
B.  détritus:  thorace  spinoso  unisulcato  punctato,  elytris 
obsolète  papillosis  nigris.  *• 
Brachycerus  détritus.    Act.  Ups.  V.  6.  p.  21. 
B.  cordiger:  thorace  spinoso  canalicuiato  punctato,  elytris 
papillosis  striatis.  f- 
Brachycerus  cordiger.    Fa  bric.  Eleut.  2.  p.  41 3. 
B.  barbants  ;  thorace  spinoso  unisulcato ,  elytris  cinereis, 
costis  duabus  crenatis  nigris.  *. 
Brachycerus  barbarus.    Act.  UpsaL  V.  6.  p.  24.  Fa- 
bric.  Eleuterat.  2.  p.  414. 
B.  scrratus  :  thorace  spinoso  unisulcato  varioloso,  elytris 
variolosis:  costis  duabus  serratis  pilosis. 
Brachycerus  serratus.    Act.  UpsaL  V.  6.  p.  25. 
B.  pisiferusr  thorace  spinoso  trisulcato,  elytris  papillosis 
nigris.  *. 

Brachycorus  pisiferus.    Act.  Upsal.  VoL  6.  p.  23. 
B,  emeritus:  thorace  spinoso  obsolète  trisulcato,  elytris, va- 
riolosis postice  papilloso  -  spinosis  pilosis.  *. 
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Brachycerus  emeritus.    Act.  Ups.  Vol.  6.  p.  29, 
Curculio  emeritus.    Fa  bric.  Eleut.  2.  p.  535. 
6.  rugosus:  thorace  spinoso  papilloso,  elytris  variolosis, 
costis  duabus  subserratis  nigrisi  *. 
Brachycerus  rugosus.    Act.  Upsal.  V.  6.  p.  27. 
8.  inaequalis:  thorace  spinoso  papilloso,  elytrorUm  corift 

duabus  nodulosis  punctatis.  *• 
Brachycerus  inaequalis.    Act.  Upsal.  Vol.  6.  pag.  27. 
Fa  bric.  Eleuterat.  8«  p.  414. 
B.  gemmât  us:  thorace  spinoso  varioloso,  dytris  série  sex« 

tuplici  papillorum  globosoruoi.  *. 
Brachycerus  gemmatus:  Act.  Upsal.  Vol.  6.  p.  s  9* 
B.  juvencus  :  thorace  spinoso  varioloso  >  elytris  papillosig 
série  sextuplici,  interstitiisque  papillosis.  *. 
Brachycerus  juvencus.    Act.  Upsal.  V.  6.  p.  12. 
23.  uva:  thorace  spinoso  inaequali,  elytris  papillosis:  pa* 
pillis  numerosis  obtusis.  *. 
Brachycerus  uva.    Act.  Upsal  V.  6.  p.  23.  Fabric. 
Eleuter.  2.  p.  ^16. 
B.  areoUttusi  thorace  spinoso,  costa  duplici  crenata,  ely- 
tris crenato  -  rugosis.,  * 
Brachycerus  areolatus.    Act.  UpsaL  V.  6.  p.  3i. 
B.  taeniatus:  thorace  spinoso  tiicostato,  elytris  punctatis: 

costis  quatuor  spinosi*.  *. 
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Brachycerus  taematus.    Act.  UpsâL  VoL  6.  28. 
B.  griseus:  thorace  papilloso  -  scabro,  elytris  variolosjs*  f.' 

Brachycerus  griseus..  Fa  bric.  Eleuterat.  2,  p.  41 5. 
B.  rostratus  :  thorace  inermi  trisulcato ,  clytrorum  costis 

quatuor  spinosis.  *. 
Brachycerus  rostratus.    F  a  bric.  Eleuter.  2,  pag..  413. 
Thu'nb.  Act.  Upsal.  Vol.  6.  p.  32. 
B.  excisus:  thorace  jnerrai  trisulcato  papilloso,  clytrorum 
costis  sex,  capite  exciso.  *. 
Brachycerus  excisus."    Act.  Upsal.  V.:„2.  p.  32, 
B.  praemorsus  :   thorace  inermi  bisulcato  cruce  impressa, 
r'-  èlytris  retusis:  costis  quatuor  crenatis.  *. 

Brachycerus  praemorsus.    Act.*  Upsal.  V.  6.  p.  33. 
B.  bimaculatus:  thorace  inerrai  rugoso,  elytrorum  costa  ses- 

cjuitertia  spinosa ,  in  raedio  maculis  binis 
triahfmlaribus  nkms.  *. 
Brachycerus  bimaculatus.    Thunb.  Act.  Upsal.  y.  6. 
p.  33. 

B.  retusus  :  thorace  .inermi  trisulcato,  elytrorum  costa  po- 
sticé  dentata  lineisquc  tribus  albis.  *. 
Brachycerus  retusus.    Act.  Ups.  V.  6.  p.  34.  Fabr. 
Eleut.  2.  p.  4i5.  »  0  • 

Bk  r#ragp/Mw;  thoTace  inermi  punctato,  elytris.  reticulatis 

cinereis:  costa  sesquitertia  papillosa.  *. 


y' 
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Brachycerus  tetragonus.    Act.  Ups.  V.  6.  p.  34. 
î.  planus  :  *  thorace  cjuadrato  piano,  elytrorum  costà'qua- 
druplici  papillosa.  *. 
Brachycerus  planus.    Act.  Upsal.  SV.  6;  p.  35*  . 
3.  spectrum:'  thorace  inermi  papilloso,  elytris  pôrçatis,  se- 
rie  quadruplici  papillosis.  *. 
Brachycerus  spectrum.    Act.  Upsal.  V.  6.  p.  35.  Fà% 
bric.  Eleuter.  2.  p.  Al5. 
3.  racca:  thorace  inermi  papilloso  -  rugoso,  elytrorum  co- 
stis  plurimis  papillosis,  rostro  bicorni.  *. 
Brachycerus  vacea.    Act.  Upsal.  V-  .6.  p.  36. 
3.  pertaskis:  thorace  inermi,  punctato,  ely.trjs  .sulca.tis  .por- 


catis  nigris.  *. 


Brachycerus  pertusus.    Act.  Upsal.  V.  '6.  p.  36. 
3.  morio:  ater  thorace  elytrisque  variolosis.  f. 

Brachycerus  morio.    Fa  bric.  Eleuter.  2.  p.  4.16. 
3.  cristatus  :  thorace  crista  duplici ,  elytris  dorso  planis 
reticulatis.  f. 

Brachycerus  cristatus.    Fabric.  Eleuter.  -2.  p.  41 5. 

PL  ATYRYNCHOS. 

\  nebulosus:  ater,  opacus  elytris  obsolète  fasciatis.  *. 
Platyrynchos  nebulosus.    Act.  Upsal.  V.  7.  P-  *23. 


ATTELABUS, 


A.  pectoralis:  sanguineus  elytrîs  costa,  margîne  maculaque 


Attelabus  pectoralis.  Act.  Upsal.  V.  7.  p.  124. 
A.  gemmatus:  ferrugineus  tubercnlis  nigris  sparsis.  \ 

Attelabus  gemmatus.    Fa  bric.  Eleuter.  2.  41  S. 
A.  spinosus:  ferrugineus  thorace  elytrisque  spinosis.  f. 

Attelabus  spinosus.  Fa  bric.  Eleut  2.  p.  420. 
A.  niQripennis:  ferrugineus  elytris  laevibus  atris.  f» 

Attelabus  nigripennis.    Fa  bric.  Eleuter.  2.  p.  419, 


R.  varius:  nigro  alboque  varius.  \. 

Rhinomacer  varius.   Fabric.  Eleut.  2.  p.  4245. 


média  fuscis,  pectore  albomaculato.  *. 


RHINOMACER. 
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Conventui  exhibita  die   l3  Maj.  i8ifl. 
— ;  — :  ;  — ! — — —  . 

I.  foliis  cordatis  acuminatis,  pedunculis  subbifloris,  laciniisTab.VUI. 

calycinis  ellipticis  mucronatis,  corollis  hypocratae- 

liformibus  aniplissimis. 
Radix  fibrosa- 

Caulis  fruticosus  volubilis,  tortilis,  an^ulato  -  striatus*  gia- 
briusculus. 

Petioli  foliis  sesquilongiores  (7-pollices  longi  vel  longiores). 

Folia  petiolata  ,  cordata  ,  acuminata  ,  integerrima  ,  rarius 
dente  uno  aîterove  minutissimo  instructa,  utrinque 
glaberrima,  in  pagina  inferipri  pailidiora,  nervoso- 
venosa ,  nervis  undecim  subtus  prominentfbus  ;  pa-  % 
tentissima. 

Pedunculi  4-  vel  5  -  pollicares,  axillares  uni -vel  biilo- 
ri,  rarius  triflori;  pedicclli  laciniis  calycinis  duplo 
fere  longiores,  versus  apicem  incrassati. 

Flores  speciosissimi,  albi. 

Mfmoira  Ht  ïAcai.  T.  IV.  5 1 
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Calyx  corolla  multoties  minor ,  persistens ,  post  ant" 

reflexus,  quinqucpartitus;  laciniis  semipollicaribiis, 
ellipticis,  mucronatis,  margine  membranaceis. 

Corolla  hypocrataeriformis;  tubo  pedunculo  longiori,  cras- 
sitie  pennam  anserinam  superante  ;  limbo  plicato, 
tubo  sesquilongiori,  quinquclobo  ;  lobis  rotundatis 
in  mucronem  parvum  exeuntibus». 

Stamina  tubo  corollae  exserta. 

Stylus  staminibus  paullo  longior. 

Stigma  capitatum  bilobum. 

Capsula  ovata,  trigona,  trilbcularis,  trivalvis;  Ioculamen- 
tis  monospermis  ;  magnitudine  ovi  columbini  in 
planta  culta  (in  planta  spontaneà  magnitudinem 
fructus  Iuglandis  regiae  superare  dicitur)? 

Semina  ossea,  alba  ,  globoso  -  subtrigona  ,  in  planta  culta 
fructu  Pisi  sativi  majora  (in  spontaneà  Viciae  Fa- 
iae  equinae'  magnitudinem  aequare  traditur)? 

Hab.  in?  Japonia      —   Colitur  apud  nos  in  Caldario.  — 
Floret  per  totam  fere  aestatem. 
Obs.  Speciosissimam  hanc  plantam .  a  celeberrimo  Km- 

sensternio  comitibiisque*  ejus  repertam,  atque  semina  ejas 

in  nostras  rcgiones  allata  esse  dicitur ,  quam  ob  rem  in 

ejus  honorera  nomen  dixi  triviale. 
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PLANTARUM  RA  RIO  RU  M  HORTI  IMPERIALIS  ACADEMIAB 
SC1ENTIARUM  PETROPOUTANAE 

XCONIBUS  ILLUSTRATAE. 

;      •  .  ■<         .  '.  .■»!»* 

AUCTOR.I 

*         ,  t  -  . 

T.    SMEIOFSKV.  . 


Conventuî  exhibitae  die  ao  Maj.  1812. 

ALOE  PERFOLIATA  X.  A.  vera.  Tab.  IX. 

A.    Foliis   spïnosis  *  confertis  dentatis  vaginantibus  planis 
maculatis.   Willd.  Sp.  pl.  T.  IL  p.  1.  pag.  186. 
Radix  fibrosa,  fibris  filiformibus  crassitiae  pennae  an» 
serinae,  externe  ex  albo  -  flavescentibus,  parencbymate  al- 
bido,  fibrillis  descendeutibus  carnosis,  raris,  saporis  herbacei 

vix  vix  ainariuscuLL 

*»«•*■■'•••        ,  .  •  ■« 

Cau lis  solitarius  prope  radicem  et  in  altitudinis  me» 
dio  cauliculos  protrudenç ,  superne  foliosus  bi  -  tripedalis 
et  ultra,  flexuose  ut  pluriomm  erectus,  teres,  squamis  ab 
adultiorum  foliorum  lapsu  relictis  obvallatus,  intus  pulpa 
carnosa  fartus.  «  ** 

Folia  conferta,  erecta,  ensiformia,  {rifariaro  saepe  al* 
teinantia ,  amplexicaulia  vàgjnaotia  ,  immaculata  ,  glauca, 
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crassa,  carnosa;  inferiofa  facie  planiusfeula,  dorso  convexa, 
càrialicUlàta ,  pedalia  et'  uliv» rftofginibus  spi- 
nosa;  spinis  e  lutëo  -  viresccmtiBtifr,  fegufatitét  distantibus 
hamiformibus.  Pafenchyma  folioiiirn  piilpaceum  coloris 
prasini ,  saporis  amari. 

Peduncultis  termirtaîiè  adsceritiens,  teres,  spathaceus. 

Spathae  monophyllae  squamaeformes  lanceolato  -  acu- 
minatae  ,  ex  albo  -  ftiSGae  persistemtes  y  inferiores  sparsae, 
superiores  confertae. 

Flores  racemosi  approximati  reflexi,  in  fundo  flavi, 
striis  longitudinalibus  virescentibus  perfusi,  nostro  clyraate 
aborticntes. 

Cor  alla  nièntfpetâta ,  sttbcylindricà  sexfida.  Tubus 
gibbtlS.  . 

Litntm  pattiiuS,  parvus,  ffmdo  nêctaritëro. 

Stamina:  Filament  a  sex,  subulata,  longitndine  ctf» 
lollam  fere  superantia,  receptaculo  inserta.  Antherùe  ob- 
longâe,  incumbentes. 

Pistillum:  Germen  ovatiim.  Stylus  sirhplex,  Iongitti* 
dîne  staminum.    Stigtna  obtustrtn  subtrifidum. 

LOBELIA  SYPHIL1TICA.  Tab.  X, 

L.  Caulié  çtëtto,  foliis  ovato-laticôolatis  stibserratis,  caly- 
cum  sinubus  reflexis.  WiIld.Sp.pl.  T.I.  p.  If.  p.  945. 

♦ 
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Caulis  simples,  erectus,  pedàlis  et  altior,  angolatus 
pilis  rigidulis  a  foliorifm  marginibqs  decurrentibus,  obsitusr. 

Folia  alterna,  Iatius  lanceolata,  subserratH,  scabriiiff- 
cnla,  inferiora  in  petiolum  desinentia,  superiora  sessilia. 

Flores  axillarcs  solitarii,  breviter  pedunculati,  erecti 
coerulei ,  aboi  ticntes. 

Calyx  quinquedentatus  v  dentibus  lanceolato  -  acumi- 
natis,  sinubus  reflexis,  germini  circumnatus. 

Corolld  moriopetala  angulata  irregalariy.  Tubus  cy- 
lindraceus,  calyce  longior,  supeme  longitudinaliter,  divisus. 
Limbus  quinquepartittis;  laciniis  lanceolatis;  quarum  duae 
superiores  minores,  angustiores,  magis  reflcxae,  profundius 
divisae.  constituentes  labiura  superius:  très  inferiores  magis 
patentes,  majores,  Iatiores.    In  palato  s  gibbositates. 

S t aminci:  Filamenta  quinque,  subulata,  Iongitudine 
feré  tubi.  Antherae  in  cylindmra  oblbrrgnnr  connataev 
basi  quinqnefariam  déhiscentes: 

Pistillum:  Germen  acunrinaturn.  Stylus  cylindraceas, 
Iongitudine  stamkunL    Stigha  obtusoor,  hispidtafc 
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>    ICONUM  ET  DE&CRIPTIONUM 

PISCIUM    C  AMTSCHATI  C  ORUM 

tONTINUATIO  TERTIA  TENTAMEN  MO^OGRAPHIAE 
GENERIS  AGONI  BLOCH1ANI  SiSTENS. 

w  * 

AUCTORB 

T  I  L  E  S  I  O. 

- 

CDM  TABULA  VI.  A  E  N  E  I  S. 


Çonvcntui  exhibita  die  11  Decembris  1811. 


Tab.  XI.  Agonus  acoipenserinus.  ' 

Tab.  XII.  Agonus  stegophthalmus. 

Tab.  Xlll.  Agonus  dodecaedron. 

Tab.  XIV*  Agonus  rostratus, 

•p  v»  -r\r      5^yPrinu$  TOStratU8  et  cultratus 
Tab.  XV.     JDrachinus  trichodon. 

Tab.  XVI.      Epincphelus  ciliatus. 

De  novis  piscium  generibus,  Agono  Blochii  et  Phalangiste 
cel.  Pallassii,  propter  synonymiam  conjungendis. 


Coftus  piscium  genqs  a  Linnaeo  constitutum  a  reeen- 
tioribus  varie  mutatum  est.  Blochius  nuperrime  defunctus, 
Ichthyologorum  Germaniae  princeps ,  cotti  species  capite 
depresso  vel  plagioplateo  distinctes  ab  hoc  génère  sepa- 
ravit  et  in  novum  sub  nomine  Platicephalonlm  dénomina- 
tion genus  collegit.    Idemque  speciebus  sub  Cotti  génère  ' 


V 
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cômprehensis  paulo  post  denuo  perlustratis  easdem  in  duas 
<îiversas  dividendas  esse  fa  mi  lia  s  intellexit,  illos  nempe 
pisçes  corpore  constanter  polygono  et  varie  angulato,  in 
quos  character  generis  Cotti  *)  a  Liniiaeo  consti tutus  non 
quadraret,  ex  Cottis  alepidotis  elegit  inque  novum  genus 
Agonus  dictum  conjunxit,  quod  et  a  celeberrimo  Schnei- 
dero,  qui  opus  defuncti  egregium  posthumum  Systema  ich- 
thyologiae  inscriptum  edidit,  probatum  et  receptum  est. 
Non  est  dnbium,  quin  et  Linnaeus,  Agoni  genus  a  natura 
ipsa  constitutum,  Cottos  scilicet  corpore  angulato  insignes 
cataphractos  vulgo  dictos  in  familiatn  separatam,  licet  ei- 
dem  generi  subjunctam,  segregasset,  siquidem  ornnes  nunc 
detectos  suo  jam  aevo,  vidisset,  sed  praetez  Cottum  Cata- 
phractum  nullam  aliam  Agoni  generis  speciem  novit.  Cel. 
Bloch.  primus  fuit,  qui  secundam  speciem ,  a  cel.  Koenîg 
Tranquebariae  detectara  sub  noraine  Cotti ,  monopterygii 
descripsit  (in  Tconibus  piscium  exoticorurn  tab.  178.  fig. 
1  et  2).  Tertiam  Cotti  angulati  speciem  celeberrimus 
Pallas  in  spicilegiis  Zoologicis  (fasciculo  Vllm0  tab.  5.  fig. 
1.  2.  3.  p.  3o)  descripsit  ad  exemplar  piscis  exsiccati  Aca- 
demiac  Imperiali  Petropolitanae  scientiarum  ab  indefesso 
et  immortali  Stellero  ex  oceano  oriental i  insulas  Curilicas 


*)  Lin  Syst.  p.  1207.    Caput  corpore  ktius  spinosum  corpus  tercs  aie- 
pidotum. 
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iflÏTtente  "transmwsum.    Cumque  Stelkrus  certfoïes  nos  *fa- 
Xïeret,  piscem  huncce  ad  Japonicas  nsque  insulas  ascende- 
Te,   ibique  fi^quentius  inveriiri ,   celeberrimus  PaHas  £j>e- 
ciei  huicce  Cotti  Japon  ici  nomen  imposuit.    Quart am  dé- 
pique speciem  ex  fcidia  orientait  missam  in  museo  Blo- 
chiano  conservatam  sub  nomme  decagoni  systematis  Ich- 
thyologiae  auctor  ipse  descripsit.   Operis  bujys  editor  ce- 
leberrimus  Schneider  iconem  depingi  curavit  (vid.  Iconura 
systema  Ichthyologiae  Blochii  illustrantium  tab.  27.  pag. 
104.).    Obscrvatum  est  pisces  hrijus   generis  arenicolas 
esse  et  in  fundo  -maris  et  sub  scopulis  plerumque  latere, 

* 

quare  forsan  pintes  species  in  oceano  orientalî  procelloso 
"  a  piscium  peritis  nondum  satis .  tentato  occultas  et  non- 
dum  détectas  esse  opinor,  quae  non  nisi  maris  refluxu  et 
procellarum  vi  ab  undis  ad  littus  ejeetae  in  postemm  for- 
tassis  detegentur.    Geleberrimus  interea  Bloch  jamjam  ex 
quatuor  harum  specierum  contemplatione  et  comparatione 
satis  superque  sibi  persuasum  habuit,  pisces  hosce  scuta- 
tos  an'gulatos  et  cataphractos  cum  alepidotis  Cottis  maie 
prorsus  consociari  s  ideoque  priores  a  posterioribus  secrevit 
et  ex  cataphractis  genus  Agonorum  composuit.  Quincuo- 
que 'has  quatuor  species  diligenter  compara  verit,  ex  earum 
forma*  et  communi  structura  sibi  persuadebit,  Agonos  non 
temere  aut  novandi  quadam  cupjditate  distingui  sed  ge- 
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nos  novum  ab  ipsa  natura  formari ,  quod  eo  ad  hue  con- 
fit mari  videtur,  quod  nonsolum  Ichthyologus  Berolinensis, 
sed  etiam  ingenii  acumine  et  historiae  naturalis  peritia  in- 
signis  Rossiae  Linnaeus  non  nisi  loco  et  contemplan.di  mo- 
do ab  illo  différons  conaminis  hujusce  necessitatem  intel» 
lexerint,  ita,  ut  uno  eodemque  fere  tempore  uterque  eas- 
dem  pi'scium  species  cligeret,  eaeque,  quas  alter  sub  no- 
mine  Agonorum  a  Cottis  segregaverat  ab  altero  nomine 
Phalangistarum  aonarentur. 

Phalangistarum  enim  genus  quod  celeberrimus  Pallas 
in  Zoographiae  Rosso  -  Asiaticae  *)  volumine  tertio  nu- 
perrime  proposuit  non  nisi  notione  paulo  strictiore  vei  po- 
tins  definitione  paulo  angustiore,  ut  postea  ex  speciebus 
elucebit,  ab  Agonis  Blochii  differt;  caeterum  genus  utrum- 
que  synonymum  est,  vel  aliis  verbis:  Phalangistes  Pallassi 
s:mpel  est  Agonus  Blochii.  Utrumq.ue  enim  genus  unum 
eundemque  prototypura  ,  unam  eandemque  speciem  euro- 
paeam  tamquam  normalem ,  Cottum  scilicet  cataphractum 
Linnaci  prae  se.fert,  quod  ex  Phalangistarum  definitio- 
ne  ipsisque  auctoris  verbis  perspici  potest.   „Erunt  igitur", 

*)  Zoogr.iphia  Roiso  Asiatica  celeberrimi  ?allat  ad  tertiam  partem  quîdem 
impressa,  sed  icônes  animalium,  vel  tabulât*  aeneae  hoc  opus  illustrantes, 
Chalcographo  Lipsiensi,  a  quo  etiam  delineaue  sunt  ab  auctore  deman- 
datac  ,  nondum  omnes  incisae  sunt ,  cjuarn  ob  rem  opus  nondum  juris 
publici  fieri  potuit. 

Mimiïres  dt  fAcad.   T.  IV.  52 
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Pallas  scribit ,  „Cotto,  cataphracto  prias  sic  appella- 
^to  affines  P/uilangistoe  ■  mihi  et  quantum  *  inter  se  con- 
cernant, quantumve  a  Cottis  différant  hic  brcviter  indi- 
,,cabo:  habitus  omnium  primum  est  momentum  differen- 
,,,tiae  :  Caput  multo  minus  varie  aculeatum  vel  inerme 
„oculis  latçralibus;  corpons  forma  strkta  nec  ventricosa, 
3,anus  remotior:  rictus  oris  angustus  et  fere  edentulus  acu- 
îei  supramaxillares  et  ôperculorivm  fere  nulli,  pinnae  pec- 
torales latérales  planae  neque  alaeformes,  nec  adeo  ver- 
sus jugulum  productae ,  ventrales  minimae  sub  medio 
„thorace ,  anales  paucorum  radiorum.  Omnium  pinnarum 
„etiam  caudae  radii  simplices,  setacei,  totum  tandem  corpus 
Mlaminis  osseis  radiatis  *)  cataphractuin  et  angulatum." 

Scd  non  omnes  pisces  cataphracti  ,  corpore  angulato 
insignes,  Agonis  adnumerandi  sunt  uti  v.  gr.  Loricqriae, 
Triglaç,  Ostraciones,  Sygnathi,  Pegasi  etc.  quoniam  non 
pertinent  ad  Cottos  sed  potius  ad  alia  piscium  diversa 
gênera  (ut  Loricariae  ad  Siluros)  quorum  notae  a  charac- 
tere  Cottis  proprio  generico  plane  abhorrent.  Sunt  ergo 
rfgoni  non  nisi  Cotti  cataphracti  vel  pisces  octopterygii 
corpore  polygono  loricato  capite  plerumque  plagioplateo 

■  *  • 

*)  Laminas  non  in  omnibus  speciebus  rnitatas  esse  probar  spreics  Sygnathis 
affinis  laevigau  Segaiicnsis     Mémoire»  de  la  société  Impériale  des  Na- 
de  Moscou  Tom.  II. 
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vel  deprcsso.  Non  verendum  erit  genus  Agonorum  a  ty- 
ronibus  cum  Cottis  vel  Platyccphalis  alepidotis  capite  la- 
tiusculo  spinis  armato,  vel  cum  Triglis,  Loricariis,  Sygnar 
this  ^aliisque  piscibus  loricatis  polygonis  ex  génère  alieno 
ortis  prorsus  confond i  posse.  Comparatio  clijusvis  Agoni 
cum  reliquis  piscibus  polygonis  loricatis  ex  dictis  generi- 
bus  nec  non  cum  Cottis  ipsîs  alepidotis ,  primo  obtuta 
discrepantiam  formae  demonstrabit. 

Majori  igitur  jure  Agoni  a  Cottis  separandi  sunt, 
quam  Platycephah  ab  iisdem  ,  ac  Loricariae  a  Siluris  vei 
Polynemus  a  TrLgla.  Maxime  vero  omnium  per  species 
novas  Agoni '  generis,  nuperrime  in.  itinere  na^itico  Kruscn- 
stcmiano  felicissime  circum  terrain  péracto,  détectas,  no- 
vu  m  Agoni  genus ,  confirjnari  videtur.  Quamquam  non- 
nullae  harùm  specierum  jara  ab  inimortali  Stellero  detec- 
tae  et  in  Oceano  orjentali  captae  fuisse  videantur,  uti  ex 
schcdis  ejus  adjectis  elucet,  nulla  tamen  hue  usque  nec  ab 
lchthyographis  Rossiae  depicta  nec  descripta,  nec  ab  Ich- 
thyolQgis  systematicis  ordini  ac  generî  tnaturali  inserta  ex- 
istât ;  Qua  propter  opère  pretium  mihi  Videbatur,  iconibus 
et  descriptionibus  earum ,  nonsolum  Zoographiam  Rosso- 
Asiaticam  augere,  sed  et  novi  generis,  cujus,  ad  lqcuplc- 
tandum  systema  khthyologiae  Monographiamj  tentabo,  auc- 

r 

toritarem  veritatemque  oonfirmare.    Antequam  vero'  ad  no- 
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varum  Agoni  specierum  desicriptionem  transgrediamur,  qua- 
tuor jam  antea  cognitas  a  beato  Blochh  jam  descriptas 
breviter  perlustrabimus ,  earumque  cum  nuperrime  detcctis 
affinitatem  demonstrabimus. 

Spec.  F*.   AGONUS  cataphractus. 

Agonus  europaeus ,  aculcis  2  parvis  lunacformibus  in 
apice  capitis,  cirrhis  plurimis  ad  gulam.  Confer* 
Blochii  Systema  lchthyologiae  cdit.    Schneider,  pag.  104. 

Cottus  cataphractus  Lin.   ©er  curepaifôc  ©reinptrter. 

Bloch  Naturgesch.  der  Fische  Deutschlands  Ilr  Theil 
p.  i5 — 17.  Tab.  38.  Fig.  3.  4»  Lin.  Syst.  Nat. 
Gmel.  1207.  Mus.  Adolph  Fried.  1.  p.  70.  Brun- 
niche  Ichtyol.  Massil.  pag.  3i.  n°.  i3. 

O.  Millier  Prodrorn.  Zool.  Dan.  p.  44.  n°.  369.  O.  Fa- 
briz.  Faurn.  Groenland  p.  i55.  n°.  1*2.  Cottus  cirr- 
his  plurimis  corpore  octagono  Artedi  gen.  p.  49,  n°. 
4.  Synops.  p.  77.  n°.  5.   Spec.  p.  87. 

Seba  Mus.  Tom.  III.  p.  81.  Tab.  28.  Fig.  6.  Jonston 
pisc.  t.  46.  f.  5.  6.  Ruysch  theatr.  anim.  tab.  46. 
fig".  5.  Gronov.  Mus.  1.  p.  46.  n°.  io5.  Act.  Helvet. 
T.  IV.  p.  262.  n°.  104.   Zoophyl.  p.  79.  n°.  271. 

Cottus  cataphractus  rostro  resimo  quatuor  ossiculis  munito, 
totus  squamis  dsscis  ^  denticulatis  contectus.  Klein 
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Miss.  ,pisc.  IV.  p.  42.  n°.  j.    Willngby  ichthyot.  p; 

212.  tab.  N.  6.  Fig.  2.  3.   Raj  Synops.  pisc.  p.  71. 

Pogge,  the  atmed  bullhead  Pennant  Zool.  Britt.  ÎH. 

p.  191.   n°.  99.  tab.  93.    Phalangistes  cataphractns 

capite  subtus  cirrhoso ,   ore  infero ,  corpore  octaedio 

anguiis  aculeatis,  linea  laterali  intégra. 
Paîlas  Zoograph.  Rosso-Asiat.  Vol.  ÏIL  n°.  93.   Rossis  ad 

borealia  maris  littora  Lissitza  id  est  vulpecula  (ob 

caudae  longitudinera). 
Br.  VI.  Pect.  XV.  Ventr.  III.  Aal.  VI.  Caud.  X.  Dors. 

V—  VIL 

Descriptio. 

Corpus-  anterius  octogonum,  posterius  hexagonum  (quam 
obrem  Islandiae  Sexraending  dkitur).  Caput  loricatam  hep- 
tagonum ,   antice  rotundatum  postice  aculeatum ,  inferius 
planum  ,   cirrhi  ordinibus  semicircularibus  positi ,  maxilla 
superior  promincns,  denticuli  acutî  "multi  maxillarum  rictus 
semicircularis  :  nares  geminae,  linea  lateralis  vix  eonspicua, 
anus  pone  pinnas  ventrales  biradiatas  setaceas ,  radii  pin" 
nae  dorsalis  anterioris  stibspinosi.   Ventrales  a  pectoralibus 
parum  remotae,  analis  ab  ano  remota,  caudalis  rotundata. 
LtOngitudo  piscis  6  —  8  digitorum.    Charletonus  nulla  ra- 
tione  accipenserinum  genus  piscium  cartilagineorum  nu- 
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mero  vel  chonclropterygiorura  subscribendum  esse ,  piscem  \ 
nostrum  ossiculatum  sturionem  putavit  (vid.  Gualteri  Char- 
letoiû  Onomasticon  Zoicon  Londini  1668  4'°  Pag«  *52.).  J 

Habitat  maie  balticum.  et  Anglicanum,  inter  saxa  lit- 
tori  vicina  degens,  ibique  Majo  ova  deponens,  uti  etiam 
mare  boreum  et  album  aeque  ac  Atlanticum  ,  non  autem 
in  meridionali ,  Pontd  nec  in  Oceano  orientali  invenitur. 
Affinitatem  structurae  eu  m  Phalangiste  accipenserino  Pal- 
lassij  prae  se  fert,  sed  habitu  et  facie  tamen  differt,  ita,  ut 
praeter  utriusque  patriam  longissime  remotam^  ex  iis  ctiam 
diversam  speciem  discernere  .possis.  Caeterura  alter  alteri 
ita  affinis ,  ut  Agonum  accipenserinum  jam  hic  immédiate 
adposuissem/~nisi  notas  etr  jam  descriptas  species  pracmit- 
tere  maluissem. 

y  -  - 

Spec.  Ilda.   AGONUS  monopterygius. 

A.  indicus ,  corpore  angusto  antice  octagono  ,  postice 
hexagono  scutis  laevibus,  aculeis  binis  supra  fron- 
tem ,   cirrhis  nullis ,  pinna  dorsali  solitaria  brevi 
anali  opposita,  cauda  longa  attenuata:  habitat  ad 
Tranquebariam. 
Bloch  Syst,  Ichthyolog.   pag.  io5..  ejusdemque  Natorge» 
schichte  der  ausiàndischen  Fische  IIr  TheiL  p.  i56. 
Tab.  173.  Fig.  .1.  2. 

■  -  - 
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©cv  oftint>ifcï>e^ropi>e  (befier  t>cr  groppetiartiac  <&ffïfd>  au* 

Xtanqucbav).   Cottus  pinna  dorsi  unica  capite  inermL 
Linn.  Syst.  Nat<  jGmelîn.  pag.  1213.  n°.  10. 
Z)o/\j.  Ar.  Pect.  IV.  Vent.  V.  Anal.  V.  Caud.  VI 

D  e  s  c  r  i  p  t  i  o, 

Ocuîi  praegrandes  oblongi  ad  verticem,  pupilla  higra, 
iridc  argeritea;  mandibula  superior  longior  spinis  duabus 
letrorsum  curvatis  horrida  ,  branchiarum  apcrtura  araplissi- 
ma ,  operculum  lamina  simplici  constans  :  trwicus  anterius 
latiusculus  supra  ad  caudam  usque  excavatus,  scutis  octo- 
gonis  loricatis  anus  capiti  propior;  puinae  cinereae,  plurir 
mae  radiis  fissis,  pectorales  longae  lataeque  et  caudalîs  ro- 
todundata,  fuscomaculatae;  ventrales  angustae  radiis  sim- 
plicibus,  dorsalis  et  analis  brèves.  Haec  species  simul 
cum  Agono  laevigato  Scgaliensi  forma  corporis  gaudet  gra~ 
cili  attenuata  et  pinna  caudali  flabelliformi,  quare  ad  syg- 
nathos  transiturri  facere  videtur.  Habitat  ad  Tranquebariae 
littorales  scopulos,  et  in  arena,  cancrorum  veimiumque  ma- 
rinoaim  progenie  victitans;  supra  fuscus,  ad  latera  cine- 
reus,  punctis  fasciisque  fuscis,  subtus  maculis  albis  varius, 
forma  angustus,  longus,  octogonus,  posterius  hexagonus. 


Spec.  III*.  AGONUS  Japon icus  Pallassii. 
A.  corpore  octâedro  superciliis  angulo  subcornutis,  squa- 
mis  corporis  spina  obtiisa  prominulis  cirrhis  nullk 
Cottus  Japonicus  Paîlas  Spicilcg.  Zool.  fasc.  VII. 

p.  3o.  tab.  V.  Ser  japamfcf)c  gcpanjcrte  ©toppe. 
©.  fpalU*  SRafurçefô.  metfroftrWôcr  £&tere  S&ttlin 

4ro.  7te  ©amml.  p.  32.  35.  ejusdemque  Zoograph. 
Rosso-Asiaticae  Vol.  III.  Tab.  XVIII.  sp.  92.  Pha- 
langistes Japonicus. 
Cottus  corpore  octogorto  sqnamis  osseis  aculeatis  loricato 
cirrhis  nullis.  Linn.  syst.  Nat.  Gmcl.  p.  121 3.  sp.  7. 
Agonus  Japonicus  Bloch  syst.  Ichthyolog.  p.  io5.  A.  cor- 
pore octogono  capite  rostrato  trunco  postice  depressp, 
scutis  aculeatis  cirrhis  nullis,  tubcrculo  conico  supra 
oculos,  operculo  posteriore  inferius  exciso:  habitat  in 
Oceano  Orientali  Curillas  Insulas  et  Japoniam  alluen- 
te.    Magnitud.  pedalis. 
Habitus  cataphractt  subsimilis,  color  ex  albo  subflavus  in 
dorso  fuscescens,  subtus  scabcrrimus.    In  Japonicis  In- 
sulis  piscem  non  vidi,  melius  Curillicus  nominandus. 
Dors.  6—7.  Pect.  12.  Venir.  4.  Anal.  8.  Coud.  12. 

Descriptio. 
Caput  longum  postice  depressum  latum  ,  antrorsum 
angustatum  in  rostruin  obtusum;  supra  longitud  inaliter  ca- 
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vatum  et  stria  prominula  notatum.  Rostrum  scuto  subbian- 
gulato  supra  maxilias  prominens ,  et  supra  angulos  oris 
utrinquê  lamella  tridentata  eu  jus  dens  prior  eirrho  àuctus. 

Os  parvum  maxillis  mobilibus ,  margine  intus  late 
scabris.  Lingua  vix  notabilis.  Nares  utrinque  geminae 
2 1  liri.  a  rostri  apicc ,  appendicula  cutacea  interjecta. 
Spinula  ante  nàres  recurva  lineaiïs,  erecta.  Orbitac  ad  ro- 
strum utrinque  maximae ,  deorsum  déclives ,  supra  obum- 
bratae,  cranio  ia  apophysin  supraciliarcm ,  triangularem, 
plana  m  oblique  producto.  Pupilla  ampla  nigra  :  Jrides 
argenteo  -  mautàtae.  Opercula  branchiarum  luhata ,  subtus 
longitud inaliter  .amplissime  dissecta,  postica  lamina  intégra, 
ad  micham  mucronata,  anteriore  inferne  quadridentata*  dente 
postico  maximo  crasso.  Pone  orbitam  lamina  medio  tu- 
berculo  conieo  umbonata.  Praeterea  subtus  prominet  tu- 
berculuni  articuli  maxillae,  et  supra  ad  nucham  utrinque 
tuber  planum,  callosum.  Membranae  branchiales  sub  gula 
transversa  cute  connatae  sexradiatae,  scabrae.  Corpus  a 
lato  capite  sensim  compressum,  angulatum  ossiculis  umbi- 
licatis  loricatum.  Séries  ossiculorum  primariae  utrinque 
duae  exiguis  ex  muticis  a  capite  ortae  ad  caudam  usque 
extensae  larninis  cômpositae  transversim  oblongis  média 
spiba  obtusa  umbonatis  et  ab  umbone  radiatim  striatis. 
Hae  pone  pinnam  ani  contiguam,  parallelae'j  anterius  in- 
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terjectis  scutulis  planis  obsoletissime  timbilicatis  intervalla- 
tae;  quibus  ad  caput  aliquot  inferne  extra  seriem  accedunt 
insigniter  tirabilicara.  In  abdomine  séries  duac  aliae  ossi- 
culorum  minorum  urabilicatorum  ,  anterius  interjecta  série 
abrupta  lamellarum  exilitim ,  corioque  late  scaberrimo  di- 
stantes,  versus  pinnam  ani  approximatae ,  hinc  contiguae 
minutis  coriculis  eau  dam  subtus  tegunt.  Alia  gemina  sé- 
nés do  r  su  m  tegit ,  inter  quas  pinnae  dorsales  exseruntur, 
quaeque  in  intervalle  pinnarum  dorsalium  insignibus  et 
prominentissimis  scutulis  constant.  Ante  pinnam  dorsi 
priorem  nucha  lamellis  parvulis  striatis  obtecta ,  quarum 
et  aliquae  inter  initia  serierum  dorsalium  et  lateralium 
spatia  expient.  Anus  forma  rimae  |  longitudinis  ab  ore. 

Phma  dorsalis  anterior  nuchae  proxima,  robustissimg, 
e  radiis  sex  subulatis  ad  basin  utrinque  acie  angulatis* 
quorum  primi  confertissimi,  facta.  Corium  inter  radios  cras- 
sum  versus  pinnae  marginem  scabrum. 

Pinna  dorsi  altéra  caudae  propior  radiorum  septem 
simplicium,  sed  molliorura. 

Pinnae  pectorales  magnae,  latae  rotundatae,  radiorum 
12  quorum  sumraus  exilis,  omnes  simplices. 

- 

Pinnae  ventrales  pectoralibus  paulo  posteriores,  parai- 
lelae  didactylae.  P.  ani  dorsali  secundae  opposita  radio- 
rum octo  oppositae  dorsali  similium.,  quorum  posticus  re- 
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motissimus,  exilis  penultimus  longior  reliquis  antrorsttm 
per  gradus  minoribus;  membranae  inter  radios  hujus  pin- 
nae  resectae. 

Caudd.  rotundata ,  radiorum  l  ô  simplicium ,  mollium* 
que  praeter  fulcra  u trinque  ternata.  Hujus  et  pectoralium 
pinnarum  membrana  tenuior.  Radii  pinnarum  omnium  toti 
scaberrimi;  scaberrimum  praeterea  abdomen ,  qua  cute  te* 
gitur,  totum,  lateraque  pone  pinnas  pectorales  et  gula 
inter  membranas  branchiales ,  harumque  radii  ;  nec  non 
margo  inferior  orbitae  et  lamina  operculorum  dentata.  Co* 
lor  piscis  recentis  (secundum  Stellerum)  ex  albo  subflavum 
qualis  in  ebore  antiquo  manibus  trito  solet,  in  dorso  fus- 
cescens.  Pinnae  omnes  rivulis  fuscis  fasciatae.  In  nucha 
macula  lata,  rivulis  ad  oculos  et  opercula  pinnas  pecto- 
rales diffluens.  Rivulus  obliquus  a  pinna  dorsi  priore  ad 
pectoralem;  pone  istum  rivulus  utrinque  bicruris,  ad  pin- 
nam  dorsi  secundam  ri  vus  latior  ,  transversus ,  rivulique 
tandem  varie  cohaerentes  circa  caudam  fusci  coloris. 

Spécimen  .exsiccatum  a  SteUero  immortali  ad  insulas 
Curilas  lectum  et  cum  descriptione  transmissum.  Semel 
tanturn  a  se  ipso  repertum  fuisse  piscem ,  sed  in  ulterio- 
ribus  insulis,  quantum  ex  aliorum  relatione  didicerat,  et 
circa  Japoniam  copiosius  inveniri  ipse  monet  in  Adver- 
sariis  et  a  Russis,  qui  una  erant,  nomine  Vulpeculae  (Li- 
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sitza  )    quod   Cotto  cataphracto   maris  Camtschatici  tri* 
buunt,  appellatum  fuisse.  Jpsi  vero  Stellerp  dicitur  „Cot> 
„tus  clrrhis  carens,  conpore  octctgonor~$qttmnis  ysseis  str'taiis 
„in  medio  obtuso  aculeo  extante  armatis".  seii  Çottus  cor- 
pore  octagono  squamis  osseis  aculeatis.    Immédiate  punc 
Agonus  meus  stegophtalmos,  nova  species  segaliensis,  quae 
nupeTrime  jam  inter  Icônes,  itineris  nautici  Kruseïisterniani 
historiam  illustrantes,  depicta  est,  et  quae  Japonico  Pallas- 
sii  admodum  affinis  est ,  sequeretur  ,  nisi.  cognitas  *  novis 
epeciebus  adjiciendis  praemitterc  mallem.  ,  ; 
Spec.  IVU  AGONUS  decagonus  Blochii. 
A.  corpore  depresso,  ante  anum  decagono,  pone  hexa*- 
gono ,  capitis  scutis  aculeatis,   operculo  superins 
exciso ,  pinnis  pectoralibus  et  caudali  loogis ,  ro»- 
'  tundatis,  fuscofasciatis. 
Branch.  6.  Pect.  18.  Vent.  3.  Anal.  8.  Caud.  13.  Dors.  6.  7. 
Magnitudo  pedalis ,   habitat  in  maribus  Indiae  orientalis. 
Bloch  syst.  Jchthyol.  Tab.  27.  pag.  io5.    2>ic  jcjmcftige 

Decagonam  et  majorem  hanc  speciem  ex  Blochii  tan- 
tumi  in  cujus  Museo  individuum  pedalis  magnitudinis  con- 
fier vatur,  descriptione  perbrevi  et  incopipleta  et  ex  icône 
in  systemate  ichthyoiogiae  communicata  (Tab.  27.)  novi- 
mus.    Agonus  est  magnus  admodum  gracilis  ad  Sygnathos 

_  _  * 
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adspirans;  cnjus  tamen  forma  incurvata,  qtiae  in  icône  ex- 

* 

pressa  es»,  non  habitus  proprius  mihi  esse  videtur  scd  for- 
tassis  polius  casn  a  vase  vitreo  angustiore  vel  exsicçando 
exorta.  Caput  ni  icône  angulatum  ac  uncis  et  aculeis  *va- 
riis  armatum,  vertex  aculeis  tribus  recurvatis,  opercula  in- 
ferius  utrinque  tribus  et  bihis  minoribus  nasalibus  muniti. 
Maxilla  superior  paulo  piominens  et  in  fraeno  oris  utrin- 
que cirrhis  quïbusdam  fibrillata  videtur.  Locus  nutalis 
non  indicatur  sed  generatim  ex  India  orientali  allatus  di- 
cltur;  caeterum  cum  Camtschatico  Agorio  sulcatd  -  serràto 
seu  Dodecàedro ,  nova  specie  minori  hypcrborea  ,  celeb. 
Palassii  Phalangistes  loricatus,  ab  Italmenis  veto  Kullnah 
dicta  quodamodo  convenit  >  licet  haec  non  superiori  sed 
inferiori  maxilla  paulo  prominente  distincta  sit.  Figura 
secunda  in  Icône  Blochiana  (Tab.  27.)  delincata,  inferiora 
capitis  thoracis  et  abdominis  prono  situ  repraesentans 
propter  similem  scutorum  •pectoralium  structurant  prae  cae- 
teris  hanece  comparationem  confirmare  videtur, 

Indicatis  jamjam  hue  usque  cognitis  Agonorum  qua- 
tuor speciebus,  transgrediamur  nunc  ad  novas  totidem  non- 
dum  descriptas  ex  Occarïo  orientali  allatas,  quae  cum  una  vel 
altéra  descriptaru m  majori  minorive  affiniratis  specie  con- 
junctae  novi  generis  naturam  ejusque  necessitatem  consti- 

r 
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Spec.  V*V  AGONUS  accipenserimus  mihi  Tab.XI, 

nova. 

A.  ore  infero  cinrhis  plurimis  obsito,  corpore  octaëdro, 
angulis  aculeato  -  serratis,  linea  laterali  antrorsum 
vix  conspicua. 

Phalangistes  accipenserinus  Pallassii  (Zoographiae  Rosso* 
Asiaticae  Vol.  III.  N°.  91.  Tab.  XVII.  cujus  descri> 
tionem  ad  tabulam  meam  explicandam  adoptabo). 

Cottus  cirrhis  plurimis  Steller  pisc.  Camtsch.  descript 
Mnscrpt.  n°.  32.  Ruthenis  in  Caratschatca  Usitm 
(ÀHCHl^a)  dictus,  Aleutis  Koschadanguitsch,  circa  in- 
sulam  Unalaschka,  Americae  vicinam  in  mari  frequens, 
unde  complura  specimina  attulit  D.  D*  Merk,  speci- 
mina  mea  ex  littoribus  Camtschaticis  lecta  sunt  et 
cel.  Steller  ex  pluribus  regionibus  sua  collegit  et  dc- 
scriptioni  suae  synonyma  Agoni  Cataphracti  marium 
Europae,  adjecit,  quoniam  nil  nisi  varietatem  climaU- 
cam  in  iis  vidit ,  ut  ex  adjecta  ejusdem  description 

elucebit.   2)c*  ateuttfc^e  oter  afia*ifô>e  ^teinpirfer. 

D.escriptio. 
Fades  eadem  ac  omnino  parvi  accipenseris  et  coldr 
Àcc.  rutheni  dilutior.    Caput  tetraëdram  osseum  produc- 
tum  rosiro  depresso*  supra  convexo  usque  ad  orbitas  at* 

gute  porcato,    subtus  piano  cirrhifero  molli  utroqite 

-  •  » 
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margine  argutissimo,  denticulato.  Aculei  rostri  quatuor  in 
apice  terminales,  quorum  duo  recta  protensi,  duo  recurvi, 
duo  utrinque  marginales ,  distantes  recurvi ,  unus  supra 
in  medio  ante  orbitas  gemellus ,  ex  .  una  basi.  Os  sub 
medio  rostro  lunatum ,  maxilla  inferiore  multo  breviore, 
utraque  labiata  denticulis  minutissimis  raris  in  margine, 
aspera  et  cirrhis  marginalibus  versus  apiccm  capillaribus 
subsemipollicaribus  crispatis  fimbriata.  Anguli  rictus  cute 
prolixi,  cirrhiferi.  cirrhis  albis  circiter  7  in  externo  mar- 
gine osseo,  praesertim  ad  verticem  prominentissimae,  spina 
supraciliari  simplici  et  carina  arguta  pone  oculos  longitu- 
dinali ,  lineis  lateralibus  respondente.  OculL  circuli  instar 
rotundi,  majusculi,  iride  pallide  aurea.  Opercuîa  branchia- 
rum  plana  laminis  subtiliter  stria  Lis,,  postice  ad  pinnas 
pectorales*  spina  brevi  marginali.  Membrana  branchiostega 
sub  opercnlis  fere  latens ,  radiis  sex  arcûatis.  Corpus  a 
capite  sensim  attenuatum,  non  compressum,  usque  ad  nneni 
pinnae  ani  et  dorsalium  serrato  octaëdrum  totum  loricatum 
squamis  osseis  contiguis  octuplici  série  intervallrs  angulo- 
rum  dorsali  et  ventrali  latioribus ,  planiusculis ,  latioribus 
tribus  subcanaliculatis.  Couda  depressa  hexangula,  angulo 
dorsali  et  ventrali  (in  quos  ttorsales  et  ventrales  trunci 
anguli  coêunt)  obsoletissimis.  Squamae  loricae  omnes  in 
medio  ad  ipsos  angulos  postice  aculeo  recurvo,  scabro 


umbonatae,  et  per  ambitum  Striis  fmnctato  scabris  radian- 
tibus  ornatae ,  dorsalium  et  lateralium  angulorum  maxime 
aculeatae  et  dorsales  versus  nucham  prominentissimae,  ven- 
tralium  aculeo  obsoleto  in  carinam  evanescente.  Uiieae  laté- 
rales inter  angulos  latérales  intermediâe  rectae  interrupto- 
prominulaé  usque  in  caudam ,  sed  antrorsum  e  regione 
pinnae  ani  primae.,  cum  superioie  angulorum  dorsalium 
coïncidentes.  Pinnae  hyalinae  subnebulosae  interdura  ma- 
culatae  radiis  setaceis  tenuibus  ;  pectorales  latérales,  pla- 
nae ,  oblongo  latae  radiis  17  fascja  una  alterave  obsole- 
tissima*  fusçescente  ad  basin  ;  ventrales  medio  p^ctore  inter 
pectorales  valde  approximatae ,  biradiatae.  P'uu\a  dorsa- 
lis  prior  lutescens,  novemradiata,  margine  fuscescens  et  ra- 
diis prominulis  subserrata,  non  spinosa;  secunda  octoradia- 
ta,  immaculata  plerumque.  Pinna  ani  octoradiata  hyalina; 
caudae  maculata  aequajis  rad.XI.  simplicibus.  Angulorum  coi- 
poris  tantum  latérales  per  caudam  argutius  continuatae  et 

-v 

superiorcs  horum  spinis  serratae.  Colôr  lutescente  .palli- 
dus  supra  gryseo  fuscus  ;  fasciolae  fuscae  tmnsversae  la- 
térales per  suturas  scutellorum  undulatac.  Longitudo  a 
spinis  rostralibus  ad  nnem  caudae  9"  3V//  capitis  cum  oper- 
culis  2"  2//7  caudae  sine  pinna  4"  îi'"  pinnae  1".  Ro- 
strum  ultra  os  prominet  fere  6V//.  Oibitae  a  summo  rostro 
1"  i'"  pinna  dorsi  prior  2"  9'"  ejus  extensio  1"  8/7/  inde 

*  • 
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sectmdam  2|///  hujus  expansio  i"  inde  ad  pinnam  candae 
2"  1 i//7.  Pinnarum  pectoralium  a  summo  rostro  distantia 
2//4ï///  eorum  longitudo  l"  6"'  ventralium  a  rostro  2" 2//y. 
Longitudo  ii^.  Ani  distantia  a  rostro  4"  \\'"  ejus  ex- 
tensio  1"  altitudo  capitis  ad  nucham  1"  transversus  dia- 
raeter  îo'".' 

Stelleri  descriptio.  (Pisc.  Camtsch.  desc.  n°.  32.) 
,,Cottus  cirrhis  plurimis,  corpore  octagono  Artedi  spec.  37. 
1    Cataphractus  Schoneveld  p.  3o.  Jonston  i.  2. 
Charleston  on.  p.  i52.    Willughby  p.  2U. 
Raji  Synops.  p.  p.  77. 
M  Circa  mare  ab  undis  ejectus  saepe  reperitur,  a  dictis 
„  auctoribus  optime  descriptus  et  primo  intuitu  statira  pis- 
„cis  notissimus. —  Différant  tamen  pro  diversitate  locoram. 
„Quae  circa  insulas  Curillicas  occurrunt,   1)  caput  de- 
„pressum    2)  orbitas  superius  elatiores    3)  oras  valvae 
,,branchialis  vix  tubcrculis  asperas  4)  aculeos  binos  su- 
„pra  labium  superius  et  alios  binos  supra  nares  exiguos 
,,et  obtusos  habcnt  5)  septem  utrimque  anteriores  squamae 
„in  dorso  minus- prominent  nec  a  reliquis  figura  et  aspcri- 
,atate  différant. 

,,Qui  vero  pisces  8  gradus  versus  septemtrionem  ab 
„hinc,  circa  insulam  Karaga  capiuntur  iis  est,  1)  ca- 
„put  elatius  pone  oculos  repente  depressius,  versus  api- 
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«cem  rostri  acutius,  c)  orbitae  oculornm  elatiores  et  cras- 
•„siores  ac  médium  capitis  intra  orbitas  magis  concavura. 
j,  3)  Orae  valvae   bianchialis   brevibus  aculeis  honidac. 
„4)  aculei  bini  supra  et  antc  extremum  rostrum  et  bini 
„  supra  nares  majores  et  acutiores,   5)  scptem  anterirres 
„squamae  utrimque  in  dorso  in  medio  acute  elatae  suni 
„ct  postica  parte  in  aculeos  brèves  versiïs  caudam  s;  ec- 
«tantes  abcunt,  nihilo  tamen  minus  haec  in  minutis  rébus 
wdiversitas  non  eiTicit  varias  species:  in  rcliquis  enim  ma- 
,,joris'  momenti   notis   sine   ulla   exceptione  convchiunt. 
„Indicandum  autem  mihi  h- c  fuit,  pe  alii  di  versas  sta- 
gnant species  ,  deinde  ut  ostcndam  ,  quid  loci  diversitaî 
,',in  piscibus  iisdem  mutet ,  denique  ut  sententiam  meam 
;,o>nfirmcm,  pisces  marinos  loca  nativa  non  mutarc  et  ubi- 
„vis  in  Oceano  circumvagari  instar  Cetaceorum  ,  si  enim 
h  «c  esset,  nulla  ratio  dari  posset,  qua  re  \  isces  pro  di- 
„  versitate  locorum  formarum  varietates  ostenderent.  Has 
„  duas  inter  se  différentes  species  exsiccatas  servo,  nt  cum 
„iis  omferrc  possim  quae  in  Gazophylacio  Academico  as- 
^servantur  ex  Anglia  et  Holsatia  allatis.  " 

Quicunque  piscem  n  >strom  Occani  orientais  in  tri- 
pïici  situ,  quo  eundem  Tab.  Xlma  Fis;,  j.  2.  3.  proposuî, 
j/erlustraverit  eumque  ctim  C<*tt  >  cataphracto  in  Io  nibusBlo 
cManis  T;-b.  XXXIX.  fig.  3  et  4  pîscium  Germaniae  optime 
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ddineato  comparaverit ,  is  facile  intellîget,  Asiatjcam  ab 
Europaea  divcrsara  esse  speciem ,  qua  dë  re  etiam  rernmj 
naturalium  peritissimus  et  acutissimus  Pallas  sibi  optime 
persuasum  habuit.    Caeterum  omnino  maria  Europaea  in- 

habitanti  Cataphracto  similliraus  est  noster. 

«  '     •  » 

Spec.  VF  AGONUS  stegophthalmus ,  Segalicnsis. 

Nova  Spec. 

A.  coipore  octaôdro  scutis  laevibus  spina  obtusa  prô- 
minnlis  cataphracto,  capite  depresso  superciliis  os- 
seis  oculum  utrinque  obtegentibus  subconicis ,  co- 
tyledonibus  in  jugulo  ad  membranae  branchiostegae 
intervallum  distincto. 
B.  6.  Pect.  i*.  D.  a  6.  p.  7.  P.  3  A  8  C.  16. 

2>ic  wcwfftge  Çangctr^roppe  atitf  tera  fac&anrofc&en  SKwrc 
ober  &er  facÇalmif^c  (Ecffffc^  mit  fan  Sfoaeu&acfrmt  uni) 
&cn  ©atigroarjen  an  t>ct  fle&le,  <5ieJ>c  Srufenfferuf 
SHctfc  4ter  23ank  &t(a$  Tak  87. 

Cottus  corpore  octa£>no  squamis  assois  aculatis  cirrhis  ca- 
rens  auctoribus  n»ndura  descriptus  Stelïer  Manuscript. 
ichthyol,  n°.  34. 
Agonus  steg^phthalmus  ab  apophysibus  osseis  tecto- 
rum   instar  oculis  superini  jsitis  ita  dictus  magnitudine 
et  habitu  cum  Cotto  Japonico  Pallassii  in  spicilegiis  Zoo» 
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logicis  descripto  omnino  quidem  convenit,  sed  crassior,  ro- 
bustior,  non  tam  gracilis  sentis  non  striatis,  aculeis  obtu- 
sioribus  et  pinnis  robustissimis  nec  non  cotyledOnibus  vel 
papillis  in  jugulo  membranae  branchiostegae  utrinque  qua- 
tuor distinctus.  Oculi  ejusdem  3.  supra  obtecti ,  dcorsum 
versus  directi  sunt  et  propterea  piscem  maris  fundum  tan- 
tum  inspicientem  non  sursum  spectantem  indicare  videntur. 
Re  vera  et  ipse  cum  Cottis  et  liemilcpidotis  nuperrime 
jam  descriptis,  carcinoidibus  et  Cancris  brachiuris  ex  ge- 
nere  Majae ,  Muricibus  et  Buccinis  ,  in  qiiibus  Beinardus 
asylum  occuperverat,.  Buccinorum  ovariis,  Aphroditis  Am- 
phinomis.»  Nereïdibus,  Asteriae  placentis,  Klustris  denique 
et  spongiis  ope  retis  piscatorii  prope  insuïam  Sachalut  circa 
patientiae  sinum  ex  fundo  maris  argilloso  -  arenosi  haud 
profundo  die  3o  Julii  i8o5  extractus  est..  Semel  tantum 
hune  piscem,,  rarioribus  forsan  adscribendum,  vidi  éundem- 
que  ad'  vivum-  delineavi,  quo  cum  Cotro  Jponico  Pallassii 
conferri  possit.  Nec  dubito ,.  quin  alter  ab  altero ,  licet 
meus  ex  vivo ,  alter  ex  specimine  exsiccato  ut  videtur 
dèpictus  sit  nec  in  Museo  Acadèmico  repertus,  specie  ab- 
horreat  cum  beatus  vir  ipse  meum.  a.  suo>  diversum.  pu- 
taverit.. 

De  se  ri  p  t  i'o.. 
A.,  magnitudo  pedalis  habitas  Cotti  Japonici. 

✓  ■ 
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Caput  longum  osseum  postice  depressnm  latum  antror- 
sum  cunéiforme  in  rostrum  obtusum  angustatum ,  supra 
longitudinaliter  excavatum  et  stria  prominula  (vid.  A.  fig.  2.) 
notatum.  Rostrum  ad  oculos  dilatatum  (aa)  et  supra  ocu- 
lum  utrumque  in  laminam  supraciliarem  (a  a)  triquetram 
subconicam  diagonali  directioni  extrorsum  versus  ascenden- 
tem  productum ,  supra  nares  tubercuïo  retrorsum  curvato 
(66)  exasperatum.  MaxUlae  et  opereuîa  branchialia  tuber- 
culata  (ce.  fig.  2.)  priores  cirrhis  sex  vel  octo  brevissi- 
mis  ornatae  (dd). 

Os  parvum,.  rictu  angusto,  retractile,  maxillis  mobili-- 
bus  margine  intus  late  scabris.    Supra  oris  angulos  utrin- 
que  laniella  tridentata  cujus  dens  prior  cirrho  auctus  (dd), 
Orbitae  ad  rostrum  utrinque  maximae  in  apophysin 
supraciliarem    triangularem     oblique    sursum  productae. 
Oculi  sub  tegmine  earum  obumbrata  deorsum  directi  Ura- 
noscopi  oculis  contrarii.   Pupilla  ampla  obovata  nigra  an* 
nulo  aureo  emeta.    Iris  subradiata  coeruleo  virens.  Oper- 
cula  branchialia  lunata  subtus  longitudinaliter  amplissime 
dissecta ,   postica  lamina  intégra ,  ad  nucham  mucronata, 
antica  infèrne-  tuberculis  osseis  quadridentata v  tubercule* 
postico  maximo  crasso*  aeque  ac  in  Syncuiceja  Cervo  nu- 
perrime  descripto..    Pbne  orbitam  lamina  média  tubercuïo 
conico>  umbonatav.    Praeterca  subtus  prominet  tuberculum 
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maxiHae  et  stt[  ra  «id  nucham  utrioque  iuber  pLmum  cal- 
losura,  ita,  ut  totum  càput  uf.Ujue  fcre  ut  in  Synancejis 
tiiberculaUim  sit.  Cirrhi  maxiliac  infeiioris  in  figura  pri- 
ma et  tertia  tabulae  secundae  in  o  nspectum  veniunt. 
Membranae  utrinque  sexradiatae  branchiales  (fig.  3.  //.) 
suN  gula  transversa  cute  cnnnatae  papillis  utrinque  qua- 
tu  r  p  >stice  instructae  scabrae  (ce).  Corpus  angulatuin 
rectum  gracile  a  lato  capite  sensim  c  mpiessum  lamellis 
osscis  oblonds  laevibus  transversalibus  loricatum.  Anguli 
octo ,  t>  rident  plana  intercipientes ,  tôt  tuberculis  promi- 
nent, qu  t  lamellae  plana  o  nstituentes  numerantur.  Pin- 
nae  et  prae  caeteris  dorsi,  quarum  membrana  radiis  inter- 
texta-  adm  dum  teoax  et  crassa  est,  basi  protubérante  py- 
ramidali  et  r< il  ustissima  mandent  nec  non  radiis  ex  mem- 
branis  pr  minentibus  simplicihus  omnes   instructae  sunt, 

i 

pectorales  et  caudales  flabellif ormes,  pectorales  ut  in  Cot- 
tis  et  Synancejis  alaeformes  latissimae  et  duodecim  -  radia- 
tae,  caudalis  rotundata  sedecim  ra  liata,  dorsalis  anterior 
sexradiata,  posterior  septemradiata,  ventrales  inter  pectora- 
les  in  medio  approximatae  biradiatae,  analis  denique  <  et  - 
radiata  dorsali  posteriori  opposita.  Anus  tuberculum  acu- 
minatum  formans,  inter  et  paulo  infra  pinnas  ventrales, 
ori  propius  quam  caudae.  Èolor  lutescens  supra  fuscidior 
fasciis  ttansversalibus  fuscis  et  maculis  albis  variegatus. 
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maculac  et  fasciae  înterdum  perfusac  vnlaceo  fuscescen- 
tes.  Figura  taixilae  secundae  prima  piseem  a  laterc,  se- 
cunda  caput  et  dorsum  ex  fi  ante  ostendit  a  a.  Laminae 
osseae  culum  utrunv]ue  obte^entes  bli,  aculei  nasales  rc- 
curvati  cccc,  tubcrcula  ossea  ad  latera  capitis  dd  cirrhi 
e  pinrrae  pector ,  /  dorsal,  ant.  A.  Capat  inter  orbitas 
depressum  latiusculum. 

Figura  tertia  partes  th  ^racis  et  pect^ris  in  supins  situ 
piscis  reddit.  A.  b.  oculi  cum  tectis  osseis  eorum.  cccc. 
papillae  jugulares  dd  cirrhi  ee  tubcrcula  lateralia  capitis 
/  radii  membranae  branchiostc.;ac  £g  pinnae  ventrales. 

Cel.  Stcllcr,  nisi  eandem  A^  mi  speciem  vi  lerit,  sal- 
tem  varietatem  ejusdem  sequentibus  verbis  descripsit:  N°, 
34.  MnscrpL 

„Cottus  cor  pore  octagono,  squamis  osseis  striatîs^in  me- 
dio  obtuso  aculeo  extante  armatis  ,  auctoribus  non- 
dum  descripta  species  in  insulis  Curillicis  e  mari 
eliminata  et  in  littore  a  me  inventa  174-3  àie 
i5  Junii. 

1 

„Piscis  aspecta  mirabilis  rarissime  capi  in  insulis 
„remotioribus,  Jap^niam  versus,  dicitur.  Caput  plagiopla- 
„teum,  médium  capitis  a  nucha  ad  extremum  rostrum  de- 
pressum et  tantillum  concavum,  latera  supra  oculos  ele- 
»vata  >  sutura  capitis  ad  uucbam  arcuata.  .  Nucha  versus 
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^extremnm  rostrum  subinde  angustior  evadit.  Lamella  os- 
„sea  valida  supra  oculos  versus  latera  extcnditur  in  su- 
„perficiem  tuberculosam  instar  corii,  sub  qua  oculi  velati 
„sub  lato  suggrundio  latent  nec  conspiciuntur ,  si  piscis 
^prone  jacentis  caput  supine  aspicias." 

Valva  brancbialis  nt  totum  caput  ossea  e  quatuor  la- 
mellis  validis  osseis  conflata ,  quarum  prima  post  oculos 
squamis  aculeatis  dorsi  similis,  altéra  trapezoidea ,  tertia 
triangula  exiguis  tuberculis  instar  corii  hispanici  aspera, 
quarta  cui  membrana  branchiostega  annectitur ,  longa  et 
angusta  e  qua  quatuor  vel  quinque  aculei  obtusi  crassi 
et  bseves  emincnt. 

Rostrum  extremum  subrotundum  ante  oculos  subito 
angustius  evadit  et  fere  quadratum,  labium  superius  gemi- 
natum,  maxilla  inferior  ï  lineae  longior  subrotunda,  utra- 
que  maxilla  intus  limae  instar  aspera. 

Nares  utrinque  geminae  2|  linearum  tantum  ab  ex- 
timo  rostro  distant  ,  appendicula  cutanea  propendente  di- 
stinguuntur.  Supra  et  ante  nares  aculei  duo  versus  dor- 
sum  recurvi  acuti  lineae  longitudine  erecti  supra  ipsas 
labii  superioris  oras,  utrinque  ad  quodvis  latus  unus,  intra 
hos  versus  nucham  areola  trigona  très  lineas  longa  et  lata 
cernitur. 


r 
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Post  oris  fraenum  aculei  duo  obtusi  brèves  deorsum 
versus  labium  kifcrius  tendunt.  Oculi  pro  piscis  mole 
maximi  ab  uno  oit)itae  cantho  ad  alterum  7*  lineardm 
longi,  5  lineas  lati,  pupilla  ampla  nigra,  iris  ex  anreo- 
argentea.  Mentum  ,  meznbrana  branchiostega ,  supra  ster- 
num, pectus,  venter  ante  et  post  anum  tuberculis  instar 
corii  hispanici  aspera  sunt.  ,  Ossicula  branchiostega  in- 
curva ,  sex  similitor  in  superficie  aiiquantulum  aspéra. 
Pinna  dorsi  anterior  aculcie  sex  indivisis  asperis  et  acu- 
tis  componitur,  aculei  supra  membranam  conjungentem 
eminent ,  anterior  reliquis  multo  crassior ,  sed  -brevior. 
Pinna  dorsi  altéra  6  pariter  asperis  sed  mollibus  et  flexi- 
libus  radiis  componitur.  Caudae  pinna  e  sedecim  molli- 
bus sed  asperis  ossiculis  conflata ,  in  extima  circumscrip- 
tione  resima  est  seu  rectilinearis.    Pinna  caudae  ad  inser- 

- 

tionem  excavata  segmcntum  circuli  refert.  Pinnae  ventra- 
les ex  quatuor  mollibus  ossiculis ,  quorum  intimum  vis. 
lirica  longi  us,  componuntur. 

-  ,  * 

r  ■ 

Pinnae  pectorales  longae  et  latae  ex  tredecim  ossicu- 
lis flexilibus  componuntur.  Pinna  analis  octo  ossicula 
raollia  continet.  Membuanae  conjungentes  omnium  pinna- 
rum  subflavi  arenaçei  coloris  sunt,  quaiis  in  ebore?  vetasto 
diu  usurpa to  cernitur  et  fasciis  transversis  fusco  -  violacé» 

MmoimderAcad.  T.!?.  55 


434 

▼ariegantur.  Membrana  branchiostega  sternum  veïuti  ami* 
cnlum  ambit^  Anus  rima  tantummodo  est  oblonga  sita 
inhio  alterius  partis  totius  piscis  in  très  partes  aeqnales 
divisi.  Linea  lateralis  superiore  parte  aliquantulum  versus 
dorsum  reflectitur,  abhinc  média  latera  dividit,  componitur 
ex  lenticularibus  lineam'  longis  osseis  squatnis,  in  quorum 
singulanrm  medio  lineola  erriinens  anliquantulum  cernitur. 
Quac  vero  piseem  primo  intuitif  confestim  ab  omnibus  di-- 
stinguunt  et  notissimum  reddunt,.  sequentia  sunt  : 

imo  figura  corporis  octagona  ex  octo  seriebus  sqnamanun 
composita  et  cum  squamis  lineae  lateralis  in  interstitio  sitis  10, 
harum  2  séries*  latera  dbrsi  .et  dorsum  obvestiunt,.  quaninr 
aculci  e  centro  prodeurttes  squamarum  post  primam  dorsi; 
pinnam  45  linearum  a  se  invicem  distant,   2  séries  supra^ 
lineam  rateraient  utrinque  in  lateribus  cujusvis  aculei  in- 
dicato  loco  ab  açuleis  squamarum  dorsi  distant  5  lineis,- 
2  séries  utrinque  infVa  lineam  lateralem  in  lateribus  ha- 
rum acnlèi  indicato  loco  ab  aculcis  squamarum  supra  li- 
neam 7  lineas  distant,  2  séries  ultimae  utrinque  ad  latera' 
ventris.. 

2 do  figura  et  substantia  sqtiamarum  :  squamae  validiV 
simae  osseae'  sunt,  extremitate  se  invicem  contingentes  fi- 
gura oblongae  quadratae  a  centro  versus  peripheriam  striai 
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tae  seu  radiosae  „(quod  mihi  quidem  non  in  conspectum 
venit,  sed  forsan  haecce  tcnerrima  strnctura  laminarum 
muco  obtectarum  in  vivo  pisce  nondum  conspicaa?) 96  e 
medio  vel  ipso  centro  cujusvis  squamae  actileus  teres  ob- 
tusus  emergit,  hi  aculei  versus  caput  lineam  longi,  versus 
caudam  nna  cum  peripheria  corporis  subinde  angustiore, 
bxeviores  ipsi  sensim  evadunt,  ita  et  aculei  hi  ad  dorsum 
utrimque  recti  in  reliquis  sex  série  bus  versus  caudam  ali- 
quantnlum  recurvi  uncinati ,  m  ventre  supra  anum  hinc 
inde  sed  paucae  nulloque  ordine  quaedam  insuper  squa- 
mulae  cej-nuntur  ita  et  utrimque  ad  anum  2  séries  aculea- 
tarura  minorum  squamatum  2  uncias  longae  observantur. 

Ad  radiées  pinnarum  ventralium  et  dorsi  aculei  squa- 
marum subinde  breviores  evadunt. 

Color  totius  piscis  ex  albo  subflavus,  qualis  in  eboTe 
solet  .diu  in  manubus  trito ,  in  dorso  autem  squamae  fus- 
cedinis  qujdquam  obtinent.  t 

Interna  scrutari  non  potui  propterea,  quod  unus  tan- 
tummodo  piscis  fortuito  mihi  oblatus,  quem  pr.o  Gazophy- 
lacîo  acadcmico  exsiccare  volui ,  nec  opus  judico ,  cum 
externa  partium  structura  singularis  îlla  notissimum  reddat 
et  procul  dubio  interna  prorsus  ita  se  habent,  ut  in  Cottis 
reliquis  {nb.  cataphractis)  et  praecipue  in  Cotto  cirrlûs 
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carcnre  corpore  octagono  Aitedii.  Sed  partium  accurafcm 
dimensionem  addere  non  superfluum  duco: 

Ad  sçalam  Anglicanam  dimensiones  habuit  sequentes: 


ab  apice  labii  superioris  ad  extremam  caudam 

—  —    —  —  ad  fracnum  oris 

—  ' —  ad  oculi  canthum  majore  m 

~ ~    —    —  — •  ad  nucham  - 

—  «d  ameriorem  pinnam  dorsi 

—  —    —  —  ad  opcrculum  branchiale 

~  —  ad  imtiwn  pifliiarum  pectoralium 

—  —    —  —  ad  initium  pinnarum  ventralium 
— *    —  — ad-  anum  -  _ 

7~    7"    —       —       ad  pinnam  analcm  * 
Longitudo  pinnae  primae  dorsalis  - 

—  —     —     secundae  dorsaiis  « 

—  —     —     caudaiis  -  -  '        •  . 
Caodae  pinna  wd  initium  insertionis  lata 

Longitudo  pinnarum  v<  ntralium 

~-     -       -       pectoralium  .  .         .        •  . 

Altitudo  capitis  ad  nares         -  .  ' 

—  —    post  oculos  . 

—  —     —    ad  nucham       -  .  . 

—  —  «orpdris  ad  primam  pinnam  dorsaiei* 
~      —      ad  f^cundam  pinnam  dorsalem 

T~    ~~~     —      ad  initium  caudae 

Latitudo  capitis  ad  nares  -  .  . 

LatituTo  cZinr,!1* F™ SUpra  °CuI°f extantis  suSS™*i  instar  médium 
latitudo  corpons  ad  pinnas  ventrales 
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Spec.  VÎT.  AGONUS  laevlgatut  Segalimsis  n.  Sp. 

A.  corpore  octaëdro  gracili  capite  hiulco  subtubuloso, 
ore  supero  edentulo,  waxilla  inferîore  longiore. 
Sygiicthacj  Segaliensis  thoracicus  pinnis  venteaiibus  instroctus. 
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©te  $t*Wtnatti&t  €>eenûM.  Mémoires  de  la  Sotieté 
Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Vol.  II.  Tab, 
14.  et  m  Aclis  Acad.  laip.  se.  Petiop.  Rosskis.  Vol. 
lU.-j.811. 

Membr.  brandi,  rad.  7.  Pect.  14.  Vent.  2.  D.  a  7.  p.  8. 
A.  12.  C.  10. 

Sygnathus  pinnis  ventralibus  destitutus  est  sed  noster 
iisdem  instructus,  pertinet  ad  tlioracicos  radiis  septem  mem- 
branae  branchiostegae  distinctes,  a  Scorpaenis  vero,  quae 
in  systemate  Linnaçi  radiis  septem  membranae  branchioste- 
gae et  capite  hiulco  dislinguuntur ,  per.  habitum  et  for- 
mam  pergracilem  quae  potius  ab  Agonis  ad  Sygnathos 
transire  videtur,  maxime  abhorret. 

■ 

Corpus  actagonum  meoUo  tjrunco  crassiuscultim  octop- 
terygitwn  0  longum ,  gracile  sygnatiiiforme  scutis  oblongis 
ttansversim  inbricatis  laevibus  iorîcatum.    Caput  rostratum 
sulcattim  depressum,  spinis  et  aculeis  reonrvatis  orbtlali- 
bus  hiqJcurn,  ore  edentulo  supero  maxill»  ànferiore  admo» 
dum  prominente  sursum  curvau ,  subtubuloso ,  Fîstulariis 
non  absimili,  oculis  labiisque  prooimulis  rostro  resirao, 
cinhis  nullis  nec  papillis  sed  spana  biulca  ad  orbitam  et 

aculeis  duabus  recurvatis  ad  orbitae  utriusque  raarginem 

i  .  '  .  *  '  »  ■ 

postenorem  armatura. 
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Narcs  ad  apicera  rostrî  vel  juxta  marginem  labii  su- 
periôiis.  Opercula  bianchiarum  lanata  amplissime  hiantit 
pone  orbitam  aculeis  binis  armata.  Me.nbrana  brancHoste» 
ga  ampla  totum  jtigtilum  et  sternum  araiculi  instar  ambit, 
utrinque  arcuatis  radiis  septern  suffulta.  Truncus  ad  pin- 
nam  dorsalern  anterjorem  et  pector«ilem  utramque  crassius- 
culus ,  in  maxirais  tamen  vix  pollicaris,  paulo  depressus, 
versus  caput  et  caudam  sensim  decrescens ,  angulis  octo 
argutis  vix  serratis  et  seriebus  octo  laminarum  -transversa- 
lium  vel  scutorum  planorum  seu  potius  conçavorum  cata- 
phractus. 

Pinnac  in  Agonis  diversae  et  tantum  robustiores  tan- 
tum  tenuiores,  in  nostro  aeguales  tenerrimae ,  pectorales 
maximae  alatae  rotundatae  quatuordecim  radiatae  latissi- 
mae,  ventrales  approximatae ,  sub  et  inter  pectorales,  pa- 
rallelae  didactylae,  dorsalis  anterior  nuchae  proxima  sep- 
temradiata  postérieur  anali  opposita  octoradiaf  a,  analis  duo- 
decimradiata.  Pinnarum  omnium  radii  simplices  excepta 
eaudali.  Pinna  caudae  flabeUiformis  rotundata  radiis  de- 
cem  biûdis  vel  ramosis  suflulta.  Colot  piscis  viventis 
subfuscus  vel  brunneô  -  flavens  ad  jugulum  et  veotrem 
paulo  lucidior.  Pinnae  saepius  fasciis  interruptis  macula- 
ge sunjfc. 


Diç)itize< 


Plnra"  hujus  speciei  viva  spccimina  d.  21.  Majï  i8o5 
a  ccmmilitônibtis  nostris  Ratmonovio-  et  Fridericio ,  Centu- 
ïionis  jussu  ad  littora  exploranda  mrssis ,  attentissiràis  si- 
mul  cum  Salmone  /  pluribus  Alcyoniis,  spongiis ,  fucis  ét 
testaceis  ad  navem  allata  sunt.  Spccimina  haecce  Agoni 
inventa  sunt  m  lacunae  arenosae  ïittore  irtsulae  Sachalictî, 
alias  terrae  Jeso,  Jesso  vel  Carafutcr  appcllatae,  et  quidem 
in  sinn  patientiae,  a  celeb.  La  Peyrouse  quondam  sic  dicto 
haud  procul  a  promontorio  ejusdem  nominis.  Habitat  igi- 
tur  iiï  Oeeani  orientalis ,  Insnfam  Segaliensem  alluentis, 
fonda,  ex  que*  interdum  ab  undis  eliminatur  et  in  littu& 
éjectas  invenitur. 

CaeterUirt  Àgonus  faevîgatus  Oceani  Segaïiensis  IWok- 
nopterygio  et  decàgono  mmus'  quam  sequentibus  speciebus 
affinis  videtur^ 

Spec.  VIK  AGONUS  dodecaédron  nôva  spët* 

Camtschat.  Tab.  XIII. 

* 

Âgonus  sex  et  septempolïicaris  trunco  dodecagono  càtf- 
da  hexagona,  captte  cordato  deprésso  rostrato,  ma- 
xilla  inferiôre  longiore ,  linea  lateràli  conspicua, 
corpore  sulcato  -  serrato  gracili  ad  utramque  extre-- 
mitatem  attenuato. 
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Ruthenis  in  Camtschatpa  item  Lisitza.  .  Itaelmenis  Culnâ. 

Phalangistes  loricatus  Paîhs  Zoograph.  Rosso  -  Asiati- 

cae  Vol.  III.  n°.  94.  Tafa.  XIX. 
Cottus  corpore  octagono,  cirrhis  carens,  ore  capiti  contiguo 

Stelleri  descr.  piscium  Camtsch.  Mnscrpt.  *d?.  33. 
Memb.  branoJilost.  6  rad.  Pect,  iS.  D.  a  IL  p.  7.  V.  2. 

- 

A.  15.  Coud.  11. 
Primo  obtutu  distinguitur  a  praeccdente  corpore  sul- 
cato  -  serrato  dodecaCdro ,  minus  gracili  et  capite  minus 
depresso  sinuatove  ac  minus  hiulco,  linea  Lateiali  éleva  ta 
ac  aspera  nec  non  squamis  vel  sentis  radiato  -  striatis  et 
aculeo  scabris.  Caput  depressum  quadrilaternm  breviuscu- 
lura ,  cunéiforme,  suhrostratum  supra  quadrisulcatum  vid. 
Fig.  1.  et  2.  ad  nucham  dilatatum  et  lineis  quatuor  ele- 
vatis  obliteiatum,  subtus  angustius,  maxilla  inferior  lon- 
gior  sed  angustior ,  superior  latior  brevior  arcu  duplici 
Fig.  a.  a  làbiata,  medio  lacuna  subemarginata  Fig.  1.  a 
utraque  edentula ,  margine  vix  evidenter  scabra  ,  ore  su- 
pero  rictu  angusto.  Ocuii  magni  latérales  ovales,  iridibus 
flavis  per  ombitum  fusco  nebulosis  pupilla  nigra  annulo 
aureo  cincta ,  orbitae  oculorum  margine  inprimis  postico 
elevato  et  in  lineam  elevatam  nucliae  longitudinale  m  pro- 
ducto  cinctae.  Vertex  inter  orbitas  angustior  excavatus 
versus   nucham  et  opercula  dilatatus.     Qpercula  bran- 

1 
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<ctiiarum  angusta  utrinque  oblongo  convexa  lamina  eorum 
anterior  infra  et  circum  orbitam  ambitu  fere  semicirculari 
-arcuata,   altéra  rctrôrsum  a  priore  sinuata  supra  mcmbra- 
Tîam  branchiostegam  raucrone  recurvato  (Fig.  2.  b)  armata, 
-tertia  jam  in  u troque  latissimoque  trunci  latere  musculo 
pectorali  retrorsum  a  pinna  pectorali  utrinque  imposita  cal- 
lis  tribus  vel  quatuor,  tuberculata.   Mcnibrana  branchiostega 
nuda  longe  versus  truncum  pèctoralem  latissimum  cunei- 
formem  (Fig.  3.  a)  porrecta  et  in  bifurcatione  maxillae  in- 
£erioris  (Fig.  3.  6)  angulo  acuto  conjuncta,  radiis  utrinque 
~sex  arcuatis  valde  distantibus  trunci  cuneum  amplcctens, 
inter  operculi  secundarn   et  tertiani  laminam  ad  nucham 
-usque  ascendit.    Corpus  in  trunco   ad   pinnas  pectorales 
vel  potius  ^ad  basin  earum  a  lamina  operculi  tertia  obtec- 
tant,  depressum,  capite  latius,  subtus  sterno  osseo  trilobo 
•scutis  vel  callis  centro  prominulis  obtuse  pentagonis  vel 
liexangulatis  loricato  (Fig  3.  a)  prominnlum,  supra  in  dorso 
•angulis  duobus  inter  sulcum  dorsalem  ad  caudam  fere  us- 
que tend  ente  m  >  argute  sèrratum  simulque  a  linca  latcraH 
rétro  et  sub  pectoralibus  pinnis  ascendente  sentis  loricatis 
-tuberculosis  cum  altero  utrinque  anguîb  serrato  confluènti- 
•bus  exasperatum  (Fig.  2.  ce.)  irregulariter  octangulatum, 
-post  pinnas  pectorales  vero  dodecagonum  usque  ad  cau- 
dam inter  caudalem  et  analem  pinnam,  tibi  unguli  dorsà* 
Mémoires  de  VAcad.    T.  ift  ^6 
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les  serrati  et  ventrales  confluunt  et  caudam  attennatam 
hexagonani  formant.  Sulcus  et  angitli  quatuor  dorsales 
serrati  (Fig.  1.  c)  longitudine  corporis  decurrentes  ex  to 
tidem  squamarum  mucrone  centrali  recurvo  prominularum 
ordinibus  compositi  interiores  supremi  ad  nucham  depres- 
siorem  descendunt  (Fig.  i.  6)  exteriores  cum  tuberculis 
Iineac  lateralis  utriusque  ascendentis  confluentes  ad  cxtre- 
mam  utrinque  operculi  laminam  tuberculo  axillari  (Fig.  2* 
dd)  terminantur.  Anguli  latérales  subserrati  (Fig,  3.  66) 
ventrales  mutici,  obtuse  cârinati  (Fig.  3.  c  c)  squamae  an- 
gulorum  dorsalium,  sulcum  dorsalem  formantes  aculeatae 
in  figura  quarta  proponuntur,  squamae  ventrales  sulcum 
abdominale  m  ad  anum  hîantenr  formantes ,  muticae  obtuse 
carînatae.  in  figura  qiunta  aucta  paululum  magnitudûie» 
squamarum  Iateralium  ordines  in  figura  sexta  depictae  sont. 
Ângulorum  intervalla  in  vivis  piscibus  planiuscula ,  ex- 
cepta dorsal! >  quod  sinuatum  est»  in  exsiccatis  specimim- 
bus  intervalla  contrahuntur  et  in  sulcos  mutantur,  qua  de 
re  piscem  sulcata  serratum  dixi.  Intervalla  Iateralia  su- 
periore  série  squamarum  interealarium  minorum  aculeato- 
mm,  quae  lineas  latérales  constituunt  ad  nucham  ascen- 
dentés,  utrinque  intercipiuntur  et  binis  adventitiis  angubs 
amltiplicantur,  unde  séries  squamarum  discoradiantium  uni- 
verta*  decem,  sed  cum  intervallum  latérale  inferius  in  quo 
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squamarum  alternarum  ordines  latérales  per  suturam  con- 
nectuntur,  a  musculo  pectorali  ad  e.xtremitatem  pinnarum 
usque   deplanatum  per  dictam  suturam  sensim  elevatam 
ctiam  utrinque  in  angulum  obtusum  laevem  u trinque  as- 
ccndat  ad  caudam  fere  usque ,  anguli  decem  duobus  ite- 
rum  accessoriis  licet  obtusiusculis  augentur  et  piscis  ex 
decagono  fit  dodecagonus.  Anguli  caudae  dorsales  et  ven» 
traies  versus  pinnam  confluentes  et  accessorii  bini  modo 
descripti    cum   quatuor    dictis    angulis    dum  evanescunt 
piscis  caudam  versus  pinnam  in  hexaëdram  reducunt.  In- 
ter  pinnas  ventrales  praccedentis  speciei  et  sygnathorum 
crdines  squamarum  abdominales  evanescunt  ita  ut  spatium 
molle  ad  anum  usque  protensum  appareat,  generationi  for- 
san  inserviens,   quod  spatium  molle  vel  membrana  pro- 
Tensà  in  exsiccatis  speciminibus  interdum  disrupta  anum 
ân  rimam  amplam  et  fere  pollicarem  dilatare  solet  (vid. 
I"ig.  3).    Anus  ori  propius  quam  caudae.    Pinnae  pecto- 
rales latérales  alaeformes  magnae  oblongae  radiis  quindecim 
Superioribus  longioribtis  inferioribus  brevioribus  suftultae, 
très  radii  priorcs  albi  reliqua  pinna  fulva  flavo-reticulata, 

■ 

interdum  subfasciata  interdum  et  punctis  aliquot  fuscis 
adspersa.  Pinnae  ventrales  albae  biradiatae  medio  sterni 
lobo  protubérante  in  ipso  pectore  insidentes,  approxiraa- 
tae  tamquam  ex  communi  trunco  tuberoso  ortae.  Pinna 

56* 
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dpr.saîls  prior  uudecim  -  posterior  septcm  -  radiata,  fuscofasr- 
cjàtae  hyaljnae.  Pinna  ani  diaphana  quindecimradiata  li^, 
tura  sacpe  fusça  ad  ultimos  radios.  Pin.  caudaç  subio- 
tundata  fusccscens  ,  radiis  undecim,  aeq^ialis  (ce)  flabelli- 
formis  Color  supra  gryseo  fuscus  subtus  albp  lutescens, 
IjOngitudo  ,  septcmpollicaris .,  longitudp  capitis.  a  summç). 
inandibtïlaç  infcrioiis  apicc  ad  nue ha m  t"—-  4//y  Orbita- 
rum  distantia  a.margine  maxillae  superioris  3\f"  inter  sç 
3///  latitudo  ,rostri  S*"'  ajtitudp  Jtf"  capitis  ad  spinas  oper- 
çulorum  latitudo  1"  altitudo  Distantia  pinnae  ven- 

tialis  et  pectoralium  a  summo  rostro  ti"  6/7/, ,  pinnae  dot- 
salis  prioris.  a"  3"'.  cjus  extensio  i"  5^  sccpndae,  inter- 
yallum   3//y   extensio   îo'"   distantia,  ad   pinna  ni  caiidac 
Distantia  pinnae  ani  a  summa  maxilla  3"  i}/"  ejus 
\extensio  ,  1  "  6//y,  longitudo  pinnaruni  pectoralium  i"  Q'". 

Ex  immortalis  Stellcri  annotationibus  ichthyographicis 
ad  littora  Camtschatica.  consignais  descriptipnem  selegi 
piscis  (n°.  33.  Mnscrpt.)  circa  promontorium  Lopatca  in  -  lit— 
,  tore  post  procellam  inyenti,  quae.  opinionem-  meara  in  sy- 
nonymis  declaratam  confirmât  piscem  nerape Stelleri  ad  de- 
cagonum,  npstrum  attinere  imo  sacpius .  perlustrata ,  omnem 
dubitationem*  quin  Vir  indefessus,  piscem  nostrum,  prae- 
torea  inter  frequentissimos  numerandum  jam  auno  1742  et  . 
1,743  vident,  et  desciipserit  îemovet.  . 
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* 

Cmu  vero  singuîàris  in  ter  pracccdcnicai  et  inscqncn"- 
tem  specicm  intercéda r affmitas,  itaut  ipse  dubius  haesr-- 
taverim,  an  species  distincta  an*  varieras  soin  m  conside*-- 
randa  esset  proxima,  in  medio rclinquam ,  nnm  a  Stellero 
prius  détecta  sit  an  non.  Ciïnt  denique  tituli  descriptio»- - 
iuim  Stelleri  nimis  vagi  nec  satis  accm aie  concinnati  sint,, 
dcsciiptioncm  ipsam  addere  volui,.  qno  lectores  ichthyo1-- 
phili  ipsi  decernere  possint/. 

Stelleri   descripti  o.>. 

„  Côttns  corpore-  ocragnno,  ore  capiti  •  contiguo  cirrhîs  * 
rmllis.  Câput  triangultmi  •  supine  planiinij  prorsus  depres*- • 
sum,  versus  rostrum  sensim  angustkis-,  ad  micham  emargi-  - 
notum  cor  refert ,  quale  a  pietoribus  rudé  adumbratur, , 
eiirhis  prorsus  enrens  ut  et  acuitfis  ante  et'  supra  os  et- 
nares  unus  sakitn  acnleus  brevis  retroflexos-  utrinque  ih  ; 
média  seu  penultima  lamella  valrae- branchialis  supra  os-- 
sicula  branchiostega.-  Oculi  ovales  2  lihcas  lôngi  j  ante*-- 
riores  cantbi-  2-  lineas-  ary-extrcmo  rostro  distant.'  Wares  « 
•utrinque-  gominae  membranula  teetaer  vix  observabiles  ;  ab  » 
oculi  cantho  majori  et;  extremo  rostro*  aequaliter  distant.  . 
Os  non  in  prona  pa-rte,  ut  in  Cou o  cataphract*,  sed  ca>-  • 
pjte  comignum.  Mandibùla*  superior  emissilis  brjugis,  ap- - 
pendices  Xiaenalcs  sesquilineares,  infinia  parte  latae  et  aro-  - 
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bitu  fitibrotundae.  Maxilla  inferior  superiori  tantilliim  Ion- 
gior  et  angustior  sursum  flexa.  Rictus  oiis  triplo  angustior 
ac  in  Cotto  cataphracto  3  non  semicircularis  sed  quodam- 
modo  trapezii  forma.  Dentés  nulli,  labia  tantum  subjili- 
ter  aspera  sunt,  cirrhis  ad  os  prorsus  destituitur. 

Valva  branchialis  e  tribus  sibi  invicem  subjectis  la- 
mellis  conflata ,  harum  média  brevem  versus  caudam 
spectantem  aculeum  fovet.  Membrana  branchiostega  ossî- 
cula  sex  incurva  lata  alba  continet  et  sternum  velut  aroi- 
culum  ambit.  Branchiae  utrinque  quatuor  parte  conca- 
va  tuberculis  brevissimis  pectinatae.  Pinnae  duae  ven- 
trales valde  vicinae  sitae,  quatuor  ossiculis  constant, 
quaevis  nempe  binis,  sex  lineas  longae,  situ  pectoralibus 
altiores. 

'        *  -  * 

Pectus  a  ventre  magis  ac  in  ullo  alio  pisce  distino 
tum,  forma  A  accentum  Ebraeorum  Atnach  dicttim  refert 
Pinnae  pectorales  unciar.  longae  i3  ossiculis  suffui- 
ciuntur  membrana  tenui  pellucida  junctis.  Pinnae  in  dorso 
duae,  harum  ossicula  valde  gracilia  capillaria.  Pinna  post 
anum  una  equidem  ossicula  pergracilia  continet.  Pinna 
caudae  in  extremo  subrotunda.  Corpus  tereti  angulosum 
ab  ano  ad  caudam  valde  gracilescit.  Color  dorsi  canus 
ventris  albus.  Squamis  tegitur  lamellatis,  quae  in  medk) 
in  prominentiam  retroversam  desinunt,  unde  corpus  angu- 
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losum  evadit ,  in  antica  corporis  parte  Iaminae  hae  octo 
ordinibas  secundum  longitudinem  disponuntur  unde  hacc 
pars  octangula,  postica  ad  caudam  sexangula. 

Linea  lateralis  recta  circa  pinnas  pectorales  sursum 
versas  dorsum  laeviter  flexa  e  singularibus  circularibus 
squamis  in  medio  a  eu  ta  m  linearem  eminentiam  habentibus 
conflata  his  2  seriebus  squamarum  in  linea  laterali  connu- 
ineratis  10  ordines  squamarum  emergunt.  Squamae  omnes, 
licet  in  medio  eminentiam  quandara  ha  béant  versus  cau- 
dam acutiorem,  una  tamen  séries  utrinque  in  lateribus  su- 
pra linea  m  lateralem  immédiate  eminentias  vere  aculeatas 
obtinet,  aculei  autem  caudam  versus  spectant. 

Praeter  linea  m  lateralem  una  linea  seu  potius  sulcus 
umis  in  dorso  alter  in  ventre,  praeter  8  séries  squamarum, 
si  plana  in  antica  parte  corporis  numeres,  12  plana  sunt, 
in  postica  8  „(ex  duodecim  hisce  planis  Stellerum  piscern 
nostrum  dodecagonum  yidisse  concludo)."  Cotto  cataphracto 
multura  inferiores  sunt  hi  cotti  magnitudine  vix  septem 
ancias  attingunt ,  plerique  sex  saltem  longi  sunt ,  eodem 
ac  Cottus  cataphractus  nomine  veniunt  Itaelmenis  ac  Co- 
saccis  nomine  nempe  Lisitza,  a  quo  vix  hanc  specicm  di- 
stinguant licet  disiinctissima  sic.'* 


!IX.  AOO'NUS  ro stratus  Cimlicus  ét  Segâîiensts. 

Tab.  XIV. 

EKûfTclfîfc^. 

A.  *corpore  octaëdro  gracillimo  versus  capitis  rostrum 
-.et  caudam  valde  attemiato  fusiformi  oculis  valdc 
iprominulîs,  maxilla  infciiore  longiore  angustissima 
sursum  .ascendente. 
WLemh.  brandi.  5  pect.  i3.  Dors.  ant.  S.  post.  S.  Vent.  ^ 
jiml.  1.3.  Caud.  io. 

Omnium  Agonorum  per  rostrum  valde  attenuatum  et 
'oculos  promincntes  nec  non  per  forma  m  corporis  insolitam 
fusiformcm  maxime  singularis  et  mirabilis  aspectu.  Corpus 
in  mcdio  vel  versus  thoracem  crassius ,  versus  caput  et 
•caudam  sensim  decrescit  et  demum  in  utraque  extremitate 
tenuissimum ,  formam  omnino  paradoxam  refert  rta ,  ut 
tyrones  in  ichthyologia  piscem  nostrum  cum  aliis  con- 
generibus  speciebus  vix  confundere  queant.  Attamen  hîs- 
ce  notis  exceptis  in  omnibus  fere  reliquis  essentialibus  ita. 
exacte  cum  praecodente  specie  convcnk ,  ut  vaiietatcra 
tantum  ejusdem  habuerim  donec  plura  specimina  tam  vi- 
ventia  quain  exsiccata  acceperim  et  conferendo  certiorem 
me.fecerim,  tam  magnitudinem,  qua  praecedentes  duas  spe»- 
des  superat,  quam  formam  corporis  et  rostii  distinctam  ia 
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omnibus  esse  eandem  et'  constantem.  Praeterea  non  inter 
rariores  sui  generis  pertincre  videtur,  cum  nonsolum  ipse 
Segalienses  ha  ad  procul  a  promontorio  et  sinu  .Aniwae 
cel.  La  Pcyrousii  captas  pl lires  mecum  attulerim,  sed  etiîlm 
aiia  specimina  exsiccata  tam  ab  immortali  Stcllero  missa,. 
quam  ab  indefesso  Merck  ex  Oceanq  orientali  insulas  Ca- 
rillicas  alltiente .  allata  in  Museo  academico  Petropolitano 
conspexerim.  Qua  de  re  consultius  duxi,  iconem  ejusdem. 
adjiciendi ,  quae  piscem  vario  situ  ,  prono  et  supino  nec 
non  a  latere  repraesentare  et  partes,  quibus  a  praeceden- 
tibus  binis  speciebus  abhoaet,  demonstrare  valet.  Caete- 
rum  ,  cum  nec  a  Stellero  nec  ab  acutissimo  Pallas  hanc 
speciem  indicatara  nec  a  praecedentibus  distinctam  invene-, 
rim,  Descriptionem  respectu  figurarum  addam  séqnentibus: 

Corpus  fusiforme.  decagonum  vel  docagonum  ad  utram- 
que  extremitatem  acnminatum.  Planum  dorsale  et  ven- 
trale latissimu  m,  inde  corpus  magis  depressum,  in  thorace  . 
prominulo  robustissimo ,  scutis  pentagonis  vel  hexagonis 
centro  prominulis  cataphracto  latissimum  et  supine  jacens 
(Fig.  3.  Tab.  XlV.),j4gono  accipenserino  affine.  Pcctus 
cunéiforme  subtus  per  membianam  branchiostecham  utrin- 
que^  ossiculis  6  ascendentem  amplectitur. 

Membrana  branchiostega  antrorsum  confloens  angulp 
acuto  maxillam  inferiorcm  bisurcatam  intrat  (Tab'.  XIV. 
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Fig.  3.  b.)  retrorsutn ,  ubique  denudata  ad  nucham  fere 
usque  ad  pinnarum  pectoralium  latissimas  bases  ascendens 
tôt  il  m  jugulum  tegit.  Pinnarum  ventralium  inter  pectora- 
les* in  medio  pectore  in  sterno  in  sert  io  admodum  prorai- 
nens.  Pinnae  approximatae  ex  sterno  tamquam  ex  corn- 
muni  trunco  tuberculoso  ortae  biradiatae  cylindricae  peni* 
oilliferae  radiis  nenipe  ad  extre  mitâtes  tantura  liberis  vel 
fissis  (Tab.  XIV.  Fig.  4.). 

Pectoralibus  pinnis  etiam  singufaris  structura  inest, 
alaëformes  extremo  rotundatae  sunt,  quatuardecrm  radia- 
tae,  radiis  superioribus  longioribus  simplicissimis,  inferiori* 
bus  tribus  brevissimis  sed  crassioribus  et  duplicatis  suffuùV 
tae.    Bases  pinnarum  pectoralium  eïevatae  latiuscuiae  et 
ut  in  Gusterosteo  cataphfacto  Camtschatico  muscubsae  snnt, 
scutis  tuberculosis  vel  potius  lamina  operculi  tertia  poste- 
riori teotae.    In  bisce  regionibus  piscis  •latissimus  est»  po* 
sterius  sensim,  anterius  confestàm  coarctatus*    Caput  acatc 
triangulatum  cordi  forme  rostrtrm    format  subascendentem. 
Rostrum  vero  non  ut  in  A.  cataphracto  vel  accipensernio 
a  superiore  maxilla  formatai  sed  ab  inferiore  longiore  et 
angtistiore  (Fig.  a  et  2.  c  cJ).    Os  non  subtus  ut  in  oo- 
cipenserino  sed  supra,  rictus  ©ris  angustus  et  subtubulosiis, 
quam  ob  nem-  piscis  noster  cum  laevigdto  sygnathifonni 
(Tab.  III.)  traasitum  ad  sygnathos  ûstularias  et  ;Rhyrtcbo- 
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cephalos  facere  videtur.  Opercuîa  branchialia  ex  laminis. 
tribus  composita,  lamina  anterior  longiuscula  in  seœicircu- 
lum  fere  arcuata  oculum  utrinque  inferiu.s  çingens,  poste- 

rius  aculeis  tribus  ex  commnni  basi  ortis  rétro  versis  ra- 

  « 

diantibus  armata  (Tab.  XIV.  Fig.  1.  a.)  lamina  altéra  mé- 
dia rétro  et  supra  priorem  minor,  muerone  retrorsum  verso 
proninet  (Fig.  1  et  2  bb.)  et  tertia  musculum  pectora* 
fcum  pinnarum  latissimum  obtegens  posterior  binis  vel  trw 
bus  sentis  medio  tuberculatis  composta.  Vertex  piano, 
çoncavus  ipter  oculos  çoarçtatus  versus  nucham  dUatatus, 
lmeis  quotuor  longitudinem  versus  suleatus.  OeuU  pro* 
libérantes  subverticales  approximatif  ovales  iride  virescente- 
pupilla  rtfgra  aonulo  aureo  cincta.  MaxïLla  superior  resjn 
ma,  kbio  duplici  rotundato  emarginata  ad  oris  fraenura 
soaxiLUin  jnferiorem  angustiorem  recipiens.  Nares  geminae 
loeabranula  tectae  margine  prominulae  ab  oculi  cantho  po* 
priori  spinescente  et  extr?mo  rostro  *  aequalto»  distant- 
Mouilla  iaferior  angulo  obtuso  ex  araplexn  superioris  ad 
top  utrmnque  fraenum  ascendit  ao  tuberculo  labiali  fcsso 

•  »  •.  '  •.  i  •       *  * 

Corpus  angulatupi,  rat  in  antécédente  apecie,  sed  cras-* 
siu*  tetiufi  ia  me4w,  tenuius  ad  extremitates  et  aeutiua 
serratum  in  dorso,  ubi  quatuor  scutorum  vel  squamarum 
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f  ê      *  -  * 

tfidines'  sénat i  decurruht  ad  caudam  ,  latera  minus  serrala 
sed  abdominales  squamac  muticae  nuilo  modo  serratae, 
sed  callosae  sunt. 

Scutorum  vel  squamarum  structura  eadem  ac  in  praè- 
cedente  s'pecie  cujus  scuta  doisalia  lateralia  et  abdomina- 
lia  in  Tabulae  decimae  quartae  Fig.  4.  5.  6.  delineata 
sunt.  Scutorum  forma  oblonga  ,  situs  transversalis  ,  h.  e. 
scuta  transversaliter  imbricata,  quatuor  ordines  a  nucha  ad 
caudam  decurrentes  angulis  vel  aduleis  rétro versis  serratos 
formant.  Sulcus  vel  planum  dorsale  sinuatum  et  abdomi- 
nale in  dorso  et  ventre  latiusculum,  versus  caudam  angu- 
statum  post  pinnam  dorsalem  posteriorem  et  analem  desinunt 
et  anguli  eorum  confluunt,  inde  cauda  hexangùla  fit.  Pla- 
na corporis  in  hac  specie  non  sûleata  et  atigulosa  sed  si- 
nuata  tantum.  Sutura  abddminalis  utrumque  abdominalium 
scutorum  ordinem  conjungens  inter  pinnas  ventrales  hiat 
rima  aperta.  Haec  in  piscibus  viventibus  per  mémbranam, 
quae  et  armm  continet ,  obducitur  sed  in  exsiccatis  ple- 
rumque  disrupta  reperitur.  Singularis  haec  scutontm  se- 
cedentium  et  ventris  per  molliora  integumenta  amplifïcan- 
di  nec  non  a  proie  distenti  et  turgidi  structura  similis  in 
Pegaso  et  Sygnathis  et  forsan  in  àliis  piscibus  catàphrac- 
tis  locum  habere  et  forsan  eandem  ob  causam  adesse  vî- 
detur.       -  > 
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Sic  enim'  ex  teriis  siniçi>:  ad  EuMpam  revectus  ici 
sundaicarum  insulawm  v..  g.  Bornéo  ,  Sumatrae,  Javae  ar- 
chipel.igo  et  in  transita  ad  Stac  Helenae  insulam  afram 
Sygnathos  novem  pollicares  proie  turgidos  ventre  dilatato 
et  scutis  abdominalibus  seccssis  plures  ex  fuci  najantis 
(vulgo  Sargazzo  dicti)  copiosissimis  ab  undis  agitatis  fas- 
ciculis  selegi ,  qui  exsiccati  rima  eadem  abdominali  in- 
structi  erant,  forsan  sequentia  ceîeberri  Pallas  de  eodem 
phaenomeno.dicentis  verba  rem  clariorem  reddere  valebunt: 
.  «  „  Anomali  hujus  generis  (Sygnathi)  Natiira  adhuc  in 
^obscuro  est.  Credidi  quondam  et  in  spicilegiis  Zoologicis, 
^fasciculo  nempe  VIII.  p.  32,  expôsui,  prolem  infra  matris 
^alvum  exclusam  rupto  longitudinaliter  abdomine  efîundi. 
à>.Sed  obiter  perspecta  re  erravi,  etenim  in  ponticis  sygna- 
,,this  didici,  rnatres .  ovulis  majusculis  gra vidas  et  turgi- 
,,das,  ea  proprio  ductu  ani  proximo  excludere  sed  eodem 
maturitatis  tempore  caudam  kiferiore  latere  discendenti- 
bus  multum  angulis  latescere  et  mediam  suturam  inter 
„squamas  diffindi  propter  ovula  obscuro  quodam  mechanismo 
9>iri  hanc  longiïudinalem  rhyam  intus  satis  spatiosam  re- 
99cepta,  ubi  excluduntur  foetus,  et  aliquamdiu  jam  perfecta 
proies  latere  solet.  An  perfecto  generationis  negotio  pe- 
„reant  matres,  vel  disrupta  ovis  caudae  sutura  coalescat 
,^enuo  et  jrestitttatur  in  integrom,  adhuc  in  suspenso  est 
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„enfgma  qaod  aliisr  solvendum  relinqtio.  Videtar  itaque 
^pcr  signatho*  inter  pisces  marsupiam  Didelphidum  Na- 
ntira imita  ri  voluisse.** 

llegrediamur  nunc  ad  calcem  desçriptionis  nostrae. 
Pinnarum  omniutn  raaximae  sunt  pectorales  radiis  diverâ 
generis  suffultae  snperiores  simplices  setiformes  longiores, 
hîferiores  breviores-  sed  robustiores  et  très  infimi  duplicati 
vel  divisi  tit  et  in  universum  inferiores  partes  ad  ventrem 
fiitae  robustiores  et  majorera  vkn  exercere  videantur  quo4 
kiprim»  ventralibus  pinnis  robustissimis  comprobatur. 
Pinna  ani  tredecim  radia  ta,  dorsaliuia  qnaevis  octoradiata. 
Pinna  caudae  rotundata  flabelliformis  decemradiata ,  arti* 
culo  radkali  tuberoso  et  valido  instructa.  Cauda  ipsa 
gracilis  prope  articulum  tenuissima  hexagona  depiessiu*» 
oula  scutis  proportione  latioribus  sed  obtusioribus  et  vix 
conspicuis  loricata.  • 

*  * 

APPENDIX 

de  Cyprino  rostrato  et  cuîtrato , 
TYachino  trichodonte  et  Epenepltelo  ciliato. 

■  '.  '  ■  ■ 

Celebemmus  Pçdlas  in  itinere  priori  piseem  in  flumi» 
Jiibos  Davuricis  viventem  observavit  et  deacripeit  in  itt> 
tierario  (Pallas  Reise  3m  Theib  e*s  Buch.   Ànfaang  pag, 
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?o3,  n°.  39.)  et  in  Actis  novis  Petropolitanis  VoL  11* 
pag.  355,  in  quo  simul  figurani  piscis  a  latere  et  capitis 
ab  înfeiiori  parte  visam  in  Tab.  XI.  Fig.  8  et  9.  deli- 
neavit).  Piscis  novus  qui ,  Cyprinus  Labeo  ab  inventore 
appellatus  et  in  icône  adjecta  depictus  est  (vid.  Tabulam 

* 

meam  V.  Fig.  2.) ,  ore  cyprinaceo  qtiidem  instructus  est 
sed  rostro  non  admodum  insigni  gaudet  (si  alias  structura 
oris  in  icône  bene  expressa  sit)  ita,  ut  nequidem  cura  ro- 
stro Cyprini  Nasus  Blochii  (Bloch's  Fische  Deutschlands 
Tab.  II  .)  comparari  possk;  attamen  aactor  celeberrimus 
alîurn  piscem  insigne  rosîratum  ex  Amure  ex  Lena  et  Co* 
vyma  allatum  cum  priore  Cyprino  nempe  Labeone  vix  aC 
-ne  vix  qurdem  rostrato  in  unam  eandemque  speciem  con- 
Junxit  et  sub  uno  eoderaque  noraine  pisces  tam  diversos 
venditavit.  Etsi  piscem  rostratum  injuste  a  Pallassio  ad 
Labeone  m  relatum  jani  diu  ad  naturam  detineassem  et  in- 
ter  nova  mea  détecta  retulissem ,  taraen  errorem  Pallassii 
non  prius  animadvertere  potui  quam  cum  in  piscium  de* 
scriptionibus  «iris  revidendis  et  prelo  subjiciendis  in  Zoo-» 
graphiae  Rosso  -  Asiatièae  Volumine  Jtertio  contenus  occu- 
patus  fuerim  et  donec  comparandi  cura  me  ,attentum  ia 
cum  fecisset.  Perlectis  itaque  et  comparâtes  iteiumque  pei- 
lectk  piscium  sub  Cyprini  Labeonis  nomine  conjunctonira 
^escr^ptionibus  tertia  vice  loco  citato  leimprecsis,,  denir 
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que  intellexi,  anctorem  in  eo  errasse ,  qùod  piscem  meura 
rostratum,  in  Onone,  Ingoda,  Schilca  et  reliquis  per  Amu- 
rem  in  orientalem  Oceanum  effluentibus  fluviis  copiosnm, 
Tungusis  ad  Covymae  fluvium  Tschukutschai  et  a  Jucagi- 
ris  Onatsclia  dictum,  a  Davurico  suo  Cyprino  Labeone  non 
rostrato,  quem  KoHla  dicunt.  non  separaverit  nec  distin- 
xerit:  sunt  enim,  quod  in  his  lineis  demonstrabo,  nonso- 
lum  ex  diversa  ossium  eapitis  structura  sed  ex  multis 
aliis  momentis  etiam  diversae  et  ab  ipsa  natura  disjunctae 
species.  Aquarum  regionibùs  et  climate  simul  abhorrent, 
Labeo  Davuricorum  et  rostratus  Tscliukutschan  Amuris-  et 
Covymae  fluviorum  civis  est  et  posterior  a  priore,  ut 
comparatio  satis  superque  docet,  nonsolum  vario  radiorum 
in  pinnis  numéro,  quem  Pallas  ipse  in  Lenensibus  annota- 

■  vit,  sed  etiam  eapitis  et  labiorum  structura,  nisi  haec  in 
figuris  et  descriptione  Pallassii  neglecta  sit,  omnino  differt. 
Labeonis  Davurici  caput  cyprinaceum  est  labiis  inferis 
crassiusculis  nullo  modo  productis  instructum  (vid.  Tab. 
XV.  Fig.  2.  A  et  B),  sed  Cyprini  rostrati  caput  longum 
angulo  recto  in  rostrum  descendit  truncatum  et  fere 
equinum  est  Conf.  (Tab.  V.  Fig.  i.  B.)  labia  ex  rostro 
verticali  crassa  carnosa  pinguia  suberenata  et  papillosa 
prôminent,  rictus  angustus  fornicatus  clibani  orificio  quasi 

r 

hians  et  singularis  maxillae  >fetiperioris  inferiorem  intus  re- 

■   >  ** 
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pressam  amplectcotis  et  deforniis  structura  ita  in  oculos 
incurrit  et  ita  abhorret  ab  orificio  et  capite  Labeonis  in 
figura  nona  tabulae  XImac  Vol.  Imi  Nov.  Act.  Petrop.  de- 
lineato,  ut  vix  intelligere  possim,  quomodo  auctor  celeb. 
forrnam  ejusmodi  abnprmem  silentio  praeterire  potuerit. 
Etiam  in  exsiccatis  speciminibus  rostrum  angulo  recto  des- 
pendens  et  ore  subtus  hians  angusto  admodum  conspi- 
puum  est  et  a  Pallassii  figuris  toto  eoelo  diversum ,  ut 
hoc  mihi  ex  quinis  a  Merkio  indefcsso  exsiccatis  et  e  Cq- 
yymae  lluvio  allatis  spcciqiinibus,  quae  coram  habeo  com- 
paratum  et  compertum  est.  Os  non  est  productile  nec 
opercula  mollusca,  corpus  non  macrolepidotum,  sed,  ratio- 
ne  aliorum  Cyprinorum  potius  microlepidotum.  Piona  dorsi 
pon  est  fusco  cinerea  nec  octoradiata,  sed  duodecimradiata 
flavescens  diaphana,  pectorales  non  19  sed  14  radiis  suf- 
fultae,  caetera,  quae  in  Cyprino  rostrato  diversa  sunt,  in 
ipsa  descriptione  et  figurarum  explicatione  afleram. 

Descriptio  Cyprini  rostrati  Tungusis  ad  Covymam  fluv. 
Tschukutschan  et  Jucagii  is  Onatscha  dicti.  Tab.  XV. 

Fig.  1  —  5.  CDcr  0\ûjfclfarpfen,  SKam^opf). 

Magnitudo  in  adulris  pedem  superat,  sed  trium  spi- 
thamarum  longitudinem  vix  attingît.  Çaput  os6eurn  Ion- 
^um  antice  jostro  descendente   uunçaturn   equino  simile 
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quam  ob  rem  Ruthtnis  KohI)  dicitur  aliis  Produst,  quo- 
niam  os  subtus,  ut  in  Cotto  cataphracto  vel  Agono  acci- 
penscrino ,  scd  rictus  oris  vel  orificium  lunatum  non  am- 
plum  sed  angustum  labiis  crassis  pinguibus  marginatum, 
labium  anterius  fornicatum ,  ambitu  semicircularé  ossibus 
labialibus  vel  mystaceis  ad  fraenum  oris  descendentibus 
arcuatis  lateraliter  tectum,  labium  posterius  minus^  rectum, 
ab  anteriori  înclusum  '  amplexum  papillis  numerosissirais 
granulatum.  Oculi  latérales  a  rostro  remdti  operculo  po- 
steriori branchiali  approximati  ovales ,  iridibus  aureis  su- 
perne  angustioribus,  pupilla  supra  centrum  posita.  Nares 
ad  marginem  orbitae  anteriorem  duplices  in  sulco  profun- 
do  osseo.  Opercula  branchialia  trilamellata,  lamella  ante- 
rior  cum  ossibus  maxillae  superioris  conjuncta  ellyptica 
angusta  ad  orbitae  marginem  anteriorem  ascendens  inferios 
lamellae  secundae  tenerrimae  angustiori  orbitam  inferiorem 
formanti  imposita,  lamina  os.sea  subjacens,  operculum  me- 

ê 

dium  formans ,  subtus  plica  isthmo  juguli  adnata ,  came 
tegitur  suborbitali.  Lamina  posterior  maxima  latissima  os- 
sea  conchae  adinstar  fornicata,  anterius  cum  orbitae  mai- 
gine  posteriori  juncta.  Membrana  branchiostega  triradiata 
inter  operculi  lamina  m  anteriorem  subtus  u  trinque  appro- 
ximatara  coarctata  et  in  isthmo  gulae  conjuncta.  Corpus 
oblongum  erectum  microlepidôtum ,  squamis  laevibus  sub- 
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tilissime  radiato- stria tis  oblongis  (v.  Tab.  XV.  Fig.  5.  o.  b), 
ad  caput  minoribus  versus  anum  et  caudam  majoribus  im- 
bricatum  crassiusculum  leviter  compressura ,  ventre  dorso- 
qtie  convexum.  Linea  lateralis  recta  versus  médium  cor- 
poris  paululum  descendens  per  serienr  squamarum  fTab^XV. 
Fig.  5.  c.  d.)  postice  incisarum  expressa  versus  caudam 
magis  conspicua.  Color  in  dorso  atrocoeruleus  nitidus, 
versus  latera  subargenteus,  subtus  albens. 

i 

Pinnae  pectorales  quatuordecim  radiatae ,  radii  medii 
longissimi,  ventrales  decemradiatae  radio  primo  osseo  acu- 
minato ,  dorsalis  dècemradiata  et  duodecimradiata ,  radio 
primo  cum  adminiculo  radicali,  ultimo  brevissimo  ad  basin 
usque  fissOj  omnibus  ad  apices  quadrifidis,  dorsalis  pinna 
ventralibus  oppo.si.ta,  analis  p.  septemradiata,  radio  primo 
simplici  cum  ..adminiculo  radicali,  reliquis  quadrifidis,  ter* 
tio  longissimo  septimo  brevissimo.  Caudalis  pinna  bifurca 
lac i nia  inferior  paulo  major  undecimradiata  ,  superior  no- 
vemradiata  ,  tota  pinna  viginti  radiis  suflulta  extremis  la- 
teralibus  cum  adminiculo  radicali  connatis.  Radii  pinna- 
rum  ad  extremitates  quadrifidi  et  extremi  ad  radiées  du- 
plicati  vel  ex  binis  truncis  connati,  quam  ob  rem  primus 
dorsalis  longissimus  longitudinaliter  ad  basin  sulcatus  est, 
quod  etiam  in  primo  analis  et  caudalibus  extremis  fr  e 
ex  tribus  compositis  cernitur.    In  dorsali  et  anaïi  pinna 
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jradii  valde  distant,  pectorales  ventrales  et  anaiis  pmnae 
au  reo-rubescen  tes  et  ad  basin  prominentes,  pectorales  adeo 
tuberosae ,  venfcralium  radiées  per  membranosam  laminant 
triangularem  squamatam  obteguntur.  Anus  caudae  propior. 
Interna  non  exploravi.  Characteribus  caeterum  generis 
cyprinacei  orè  ni  mi  ni  m  edentulo,  dentibus  post  branchiali- 
bus,  membrana  branchiostega  triradiata  utrinque  instractas 
est.  A  celeberriroo  Merck  plura  specimina  exsiccata  ex* 
Covymae  fluvio  allata  snnt,  quae  nomine  Tschukutschan  de- 
signata  snnt.  Annota  vit  simul  idem,  „piscem  in  Lena  et 
Indigirca  ejtisque  collaterali  lapidoso  Dogdo  fluviis  copio 
sum  esse  sed  propter  natationis  velocitatem  captu  diffici- 
lem  esse  et  non  nisi  in  coecis  fluminum  ramis  hamo  capi, 
gregatim  et  velocissime  natare,  sapidissimum  caeterum,  ex- 
cepta yere,  cum  ova  spargunt  nec  aristis  împeditum  pis- 
cem  esse,  attamen  ab  accolis  Covymae  et  Irrdigircae,  (qui 
eapnt  tantum  in  deliciis  habent ,  reliqua  canibus  cedunt) 
non  multum  aestimari.  "  Ut  melius  a  lectoribus  très  irf 
hoc  examine  prolatae  species ,  Labeo  riempe  Pallassii, 
Nasus  Blochii  vel  Alberti  èt  jam  destriptus  rostratns 
Tschucutschan  dictus  distingui  possint  ,  earùm  capita 
in  tabulae  adjectae  XV.  inter  s"e  comparanda  delineavj. 
Fgura  prima  Cyprinum  rostratum  a  îatere  dimidio  magni- 
tudinis    refert.    b    caput    ejusdem    ab    inferiore  parte 
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ttstiffl.    Figura  sectinda  Cyprini  Latyeonis  capnt  a  late- 
re  et  tertia  ab  inferiore  parte  visum  ex  Pallassii  icône 
refert  Figura  quarta  Cyprini  $asus  capnt  a  latere  ex  Blo- 
chii  icône  (Tab.  III.  pisc.  Germaniae)  delineatum  refert. 
h  figura  quinta  deniquc  sqnamarum  Cyprini  rostrati  mei 
structura  expressa  est,  a  squamam  refert  majorern  ex  pin- 
nae  analis  regione  solutam  naturali  magnitudine  6.  ean~ 
dem  aucta  magnitudine  c.  squamam  adjacentem  ex  ordine 
stjuamarum  lincam  lateralem  formantium  naturali  magnitu- 
dine d.  aucta  magnitudine  eadem,  in  qua  incisura  canali- 
culata  portionis  posticae  liberae  adjacentibus  squamis  im- 
positae  in  conspectum  venit  :   puncta  portionem  squamae 
lïberam  non  obtectam  indicant» 

Cyprinus  cultratus  (Set  <5&Cl6attC&). 

Rossicè  Tschesclia  vel  Sabla  -  riba  ,  Permiensibos  Per- 
disch  i.  e.  securis.  Tab.  XV.  fig.  6  et  7. 
Cypr.  gracilis  cathetoplateus  macrolepidotus  dorso  recto,, 
ventre  curvato,  argutissime  carinato,  pinnis  pectorali- 
bus  longissimis  dorsi  anique  oppositis  capite  minori, 
oculis  majoribus,  ore  supino. 

Nemini  usque  ad  hue  ,  praeter  Merckio  attentissimo, 
piscem  hunece  ex  fluminibus  ad  Océan u m  orientalem  ten- 
de nti bus  capiendi  contigit ,  et  omnium  Rossiae  ichtbyolo- 
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gorum  prorsus  nullo ,  qui  varietatem  hancce  climaticam 
demonstraverit  vel  demonstrandi  occasionem  antea  habue- 
rit.  Cyprinus*  cultratus  quidem  inter  rariores  fluviorum 
Camtschaticorura  cives  pertinere  videtur,  quoniam  studio- 
sissimus  Stellerus  eundem  numquam  et  Merckius  semel  tan- 
tum  eundem  f  iscarunt.  Posterior  vero,  cum  spécimen  nni- 
cum  tantum  piscis  exsiccati  secum  portavcrit,  pisciculum 
retinuit  nec  Pallassio  celeberrimo ,  quocum  duplicata  tan- 
tum communicavit ,  ut  descriptionibus  inservirent,  admisit. 
Unicum  hoc  spécimen  exsiccatum  et  maie  cpnservatura 
post  mortem  collectons ,  cum  reliquis  piscibus  ab  insectis 
fere  exesis  vénale  ab  haeredibus  Petropoli  graeca  fide 
mercatus  sum.  Alterum ,  quod  jam  anno  i8o5  mihi  ab 
Argonauta  Rossico  Patapof  commUnicatum  est.,  spécimen, 
ad  naturam  delineavi ,  quoniam  eodem ,  cum  Blochii  pis- 
cium  Gêrmaniae  icône  27  comparato,  per  nucham  erectam, 
pinnas  pectorales  longiores  per  numerum  radiorum  in  pin- 
nis  diversum  et  corporis  habitum  graciliorem  ,  pisciculum 
Camtschaticum  ab  Europaeo  diversum  habui  et  gasterope- 
leci  et  Drachini  trichodontis  in  seqtientibus  descripti  (vid. 
ejusd.  tabulae  XV.  Fig.  8.)  ventre  aemulantem  putavi. 
In  Rossiae  Europeae  fluviis  versus  pontum  Euxinum  et 
mare  Caspium  tendentibus  Cyprinus  cultratus  frequens  est 
ejusdemque  proies  pisciculis  minutis  exsiccatis  et  in  foris 
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Rossiae  Snetki  dictis  interniista  et  hyeme  copiose  occurrit, 
sed  habitus  et  forma  Rossicorum  cura  germanicis  conve- 
niunt,  ut  ex  Paltassii  icône  in  Zoographiae  Rossicae  Vo- 
lumine  tertio  proposfta  videbis.  Camtschaticus  vero  graci- 
lior  est  et  minor  et  pinnis  pcctoralibus  longioribus  in- 
structus  et  dorso  adeo  recto  ventreque  arcuato,  ut  corpus 
opisthotono  laborare  videatur,  et  hujus  equidcm  varietatem 
in  sequentibus  coramunicabo,  forcnamquè  (in  Fig.  6.)  de- 
lineabo.  ^ 

*  Description 
Habitus  clupeis  affinis  quem  eu  m  Rossicis  et  germa- 
nicis  communem  habet  ,  ita  ut  jam  JVulfius  (ichthyolog. 
pag.  40.  n°.  5i.)  Cyprinum  cultratura  borussicum.  clupeis 
adsciipserit  et  Clupeam  fluviatilem  nominaverit  vel  falci- 
formem ,  (i.  e.  Sichlîng,  Sichelhering).  .  Magnitudo  vix 
sesquipedalis  et  minor  plerumque.  Caput  parvum,  os  eden- 
tulum  supinum  seu  verticale  maxilla  inferior  longior,  as- 
cendens.  Oculi  magni  ori  approximati,  Iris  lata  aurea  su- 
perius  viridescens  pupilla  nigra  in  centro  iridis.  Lamina 
mobilis  acutangula  anterius  orbitam  intrans  et  superius  per 
ampla  foramina  narium  perforata,  os  et  oculos  interjacens, 
versus  labium  arcu  et  radiis  elevatis  linearibus  notata,  in- 
ferius  cum  operculo  branchiarum  anteriori  et  margine  or- 
bitali  conjungitur.   Operculum  triangulare  posterius  osseura 
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convexum  conchae  adinstar  radiatuin  et  splendore  mar- 
garitacco  distinctum  ad  anterioris  o]>erculi  canthum  emar- 
ginatum   vel   crenato- radiatum  descendit  supra  et  rétro 
operculum  posterius  angulo  rotundatum  linea  oritur  latera- 
lis raraosa,  quae  mox  descendens  pinnis  pectoratibus  exci- 
dit  et  abdominis  ad  caiinam  tendit  illaeqiie  vicina  supra 
«ventrales  et  ani  pinnam   arcu   laevi   ad  lobum  pinnae 
caudalis  inferiorem  usque  pergit.    Nucha  fere  usque  ad 
oculos  carnosa  et  squamata,  caput  antice  erectum  postice 
inclinatum,  unde  branchiarum  sinus  supra  inter  se  reraoti. 
-Corpus  macrolepidotum  late  argenteum  ,  squamae  latérales 
•et  abdominales  majores ,  dorsi  minores.    Magriitudo  natu- 
•ralis  et  structura  squamarum  majorum  in  icône  (Fig.  7- 
tdbwlae  i5.)  expressa  est  Fig.  a  squamam  dénotât  lateia- 
îcra  l6.  eandem  aucta  magnitudine,  c.  squamam  ex  «série  ab- 
dominalium,  per  quam  linea  lateralis  tendit  naturali  mag- 
-nitudine,  d  eandem  auctam  et  cum  proxime  adjacentibus. 
•Linea   lateralis   ramos  tantum    infra  emittit    et  quittera 
>crassiores  ac  radii  sunt  et  striae  in  squamis   radiatis  h. 
^Omnium  pinnarum  robustissimae  et  longissimae  sunt  pecto- 
rales ,  quarum  ope  volitantium  piscium  v.  g.  Triglae  et 
~&xecoti  more  ex  aquis  Cyprini  prosiliunt.   'Radiorum  hu- 
•jus  pinnae  articuli  radicales  bifidi  et  per  apophysin  raéica- 
4em,  etû  tendo  -musçuli  pectoralis  magni  i  user itur  proaii- 
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tient.  MuScuïus  pectoraîis  ipse  rattësimtls  m  totd  sùô  âfti- 
bitu  sterni  aeque  Jati  piano  afngttur.  Sternutn  ipsum  acie 
subtils  cttltramm  pectôris,  juguli  et  veritrfs  eultrati  fîguram 
format.  Pihnaè  pedortiks  Aéorsitm  vérgefites*  stibfalcifor- 
mes  octodecim  ràdiàtae,  ïàdîrj iéfeurido  fcurjëriori  lôttgissimo 
robuMr^motJtTe  ad  basin  étirtl  prirrid  tonnatd  ét  idcrassatô. 
•  Vitinà  dàrMiè  mirtima  radiis*  oab/ qtiôfurh  extfôittitâtes  di- 
visai et  qrtorum  prirntti1  longissirnus  etfé,  èôrrtposltâ.  Pinnae. 
l:étd/vlèï  prâecedenti  vlx  majores  &6  ari^Ustiorés,  bctora- 
dratae  àd  basin  ^romiriûlaè  ad  ventris  câMm  approxima- 
tae/ tadii  secundi  longiâôinli  curri  prirfiô  bfevisairrio  ad  ra- 
dicem  juhfctf5 M\cù\6'  Midkuiô  et  rbbtïsto.    '  " 

Pinna  analis  radiis  29  brevibus,  quorum  duodecim  an- 
tcriores  longiores  ad  apices  divisi,  vej  bifurcati  sunt  jex- 
cepto  primo  breviSsimo  simplici  cum  secundo  ad  basin 
jdfrcto,  ^itTuifâ  è£  îps<f  ventHs^cjHka  e'hïergit.  Pinna  cau- 
dtilii  bifurea  '  et  Ibrigri  dlVaricata  radiis  24,  quorum  medii 
breviores  scct  rdiiorès  ad  apices  ^juàdrludt ,  iateràles  vèro 
cxttërhi  qtïairidf  ariprbximati  et  rrltèr  se  jurictî,  rkirho  ûtiino/aô 
Brcvisslmfo  et  qtiaW  lbngisslfïib  et1  Ibbugto stifliilta.  tfàdii 
orhneS  dhrihktto  sfyuamàtk  LJhea  làteralîs  àd  inferiorérn  e^udae 
dftarrcatae  îBbum'ténfe'ramulis  ctkssfu^culis  deorsumJ  târf- 
"tum  Wi^èièëfitSBùs  (vid.  Fig.  7.  c  df^Tab."^.}  distincta. 
Prsfcïêtrlud î  nàStfer*  nàiuVàiî  magnittiditte  et  a  làtè,ré  depïctus 
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Camtschaticus  ,  nec  ponjdere  *   qup  libva  -{et  .  grariores  m 
Germania  Blnclùus  invcnit  nec  magnitudine  Rossrcis  et  gcr- 
uianicis -aeqaat,  sed  niinor  graçilioi  et  rarior  et  forsanSue- 
cieis  similior  (Çonfv  liptu  ;ritanej-ar..  yoi.  I.  r£qb.  a.f.  i 
Skerknif.)  quibus  aqna  marina-  non  aliéna,  est..  flarjor^est, 
quoniam  aqtras  puiipres  limpidas  praefèrt  in,.qjLubus,  spjen- 
dore  margaritacep  fulget  et^sese  pculis/ayww .  aquaticaiym  1 
et  piscium  rapacium  prodk  ac  pat^cfc».  £t:  quooiam> 
nio  mense  littora  petens  ova  quqe  ab   aliis ,  ,animalp>us 
avide   devorantur  ad  herbarum  (  graminumque  littoralium 
stipites  deppnens  flumina  a^ep^et  .:a,  piscaçoribus ,  ad 
paucos  usque  super^ites  capitur  ^t,  %re;ea:ad^caUw^  ,  ^ 

■        #  F 

•  ;     »->  ;    ;    ,    .  .  '  <  '  'à  ■  ;  '<.'•> 

Trachuius  gasteropelecus  vel  Trichodon  StellçrL 

®<tf  tùirtfàaMWt  ^cteaiidniic&ciu  (Tabï  xv  .  Fig.  S.) 

£tsi , jarn  imrçortalis,  et  ,^dçfe^  Sftiïçr  Miiiis,p^- 
ctili  (gçnus  suurn  speciebus  pauperum  fyrniantis)  iaventqr 
fuerir,  tamen  ichfhyo logis  nsque  .adhnc  sjncognita  remacsit 
s'pecjes.  Sed  hoc^  non.  m^rum  est^  çum.,ppst,  $,telkrfipi  et 
^J^Aûi^t,  ;icl)thyolps<ry^in.  iujIUîs  Çamtschatca-in  adicrit  et 
fofSi'.tam  equidcni  primus  fuerjrny  qui  ad.  iHwtrapdara.^t^ 
leri  qYsçriptionem^  ^panT  ipsius,  ve^is^ai^ 
Dem  .Jpî;sciçiai/ad  ï^tura.n  .delioea^t.  ;  %fr 

chitti  Di.>conisrimrae.înp^  ,  in  ,ept  W^it*  <m*:M 

* 
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£tif>  trîchodonte  novnm  •.géntïs  ispectarct,  *{uî  tamc-M  f©  vcia 
Trac  hirms  est  et  cum  omtiibus  notis  characfëiisfiçîs fcï  hoc 
genus  quadrat.    Structura  eaini  capitis  cranîum  rtigosum 
cnm  ore  supino ,   corpoiis  hahitus  et  ani  et  pinnartim  si- 
tua singutetis,  Tidchimim  iadicant*   sed  «pëcies  pueilla 
ptetor*  et  venue  caûnato  cttftrato  et  corpore  apistholo* 
nico  insignis.,  Saimoni  gasterojpeieco  Pellassii  (Spkil.  'Zoo* 
log.  Fasc.  VUf.  t.  3;  f.  4)  vcl  clupeae  sterniClae  Liow 
vel  Cyprino  cultrato  airYrrisî  a  Draconè  et  l^ennantii  Tra* 
chinb  facilhnie  distinguitur  et:  novà  est.    Pratcterêa  pirtfrt' 
dorSatis  prior  Dracorris  pir+nula  nigra  riraito'  major  tet  trè> 
decim'         quatuordecim   ràdiata   et  pectorales  lâftissimae 
radiis  2t  stiflfttltae  sun&  f>i*dc*»lum  ab  tmdis  èlitninatura 
et  ad  littora  arenosa  sirttts  Anvatschae"  ' rejectëum  mvlftoi  et 
magnitudine  nattiraïi   ad  vivum  delîhëavi.  «  Marimis  est 
piscV*  flumina  Pottattio  indice  rium^namUhtrartS  et  nonso^ 
lurti  ra  arenostè  Camtschaticis  littoribus  ad  pfémontoria 
Chronok,  Lopatea Schemaetschik  sud  etiata  cîrca  hrsuias 
Aleuticas  praesertim  Unalaschkara  inventus ,  attamen  ex 
!  hterclii  piscibus  spécimen  exsiccatum  habeo/ ^todh*fccun- 
,<lum  collectons  indefessi  assertîonem  adscriptam  eX^Jelrisei 
Lfluvio-piscaxum  est.  Oarotschadalis  ^dkitur  Uuschoktomysch 
Aleutis  jbmyifhljrA  mihique  Trachinus  ^asteropelçcqe  vel 
Trichodon  SMlèH,  cujuis  descriptif  jam ^equîttif r:-: 
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„Trich&(ir\n  est  rçovum  genus  <)  piscis  ex  ordine  acflUr 
tlippcç rygk»rurp  3  hqjps  aptae  characteristicae  sunt  i)  cor- 
pus cathetoplat;eum,  longitudo  ad  latittidinem  quadrupla 
s)  (lentipejli  exteripres  nigvu  n'exiles  pilosi i&teriorcs  os- 
§çi ,  alpi  exjgui  3)  pssipuia .  brancluostega  utrïnque  quin- 
que  4)  pinnae  octo ,  anter*>r;  dorsi  aculeata ,   5)  conchae 
branchiales  seu  claviculae  pollicares  anteiius  valde  cooit 
prepsae  \e%  ppomipentes.    Pptuissem;  hoc  novum  genus  vo- 
carf  èëoôw  9b  &w exterdus  et  d&oùç  dens  >  quod  exterio- 
'm/^epfei,  pilpsi  .ej$tejiorem  skum.;ia  utraque  roandibula 
opinent,  maluj  auterç  a  substaotia  et  forma  deauum  pilii 
afltoi  mwtaçe  ViOmo-»  Upc  ;  quidam  nomen}  affine  est  nomiai 
genericp  CHaeto^oas  a  ctorissimo  Artedio  stabilitpi  Differt 
aptpm,  Jfoic  piscis  afe  jUis  x)  pionarum  in  dorso  numéro 
tpfci  forma:  Chaetodon      plunmum .  subduplaro  saluai 
]*>ngifcidJÉpem.  ad  lati$wdme*i  -tort**.  Pesfcrrptus  est  in  tèrr 
*jis  Çawfcsx^a&cist 40»  Jwùi  j?44*  1  Qccurrit  pr aérer* 
*ÂW  Wc* ;  i*oa*^rHus  Ciwttttok  et  Schemiatsdiik.  ... 

Ad  aç^Zam  A^lmnaoi  <toensk»es  piscis  habait  se* 

'*}  Siellèrui  ierfttt,  non  est  novum  genus,  «cd  nova  frachini  spectes  cukraca 
vel  ga&tppjjsejçta  giwu«jo»4  et  alc£j4o*a  Uceaao  oricn^  ptopria. 
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apice  Ijbt!  superioris  ad  extremarn  caudam  -  ^ 

-1/T- -!-+?'  •  ad  pÀiwanj  <looi  priorem       -  . 

—  —    —       —       ad  pinnam  dorsi  posteriorem 

—  —    a-       _       ad  Oculds  -      <  Jr  >t 

Pinnae  rlorsi  anterioris  basis  lata  -  * '  - 

Tinnae  dorsi  posterions  basiï  lata    ."•<•*:•  h 
P'nnarum  pastbranchialiurp  bases  latac 
Latitmfo  clavicuiârum  -     -  ' 

Pinnac  analis  basis  km     ;    r,j  f(     '  -  •.    .      -    .  ,  a  , 

pinnac  caudalis  basis  lata  • 

Hana  caucfce  *1  exfremu»  lot*-    ,    ,p  j .    . -  *.j    ■  - 

Latitude  pisefs  ad  nucham  -  -  - 

—  —      —  ad  piriftas  poubranduale*  .-«  J   -  •.•  '•  "h 

—  —      —   ad  anum  -  .  \ 

—  ad  pirinam  dorsi  posteriori*-    '-^      ^  i' 
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Squàrais  in  «niversiiB*  cjvet  av  mnfti  ccréQ  tegitur. 
Summdnv  capirt ,  domim  eTlMeni  siipra  lineatn  laferajem 
lisent,  irtfia  lir»àni  in  antic^'  c^rpoyls  parte  pwe  arïba  in 
p6&i€*a  étirtt  Itevi  ; et  pall kk>  açneo  fttlgoi*  spîendenfr.  Ca* 
put  et  reliqtuim  corpws  cathetopf&tewnV  ante  artiem  varlde 
crassma  ob  '  ventreta  gtominentert :,  ih  postica  post  amrm 
parle  :làtëra'  compressa  sunt  ,  ob  elav feulas  protnmenfer 
valde  gmturbsus,  lortgl^udo  ari'latiïticftnem  maxfma»,  tfuae 
est  a  pinnis  peetoralibus  ad  doc***/  quadriipfe. 

Captit  *)  in  verttee  plaww»  **)  rectum,  «ratnra*  aV*  rra* 


1 — t — 11  ''■'J-tT^! 


*)  Osseum. 

••)  Rugosum  "foTsuiis  lineotis  ac  areorrr  -Tarie  exscutptum  ;  fbsra  nasalî  fâ< 

x   .tÏMScub  ad  *e«u;<n»  «m  <*4<*       s^ki*  il  4w«rgciiti- 
bus  exaratum. 
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ctiam  bis  arcuata.  Narcs  utrinqne  duplices  medio  spatio 
înter  oculos  et  rostrnm  extremum  sitae  per  coltimnas  -exi- 
guës nares  disceinentes  cura  duobus  bjevibus  .cirrhulis 
prôminûlae.  Ocùli  ovales  inagni  6  lineas  longi  jn  surn- 
mis  lateribns  capitis  confestim  snb  cranio  depresso  sitl 
Mandibula  snperior  ut  et  rictus  arcuatus  infeiiori  brevior 
labid  cutaneo  emissili  praefinitur  appeodix  fïaenalis  utrio- 
que  *)  cuneum  forma  rëfert.  Mandibula  iprerior  superiori 
angustior  sed  longior,  subrotunda  etprofundae  cynibae  in* 
star  excavata  et  sursum  - clauso  ore.  raultum  adducitur. 

Dentés 'duplicis  substantiae  forraae  et  coloris*  extejio- 
res  utrinque  , mandibulae  accre'ti ,   foris  conspicoà,  ffign  et 
pilosi  saltem  cirrhuli  sunt  ia  os ,  urgentes r  flexilcs  facqti$r 
simi  vix  linea  longiores  et  a^  diaûdîan*  .sa^^m,  j&*eani  M-» 
l>pri >  unqe  et  huic  ^eneri  i^en.  ;.JRe|iqui  den^  çxigui; 
conferti  albi  acutissirui  sunt:  iV10,  a4  pras  {Uj;r,iu$#ue  roaa-j 
dibulae  quaquaversqm  ipfcer  ,  hps  <tyo  r  medii ,  in  supepqri 
mandibula  reliquas  aagmUidine  tan.tillua*  stiperanb:  2do 
,lj  lineara.  a)>.  extremOf  oi^i.inj^jpalaitjo^  linea,::2Hljpeps  long? 
segmentum^irciili  refera  ^jdqnM^MWi  Pbsiu.  ,3?., in  jfaf>, 
palato  duo  pul yilii  lenf icul^ces  as^h ,  ,  Lingua  tsnitfssiraa 
ibranacea  vix  linea  longior.    Bninchiae  utrinqne  ^ua- 


Supra  kl  labio  sftperioifi  «per  Aârglnci»  ofbitac  crenutâtum  anti»*  bîspi- 
nosum  obtectu*. 
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terçiae^oncava  parte  brfcvibus  tbberculîs  ad  utrumque  ossi- 
cnlojçum  latus  ppsitis ^pectinatae.  V^tebras  obtinet  48  et 
3  ,ossicula  caudae  ita  et  ossiçula  .  injtermuscularia.  Lapil- 
JM^  iu.ppstica  çapnis  jpatte,  orbioiilata^cafudida  irregularis 
ab,  altéra^  parte  Jnc^  ,  cranimu  denydHtrtJm  totuov  rugo- 
sutn,  est. ,  ri    .  u        ><\r  o 

Valva  branchialis  (  illis  exceptis  lamcllis,  tjnae  ad 
#andjkulw  ,inferi<a*eirfc  spectant)..t  e  tribus  iamellis  çonfla- 
îfM\  prifrm  hyppfphtl^almica  fere  quadrata  jyer&iis  ôcult 
canthum  posteriorem  sakim  product»;  et ,a  qwadrata  figura 
abe^ransi  gIa|?ra;;TfSeçi*nda  post  hanc  i§  lineam  latft  quin- 
^e{,  mucro^bivj,^}  çpe^afia  , .  hoiurri  tr$*  reliquis  majores 
po>oesji  versus- ^aydaip  o^çwlaj.bianchiostegai  «pectant: 
ter^Jarn^lIa.TeilÂquis  omnibus  major  ad  superiorem  cardi- 
nej^.Jipeif  e^i  pno,  centro;  prodeurrtibus  radiosa.  : 

:.J  ^mbt^^pr^l^io^^y.^rMmint^  .ossicula  - rlata  itv 
curya,  hortHn  ^uo  sgr^  (valva  bïanc;hiali  latJent,,  penitu^  jiM 
accreta  sunt,  ificc  ,  in.  corjfpeçtum  vettiurit ,  niai  yalvam 
jf^rn.,a^Qlla$;eV .sollicite,  çuitello  observes* tarta  fouis  cori* 
spicqa  «unt^^  crurrh  quatnor  [rnfer*tiii»ttTr^  suamOSIi  sçiïiçet 
ossict\Uirn  .v^uff-j  mflptur*  -.jpofl,;  larrieUa,:  sed  r  »crhbiarwe 
bfanehiostegne -saithrr  mga  est/  -Sreniurn  a  lateribns  pta> 

.  .  ,»•••.,•        •  .  •..  !  t  "  •  ,.     :  -  •        1    •  *r<  -  •  •  ■  .  r  /'     ..     •  "• 
'   ,    ,f,    ':;>    ■■ftl.T'S.  I    '1 ■»  !  .    .'■  M*.  ■  •  1  .     1    i        >'  ■  ''  "" 

Dcorsum  diverse nt»bu*  .i.-tw.   -*aoi.j -'u<;. 


mim  ac  comptémm  *).  Conctta-  brarwliialrs  s*tï  tlas-m 
lae  ûtrîoquc  vftldé  «ôropte*sa6  gïabrae  dlitér  ac  irt 

Ullo  aïio  piftte,  toit  JffarMte  jpmbtànékialté  àccretaé,  basfs 
pinbâ*  CônCâvtim  seg*lîmittm<  âttMti  teteit  Pirtttae  poit* 
branchi^  d<#iali  atttariatf  racce  «cpposttaé  valdé  làtae, 
SO  ossiculis  componuntur ,  horum  6  anteriora  aequafitet 
long*  ab  hirfi:  ^  d^imum  sfcriiirh  lrtfigidra  inde  ad  vige- 
«irmirû  bf^vtorà  H*  ot  haéô  pinn*  cîKttfnd  dUcfirnscHptioriè 
le vfter  «t  lmf  gtiliirllfr  «langui*  '  -Méôibrdiltt  <  •  tonjttt' 
g*»!  ut  #t>' wicula  a*ba £èlfcuîld&'     .  < 

"  Ptflna  â&téi  anterfcH"  ît  àtfstèàl*1  0lftipl*étil  IndfWstf  ri* 
gida  et  a«û*a  abtilMfê,  ftartfrti  ter6te«'l*li^u»;!brtglt^i' ni(?hi* 

res)  6  con»ftffft*êiskw1iè;y  hOttlnv  rtfêdluffl  feKqntt-- Jèhgtt$; 
«dbefdt&t/ ^  ÂffUs  ^fdttttfcràis'  it*  rtfèdlô  pfeeis1  «ffttïi  non 
iiàmput«*j  oAWÎUè  p\t\tia;  PinttH  pôs&  dnintt  'alha*  àtf  afi(5Jad 
cattdam  tef8  extemflttfr  et  t^tatiiof  lifieis  ^illt^rf»' a  ^catid^ 
lianpriiPMt  lnitk>ideft€»«.  Pirttfa  dfcr^' '  pteéerifr :  '  i  9  * obtînet 
radiba  iMi'visôW  quidam  èPd  fktfilcte',  cdlttrfc.  ântetiofi  sitoili* 
•sfc    Cawda  Uârla,  ^HajlW  ptftrtàe  «Xtitttft  cfrtiiWi^crfjptio/  fesi- 

,'!.."         '    l  "M|    '  -          1    ■    „■  !  ,  î  T f  J .      ■  I  ■].  .  nirHTl-"1 

*)  Aciem  cultrati  pectoris  formant ,  amena?  intcr  membranani  branchfoite- 
g»»>»  <Umt<ti>e«m  imereum j -tt  lateribua  utiiiKjue  ptrr " 'frre ffîfef S5ânfT ISîîin€ 
*cum  operculis  conjunctum  pinnis  pectoralibus  et  ixtferius   et.  rpo^crius 
ventralibus  insertionem  pracbet.  1  1:  <  ' 
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ma  seu  rectilinea.  *)  Linea  lateralis  valde  obscura,  sum* 
mo  dorso  admodum  propinqua.  Extima  cauda  musculosa 
ad  insertionem  pinnae  levissime  subrotunda.  Capiuntur  hi 
pisces  in  arenosis  circa  mare  orientale  ubi  cum  undae  re- 
cesserint,  sub  arena  latitant,  scrobes  sibi  excavant,  foemel- 
lae  ova  pariunt,  mares  autem  genituram  superfundunt  :  in 
his  scrobibus  una  cum  exclusis  pisciculis  capiuntur.  •* 

Stellerum  accuratissimum  per  valvam  et  claviculas 
operculum  branchiale,  per  pinnam  postbranchialem  pecto- 
rales ,  et  per  pectorales  ventrales ,  per  ossicula  radios  in 
pinnis  intelligere ,  ex  ipsa  ejus  descriptione  elucet ,  sed 
praeter  eas ,  quas  jam  adjeci ,  Stellerianae  descriptioni  in- 
serendas  et  suppositas  annotationes ,  sequentia  adhuc  ob- 
servata  annotabo:  Sternum  latum  subtus  inter  membranam 
branchiostegam  operculis  insertum  in  jugulo  valde  prosi- 
liens  ad  pinnas  ventrales  procedens  aciem  abdominis  cul- 
trati  efiiciens  speciem  maxime  omnium  distinguit.  Caput 
altius  est  ac  longum,  superat  enim  spatium  a  nucha  ad 
aciem  sterni  longitudinem  capitis  ab  apice  maxillae  ante- 


*)  Cauda  in  omnibus  spcciminîbus,  quae  vidi,  bifurca,  pinna  quaruordecim 
radia  ta.  juniores  quadripolhcares  vidi  et  sic  descripsi  :  Trackiitut  Tri- 
cboion  altpidotus  corporc  cathetoplateo  ,  capite  osseo  ore  supino ,  rictu 
amplo,  dentibus  setaceis  armato ,  labio  inferiore  cirrhulis  fuscis  ciliato, 
dorso  recto  ventre  pectoreqne  cultrato»  pinna  dorsi  priore  tredecim  ra- 
diata,  pcctoralibus  latissimis* 

Mêmka  di  ïAcad.  T.  IV.  60 
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rioris  vcl  inferioris  ad  operculi  fmem.  Caput  supra  in 
verticc  planum  infra  ad  jugulum  in  aciem  corapressum 
sectioncm  rcfert  cuneiformem  (vid.  Fig.  9.  Tab.  XV.  dîa- 
mcter  vcrticalis  capitis  ad  operculum)  Margo  orbitalis  in- 
ferior  subcrenulatus,  anterior  spinulam  utrinque  supra  ver- 
sus labidm  superius  vel  posterius,  ossiculo  fraenali  vel  my- 
staceo  adpressam  emittit.  Pinna  dprsalis  prior  non  11  sed 
tiedecira  radiis  suflulta,  pectorales  22. 

* 

Epinephclus  ciliatus  Camtschaticus  et  Americanus. 

©a*  tamtfôtàaWt  S3î6î)auge.   Tab.  XVI.  Fig.  1-6. 

Piscis  macro  -  et  microlepidotus  purpureo  rufescens 
vel  argenteo  fuscus  pedalis  et  bipedalem  magnitudinern  in- 
terdum  attingens,  acanthopterygius  marinus  Oceano  orien- 
tali  Camtschatcam  et  Américain  alluenti  proprius  a  nullo 
Rossicorum  peregrinatorura  nec  a  Stellcro  nec  Merckio  de- 
scriptus,  nec  ipso  Pallassio  unquam  allatus.  Ocnli  hujus 
piscis  magni  periophthalmio  tecti  vel  nebula  obducti,  qua 
de  re  Blochius  generi  nomen  (Blôdauge)  Epinephelus  dédit. 
Caput  osseum  ,  déclive ,  crassum ,  bre viusculum ,  squamis 
minoiibus  ciliatis  imbricatum,  maxilla  inferiore  prominente 
ad  fraenum  oris  latissima  operculo  anteriori  et  inferiori 
conjuncta  et  ossiculo  mystaceo  ad  oris  fraenum  latescente 
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utrinque  ôbtecta.  Ossa  labialia  utrinque  angusta  labium 
superius  protractile,  rictus  oris  amplissimus,  dentibus  utrin- 
que minutis  confertis  incurvatis  acerosis  et  in  imo  palato 
singulis  denticuloram  acervulis  prominulis  asperrimus.  Afa- 
res  geminae  ante  et  inter  oculos,  spinulis  binis  vix  sensi- 
libus  inter  nares,  sulcus  nasalis  ad  labium  superius  osseum 
inter  spinulas  descendes.  Operculum  posterius  bispinosum 
acuminatum ,  anterius  exiliter  serratum.  Membrana  bran- 
chiostega  détecta  septemradiata,  radiis  utrinque  quatuor  ve- 
ris  tribus  spuriis  suffulta  et  subtus  sub  jugulo  ossiculo  cu- 
neiformi  interbranchiostego  acutangulo  anterius  per  synchon- 
drosin  cum  sterno  conjuncto  intertexta.  Sternum  triangu- 
lare  divisum  planum  sub  hiatu  branchiali  utrinque  exte- 
riora  versus  productum  marginem  hiatus  osseum  format  in 
aciem  fere  sub  operculo  excurrentem.  Corpus  a  latere 
compressum  erectum  heptapterygium  pinnis  omnibus  fusces- 
centibus,  caudali  recta  dorsali  ad  basin  linea  latiuscula 
atrofusca  picta  instructum  et  squamis  majoribus  ad  arcum 
posteriorem  ciliatis  tectum  et  minoribus  squamulis  aeque 
ciliatis  majorum  margines  cingentibns  imbricatum.  .  c  .  > 

«  '  '  '    ;  \  . ...  ; 

Squamarum  structuram  in  Tabulae  XVÎ.  Fig.  2-i3v!4  tam 
magnitudiiie  natûiali  quam  microscopi©  auctam  ^idebWjnsqua- 
mae  majores  in-Fig/  2  ;  a  naturaïi  magnitudine  delinfeataRiân  t. 
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micioscopio  auctae  sunt  et  cum  iis,  quae  ccl.  Bastcr  (Opus- 
eul.  subseciv.  lib.  III.  p.  117-145.  Tab.  XV.  Fig.  IV.  2.) 
ex  cute  spari  (dorso  acutissimo  linea  arcuata  aurea  inter 
oculos  v.  Gronovii  Muséum  ichthyologicum  1.  n°.  90)  de- 
traxit  et  delineavit  similitudine  conveniunt,  et  forsan  spa- 
ms iste  ex  numéro  eorum  fuit  ex  quibus  Blochius  dein  Epine- 
phclos  suos  elegit.  Squamulas  minores,  quibuscum  majoium 
squamarum  margines  fimbriatae  sunt,  in  Fig.  3  naturales  et 
b  auctas  delineavi  in  Figura  4  denique  ejusdem  Tabulae 
dispositio  squamularum  circa  margines  majorum  squamarum 
aucta  magnitudine  repraesentata  est.  Per  hocce  vestimenti 
ornamentum  squamae  majores  raarginatae  et  fimbriatae  quasi 
conspiciurrtur  et  pisces  hujus  speciei  ab  omnibus  reliquis 
speciebus  congeneribus  facillime  distinguuntur.  Pone  ge- 
inina  narium  foramina  utrinque  tertium  cernitur  fortassis 
pro>  muco  excernendo  ad  lubricanda  ossa  labialia  superioia 
pro-  et  retractilia  inseiviens*  Per  fimbriata  $t  squamulis 
pectinatis  exoraata  integumenta  et  per  ipsarum  squamarum 
margines  ciliatas  superficies  pisçis  exasperatu^  quod  primo 
tactu,  duni.  manus  a  cauda;  versus  caput  ducitur,  senties. 
Pinnae  pectorales:  magnae  et  rotundatae»  squamulis  ad  ba- 
sin  obsitae,  octodecînt  radiis  suffultae*  quorum:  medii  octavus 
mmmrai!  efcnonus  longissimi  et^periores  bjfidu  Pinnae.  ven- 
trales- ïobustae  inter  pextoraJes  site»  xadit&  s^x  composite 

l  -i  - 
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quorum  quini  bifidi  vel  potius  quadrifidi  primas  simplex 
acuminatus  cum  proximo  adjacenti  connatus  ctim  apophysi 
crassiuscula  ossea  ad  basin  prominet.  Pinna  dorsalis  per 
totam  dorsi  longitudincm  extensa  angusta  anterius  et  ra- 
diis 13  osseis  acuminatis  prominentibus  aculeata  posterius 
latior,  radiis  14  divisis  longioribus  suffulta.  Pinna  ont 
robusta  undecim  radiis  composita,  quorum  très  prières  os- 
sei  aculeati  et  breviores ,  posteriores  longiores  et  quadri* 
furcati  sunt.  Pinnae  dorsalis  pars  lata  posterior  pinnae 
anali  opposita  et  utriusque  pinnae  membrana  squara&ift 
imbricata  est,  quod  in  nullo  Epinephelo  usque  adhuc  de- 
scripto  visum  fuit.  Pinna  caudalis  recta  robusta  radiis 
octodecim  composita,  quorum  quatuor  utrinque  terminales 
approximati  breviores  inter  se  juncti  et  squamulis  imbri- 
cati  sunt,  medii  vero  denr  dilatati  rariores  et  quadrifidi. 
LÀnea  lateralis  recta  >  dorso  parallela,  non.  in  structura  di- 
versa  squamarum  sed  lineolis  4a  interruptis  elevatis  con- 
catenatis  subcutaneae  suturae  similibus  conspicua. 

Dimensiones-  et  mcnswac  piscis  exsiccati  ad  scalara  an- 
glicanam  addo.. 
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Unria 

Longitudo  tota  ab  apife  maxilîae  infcrioris  ad  extremam  pinn.  caudalem  rôj 
Longitudo  capitis       —        —        —     ad  cxtrcmum  opcrculum     -  41 

—  —     —  ab  apice  maxilîae  superioris     —       —       —  4 
Dimensio  ab  apice  maxilîae  inferioris  ad  initium  pinnae  pcctoralis  - 

—  — ■       —       —  —      ad  fincm     —       —  y{ 

—  —       —       —         —     ad  anum  usque       -  -  # 

—  —       —       —         —      ad  initium  pinnac  ani  10 

—  —       —       —         —     ad  finem      —     —       -        -  i3 
—       —       —         —     ad  basin  pinnac  caudalis         -  14 

—  —  ab  apice  maxilîae  supcrioris  ad  initium  pinnae  dorsi  m  4 
Pinnae  dorsal is  extensio  -  -  -  «6» 
Caput  latum          ....          -  -.15 

—  altum  ex  mcmbrana  branchiostega  ad  nucham  usque       -  3i 
Orbitae  diameter  -  aeque  ac  spatium  inter  oculos       -        .  •  1 
Longitudo  liueae  latcralis  -  -  -  •  ioj. 
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EXTRAIT  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

FAITES  À  ST.  PETERS BOURG 
PAR 

FEU  MR.  INOKHODZOW, 

fc  ANNÉE  MDCCCV,  DIAPRES  LE  VIEUX  STYLE  t. 

REDIGE  PAR 

J5.    P  ET  RO  W. 


Présenté  à  la  Conférence  le  11  Dec.  1811. 


t  Voyez  Tome  II.  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  de  St.  Petersbourg  pag.  224. 

* 

à 

I.  Baromètre. 

Hauteurs  extrêmes,  variation,  milieu  arithmétique, 
hauteur  moyenne  et  nombre  des  jours,  auxquels  la  hau- 
teur du  baromètre  a  été  au-dessus  de  28  pouces  de 
Paris. 

NB.   m.  signifie  matin  ou  avant  midi,  apr.  m.  après 
midi  et  s.  soir  ou  après  midi. 
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Mois 

Janv. 

Fêvr. 

Mars 

Avr. 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 


H  auteurs 


les  plus  grandes, 


pouces 


2«, 


2  8,49le  7  soir 
8,48  le  24apr.n1. 
le  21  apr.ni. 
le  1 1  apr.  m. 
3i  matin 


28,81 
28,48 
28, 


58  le 


28,57  le 


28,47 
28, 


H. 


E. 


28,98 


2$,8l 


les  plus  petites , 


ion  r> 


pouces 


2  7,2  3  le  3 1  malin 


27,34 


1  m.  et  apr.  m. 

le  1 7  matin 
3i  soir 


44le 
28,67  le  16  matin 
28,981e  3o  soir 
28,81  le  1  matin 
28,35  le  I7apr.m. 


le  19  matin 


2  7,65  Je  3  apr.  m. 


0  7,63 


tiuti, 

pouce* 
1,26 
1,14 
I.l6 


milieu 
arithmé- 
tique , 

pouces 
2  7,86 

27,91 
28,23 


le  i5  soir    0,85  28,055 


le  3o  Oct. 


2  7,5o  le  10  apr.  m.  1,08 
27,78  le  12  apr.m. 
2  7>851e  3  matin 
2  7,56  le  19  soir 

2  7,35  le  37  apr.  m.  et  s. 

2  7,57  le  16  apr.  m. 
27*18  le  23  apr.m. 
27,18  le  1  soir 


27,18 


le  2 1  Mars  2  7,23  le  3 1  Janv. 


28,98  le  30 Oct. 


le  23  Nov. 
et  le  1  Dec. 


28,04 
0,79  28,175 
0,62  28,1 6 
28,00 
28,01 
28,275 

2  7,995 


0,88 

1,32 

1,41 
1,63 


1,17  27,765 


2  7,35  le  2  7  Sept. 


moyenne 


hauteur  haurt-r 

1 

de  ,3 

iOI': 


pouce* 


1,80  28,08 


1,58  28,02 


1,63  28,165 


27,91 
27,891 

28,387 

28,139 

28,173 

28,098 

28,19 

28,012 

28,146 

28,117 

2  7,734 
2  7,80 


28,o5o 


12 

12 
£8 
£2 
25 
50 
2& 
15 
20 

19 
7 

S 


•f- 


28,105 


28,123 


216 


116 


12/ 
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A.  marque  l'intervalle  de  toute  l'année  depuis  le  1 
Janvier  jusqu'au  3i  Décembre  i8o5,  comprenant  les  365 
jours  de  l'année. 

H.  marque  l'intervalle  de  six  mois  d'hiver  depuis  le 
l  Novembre  1804  jusqu'au  1  Mai  i8o5,  comprenant 
181  jours. 

* 

E.  marque  l'intervalle  de  six  mois  d'été  depuis  le 
I  Mai  i8o5  jusqu'au  1  Novembre  i8o5 ,  comprenant 
184  jours. 

On  voit  par  le  tableau  précédent:  1)  que  la  varia- 
tion totale  du  barojnètre  a  été  M  plus  grande  (de  1,63 
pouce)  en  Novembre  ,  et  la  plus  petite  (de  0,62  pouce) 
en  Juillet  j  2)  que  la  hauteur  moyenne  du  baromètre  se 
trouve  être  la  plus  grande  (de  28,387  pouces)  en  Mars, 
et  la  plus  petite  (de  27,734  pouces)  en  Novembre. 

m  ê  9 

'  W  '  r'  -  *  '  , 

II.    Thermomètre  de  Mr.  D  élis  le* 

i)  Températures  extrêmes  tle  l'atmosphère  avec  leurs^ 
différences,  milieu  arithmétique  et  températures  moyennes, 
pendant  les  matins  et  les  soirs,  à  midi,  ou  bientôt  après 
midi  et  pour  chaque  mois  de  l'année  i8o5. 

Mémoires  de  CAcad,  T.  IK 
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Mois 

Janv. 

Fcvr. 

Mars 

Avr. 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

A. 

eT 


Températures  extrêmes 


les  plus  basses, 
degrés  j  jours 

187,8  leco  matin 
196,4  le  7  m. 


les  plus  hautes, 


jours 


169 
l6l 
146 

i36 


le  i3  m. 
le  16  m. 
le  7  m. 
le  1 3  m. 


128,4  le  2  m. 


139,7 


le  2  7  m. 


i55,6  le  26  m. 
4.64,1  le  20  m. 
181,9  *e  28  m. 
18  3,2  le  23  soir 

196,4  le  7  Févr. 


degrés  > 

1 5 1,9  le  1 5  apr.m. 
138  le  2  8  apr.m. 
t32,6  le2i  apr.m. 
1 17,811e  29  apr.m. 


leur 
milieu 
arithmé- 
tique, 

degrés 


109,2 

108 
104 


le  2  apr.m. 
le  2  8  apr.m. 
le  20  apr.m. 


1  16,$  le  1  apr. 


119 


m 


le  1  apr.m. 
1 3  8,4  le  1  apr.m. 
142,7  le  20  soir 
146,2  leios.eti  im. 


leurs 
diffé- 
rences, 

degrés 
35,9'l69,8 

58,4  167,2 
36,4  i5o,8 
43,2  139,4 
36,8  127,6 
28  122 
24,4  116,2 

23,2  128,1 

36,6  i37,3 


j     Températures  moyennes 
les  matins 
et  les 


196,4  le  7  Févr. 

164,1 


le  20  Oct. 


104 


104 


le  20JuiU. 


H7,81e  29  Avr. 


le  20  Juill. 


25,7 


l5i,2 


39,2,1^2,3 
37,o  164,7 


92,4  i5o,2 


78,6 


60,1 


i57,i 


1 34,o5 


soirs , 
degrés 


168,7 

163,8 
156 

136,3 
127,9 

121,3 

129,9 

140,6 

153,4 

159 

i58,l 


146,8 


i6i,5 


i3A,o 


à  midi,   de  cW-jc 
ou  bientôt  mots  te- 
apr  midi.  ricr 


degrés 


t65,i 
i55,6 
143,6 
135,5 
126,3 

118,7 
112,4 
123,8 

133,7 
149,2 
156,8 
i56,7 


139,8 


154,2 


_dcgrr^ 

167,2 

i6i,c 
i5i,8 

142,5 

132,7 

124,9 

118,3 

126,6 

138 

152 

157 

i57^ 

144,1 


127,35  132, 


159,0 
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Le  tableau  précédent  fait  voir:  i)  que  le  plus  grand 
froid  (de  196,4  degrés)  a  été  le  7  Février  matin;  2) 
que  la  plus  grande  chaleur  (de  104  degrés)  fut  le  20  Juil- 
let après  midi;  3)  que  la  plus  grande  différence  entre  la 
plus  basse  et  la  plus  haute  température  de  l'atmosphère 
a  été  (de  58,4  degrés)  en  Février,  et  la  plus  petite  (de 
2  3,2  degrés)  en  Août;  4)  que  la  température  moyenne, 
pendant  les  matins  et  les  soirs ,  se  trouve  être  la  plus 
basse  (de  168,7  degrés)  en  Janvier,  et  la  plus  haute 
(de  121,3  degrés)  en  Juillet;  5)  qu'à  midi,  ou  bientôt 
après  midi,  la  température  moyenne  la  plus  basse  (de 
l65,i  degrés)  se  trouve  être  de  même  en  Janvier,  et  la 
plus  haute  (de  112,4  deg^s)*  comme  ci -  dessus,  en 
Juillet. 

», 

2)  Nombre  des  jours,  auxquels  la  température  de  l'at- 
mosphère a  été,  pendant  les  matins  et  les  soirs,  à  midi, 
ou  bientôt  après  midi  de  chaque  mois,  au-dessous  et  au- 
dessus  de  quelques  divisions  principales  du  thermomètre. 
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Mois 


Janv. 

Févr. 

Mars 

Avr. 

Mai 

Juin 

Juill. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

ÂT 
hT 
eT 


Fendant  les  matins  et  les  soirs 
la  température  a  été  plus  basse  que 


190e 


jours 


1800 

1700 

jeurs 

jours 

5 

12 

1 

2 

1 

1 

24 


3 

a. 
aa 


160e 


jours 


26 

US 
12 
1 


mû 
8~ 


i5o° 


jours 


ax 
24 

23 

11 


5 

23 

m 

i5o 
7âs" 


A  midi,  ou  bientôt  après  midi 
la  température  a  été'  plus  haute  que 

i5o°  1400 


jours 


1Û 

11 

3û 

ai 

ao 
aii 
ai 

8 
247 

11 

169 


jouri 


i3o: 

jours 


11 

3û  J  2_£ 


3û 

ai 

3i 
24 
1 


ao 
ai 
an 

i_4 


1E1 


147 


l3i 


L25 


120°iliQP 


jours  t  jours 


1 

ia 
*a 

6 
1 


61 


60 


3)  Nombre  des  jours,  auxquels  la  température  de 
l'atmosphère  a  été,   pendant  les  matins  et  les  soirs, 
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à  midi,  ou  bientôt  après  midi  de  chaque  mois,  tant  au- 
dessous  qu'au-dessus  et  entre  quelques  divisions  princi- 
pales du  thermomètre.  ; 


Pendant  les  matins  et  les  soirs 
 la  température  a  été 


Mois 

■  • 

au  des- 
sous 
de 
igo* 

entre 
ioo° 
et 
IO0 

entre 
i8o° 
et 

entre 

1 170° 

et 

entre 
160° 

et 
i5o° 

au  des- 
sous 
de 
1 5o° 

au  des- 
sus de 
i5o° 

entre 
i5o° 
et 

140 

entre, 
et 

entre 
i3o° 
et 

120-" 

entre 

120" 

et 

110Q 

au 
dessus 
de 

l  10° 

jours 

tours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours_ 

jours 

jours 

jours  1  jours 

Janv. 

~5 

8 

13 

5~ 

3i 

Févr. 

1 

6 

3 

6 

8 

24 

ÎO 

1G 

• 

Mars 

12 

1 1 

23 

25 

11 

Avr. 

J 

10 

1 1 

3o 

7 

17 

5 

1 

13 

t 

Mai 

si 

i 

3l 

l 

10 

6 

1 

Juin 

3o 

12 

î6 

Juill. 

31 

11 

A  but 

r 

1 

244 

6 

Sept. 

5 

5 

29 

5 

10 

13 

1 

Oct. 

8 

i5 

23 

17 

16 

1 

Nov. 

1 

7 

9 

10 

27 

8 

8 

Dec. 

1 

o 

i3 

1 1 

27 

5 

5 

A. 

1 

13 

20 

"62" 

75 

171 

247 

66~ 

5o 

70 

47 

H. 

6 

28 

i 

48 

5o 

i5o 

71 

27 

28 

~s~ 

1 

,E. 

• 

r 

~~8~ 

To7 

28 

169 

|  22 

22 

~65 

46 

14 

A  midi,  ou  bientôt  aprèi  midi 
la  température  a  été 
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11  a  commencé  à  geler  le  19  Septembre  1804,  et  il 
a  gelé  pour  la  dernière  fois  le  21  Avril  i8o5,  après  un 
intervalle  de  2i5  jours.  En  A.  et  notamment  en  E., 
où  il  avait  gelé  pour  la  dernière  fois  le  21  Avril,  il  a 
recommencé  à  geler  le  25  Septembre  i8o5,  après  un  in- 
tervalle de  157  jours. 


Il  a  gelé,  pendant  les  matins  et  les  soirs,  en  A.  171 
jours,  en  H.  i5o  jours,  et  en  E.  28  jours.  Il  n'a  gelé 
point  du  tout,  à  midi,  ou  bientôt  après  midi,  en  A.  241 
jouis,  en  H.  71  jours  et  en  E.  169  jours. 

La  rivière  Newa,  après  avoir  été  couverte  de  glace, 
du  28  Octobre  1804,  debacla  le  9  Avril  i8o5,  par  con- 
séquent après  un  intervalle  de  i63  jours.  Le  16  Octo- 
bre i8o5  elle  se  couvrit  de  nouvelle  glace,  après  avoir 
èiè  ouverte  pendant  190  jours. 
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III.  Vents. 


La  force  des 
vents ,  • 

Rapport  de  la  direction 
des  vents, 

Mois 

calme, 

v. faible 
et  mé- 
diocre, 

vent 
tort, 

vertt 
très*  - 
fort, 

Nord 

Est 

Sud 

Ouest 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

Janvier 

*/  1(11   V  IV* 

i 

5 

1 

0 

9 

19 

Février 

5 

19 

4 

2 

Q 
t 

Q 

6 

13 

Mars 

2 

23 

0 

9 

1  1 

2 

9 

Avril 

3 

18 

9 

O 

8 

5 

10 

Mai 

2  1 

9 

1 

Q 

1  u 

5 

t  Cl 

1U 

Juin 

1 

6 

A 

A 
*r 

6 

l6 

Juillet 

3 

26 

2 

4 

3 

9 

15 

Août 

3 

20 

8 

9 

5 

6 

il 

Septembre 

3 

18 

9 

4 

2 

7 

17 

Octobre 

2 

20 

8 

1 

7 

2 

3 

19 

Novembre 

i5 

14 

1 

6 

l 

7 

16 

Décembre 

1 

19 

10 

l 

4 

12 

15 

A. 

30 

241 

4 

60 

5i 

82 

f72 

H. 

25 

118 

ii 

_4_ 

3o 

40 

62 

E. 

12 

128 

42 

2 

3i 

26 

39 

88 

488 

Le  tableau  précèdent  indique  :  1)  que  les  mois  Jan- 
vier, Février  et  Juillet  ont  été  plus  calmes,  que  tous  les 
autres;  2)  que  l'hiver  H.  a  été  presque  aussi  calme,  que 
l'été  E.,  qui  l'a  suivi  dans  le  rapport  de  12  128  : 
25-f-itS,  ou  de  140:143;  3)  que  le  vent  dominant 
était  dans  l'année  celui  de  l'Ouest. 
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IV.    L'état  de  l'atmosphère. 


Ciel 

hrnu  il  - 

r\  1  !  1  î 
p  l  U 1 C 

1  arc- 
en- 

ton- 
nerre 

greic 

gele'e 
blan- 

neige 

para- 
sé- 

Mois 

se- 

rein 

nua- 

cou- 
vert 

lard 

ciel 

et 
c  (.luire 

che 

lènes 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

jours 

iours 

tours 

Janv. 

1 

,9 

21 

9 

15 

2 

Kévr. 

1 

15 

12 

12 

1 1 

Mars 

7 

18 

6 

5 

4 

7 

Avr. 

6 

12 

12 

5 

4 

1 

4 

Mai 

o 
o 

1 J 

ÎO 

3 

i5 

1 

Juin 

6 

18 

6 

1 

16 

1 

2 

Juill. 

7 

l6 

8 

4 

16 

2 

9 

1 

Août 

6 

n 

3 

12 

2 

Sept. 

7 

i5 

8 

4 

7 

5 

3 

1 

Oct. 

l 

12 

18 

3 

5 

2 

6 

Nov. 

2 

ÎO 

18 

2 

3 

18 

Dec. 

3 

4 

24 

2 

4 

19 

A. 

55 

i56 

154 

53 

86 

6 

12 

1 

7 

84 

3 

H. 

28 

71 

82 

40 

8 

1 

64 

4 

E. 

35 

88 

61 

18 

71 

6  j 

11 

1 

7 

10 

1 
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On  voit  par  l'inspection  de  ce  tableau  :  i)  que  le 
nombre  des  jours  entièrement  sereins  a  été  le  plus  grand 
en  Mars,  Avril,  Mai,  Juin,  Juillet,  Août  et  Septembre; 
2)  qu'en  Janvier,  Février  et  Octobre  on  n'en  a  compté 
qu'un  seul  jour  serein;  3)  qu'en  hiver  H.  il  y  en  avait 
moins,  qu'en  été  E.  dans  le  rapport  de  28  :  35. 

Cette  année  -  ci  il  neigea  pour  la  dernière  fois  le 
10  Mai,  et  pour  la  première  fois  le  25  Septembre,  après 
un  intervalle  de  137  jours. 

Il  tonna  pour  la  première  fois  le  29  Avril,  et  pour 
la  dernière  le  3i  Juillet. 

Cette  année -ci  on  n'a  remarqué  qu'une  *eule  aurore 
boréale,  le  12  Septembre. 

«*«*©oooooOoooooo*-~ 
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DÈS  DIFFÉRENTES  MÉTHODES  DE  PRÉLEVER  LES 

■ 

FRAIX  DE  MONNAYAGE,  ET  DE  LEURS  EFFETS 
SUR  LE?  PRIX  DES  MARCHANDISES. 

PAR 

H.    S  T  O  R  C  H. 


Présenté  à  la  Conférence  le  i5  Janvrier  181». 
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9 

Première  Section. 

Dans  tous  les  pays  civilisés  le  gouvernement  s'est  réser- 
ve la  fabrication  des  monnaies,  et  avec  raison;  quelqu'- 
enormes  que  soient  les  abus  qu'ont  faits  les  gouvernemens 
de  cette  prérogative,  ceux  qui  naîtroient  d'une  fabrication 
particulière  seroient  incomparablement  plus  grands. 

Les  fiaix  qu'occasionne  la  fabrication  des  monnaies 
peuvent  être  prélevés  de  deux  manières  : 

ou  par  un  impôt  individuel  sur  chaque. pièce  de  mon- 
naie, ensorte  que  l'individu  qui  vient  en  chercher 
à  l'hôtel  des  monnaies,  les  paye  plus  cher  en  pro- 
portion de  ce  qu'elles  ont  coûté  à  fabriquer; 
> 


494 

ou  par  une  contribution  générale,  répartie  sur  tous  les 
citoyens.  Dans  cé  dernier  cas,  on  dit  que  la  fa- 
brication est  gratuite  ;  mais  chacun  voit  que  ce 
n'est  qu*iine  façon  de  parler. 

Les  gouvernemens  de  l'Europe  suivent  en  partie  l'une 
de  ces  mesures ,  et  en  partie  l' autre.  La  première  mé- 
thode est  Usitée  depuis  longtems  en  Angleterre  *);  elle 
est  encore  reçue  chez  nous  depuis  l'établissement  du  nou- 
veau système  monétaire  en  1810.  En  Angleterre  et  en 
Russie  le  gouvernement  rend  en  guinées  et  en  roubles  le 
même  poids  qu'on  lui  porte  en  lingots  d'or  et  d'argent  aa 
titre  des  guinées  et  des  roubles.  Il  fait  cadeau  au  peu- 
ple ,  comme  consommateur  de  monnaie ,  des  fraix  de  fa- 
brique qu'il  prélève,  par  la  voie  des  impots,  sur  le  peu- 
pie  comme  contribuable.  Dans  les  autres  états  de  l'Eu- 
rope, le  gouvernement  rejette  ces  fraix  sur  les  monnaies, 
ensorte  que  ceux  qui  les  achètent  du  gouvernement,  lui 
en  payent  la  façon  comme  ils  la  payeroient  aux  orfèvres, 
dans  le  cas  où  ceux  -  ci  auraient  le  droit  d'en  fabriquer. 
Ces  mesures  ont,  sous  plusieurs  rapports,  des  résultats 


*)  La  lot  qui  rendit  la  .fabrication  des  monnaies  gratuite,  fût  d'abord  por- 
tée sous  le  régne  de  Charles  II.  pour  un  tems  limité;  ensuite,  par  dif- 
férentes prorogations,  elle  fut  continuée  jusqu'en  176g,  époque  à  la  la- 
quelle elle  fut  rendue  perpétuelle. 

* 
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très  -  differens  ;  il  est  donc  important  de  connoître  les  ef- 
fets qu'elles  produisent  sur  la  valeur  de  la  monnaie  aussi 
.bien  que  survies  prix  des  choses  achetées  avec  cette 
monnaie. 

La  question  fondamentale  à  laquelle  se  réduit  l'exa- 
men  de  ces  deux  méthodes,  c'est  de  savoir  si  la  façon 
de  la  monnaie  élève  la  valeur  du  lingot?    Or  il  paroît 
incontestable  qu'elle  produit  cet  effet.    Le  monnayage  est 
une  façon  très  -  utile  ;  il  évite  à  celui  qui  paye  la  mon- 
naie comme  à  celui  qui  la  reçoit ,  la  peine  et  la  perte 
de  tems  que  lui  occasionneraient  l'essayage  et  le  pesage 
des  lingots.    Si  les  gouvernemens  abandonnoient  aux  par- 
ticuliers l'industrie  de  battre  monnaie,  il  conviendrait  en- 
core à  toute  personne  qui  n'auroit  que  des  lingots ,  de 
payer  à  un  manufacturier  la  façon  du  métal  qu'elle  seroit 
dans  le  cas  d'employer  comme  numéraire;  car  la  monnaie 
offrant  les  mêmes  avantages  aux  vendeurs  comme  aux  ache- 
teurs, tout  acheteur  qui  auroit  fait  fabriquer  des  monnaies 
à  ses  dépens,  seroit  sur  d'en  être  indemnisé  par  le  ven- 
deur auquel  il  transmettroit  sa  monnaie.    Avant  le  tems 
du  Tsar  Ivan  Fasiliépitch,  les  Russes  qui  avoient  des  paye* 
mens  à.  faire,  préléroient  d'acheter  chez  les  orfèvres  des 
pièces  de  monnaie,  plutôt  que  de  s'exposer  aux  inconvé- 
niens  et  aux  pertes  qui  sont  inévitables  dans  l'échange 
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des  lingots.  Aujourdhui ,  dans  la  plupart  des  pays  de 
l'Europe  ,  les  particuliers  portent  de  l'or  et  de  l'argent 
aux  hôtels  des  monnaies ,  qui  leur  délivrent  des  espèces 
en  se  faisant  payer  les  fraix  de  fabrication.  11  est  diffi- 
cile d'imaginer  que  les  particuliers  feroiënt  cette  dépense, 
s'ils  n'avojent  pas  la  certitude  d'en  être  dédommagés  par 
ceux  auxquels  ils  transmettent  la  monnaie. 

Ainsi  le  métal  monnayé  doit  avoir  une  valeur  supé- 
,  rieure  au  métal  non- monnayé/  par  la  raison  que  la  façon 
de  la  monnaie ,  qui  est  utile  à  tout  le  monde ,  ne  peut 
être  obtenue  6ans  fraix.  Mais  si  l'on  avoit  trouvé  le 
moyen  de  fabriquer  de  la  monnaie  sans  que  sa  façon  coû- 
tât la  moindre  chose  3  et  que  tout  le  monde  pût  échan- 
ger sans  difficulté  des  matières  d'or  et  d'argent,  poids 
pour  poids,  contre  des  espèces:  la  monnaie  auroit-t-elle 
encore  une  valeur  supérieure  au  métal?  Certainement 
non  :  car  une  chose  que  chacun  peut  se  procurer  sans 
travail  et  sans  fraix ,  quelqu'utile  qu'elle  soit ,  n'a  jamais 
de  valeur  échangeable. 

Il  s'ensuit  que  lorsque  le  gouvernement  délivre  •  gra- 
tuitement les  espèces  et  qu'il  met  les  fraix  de  monnayage 
au  compte  des  dépenses  publiques,  il  empêche  que  la  va- 
leur du  métal  ne  s'accroisse  de  la  Valeur  du  monnayage. 
Dans  les  pays  où  tout  le  monde  peut  échanger  de  l'or 
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et  de  l'argent,  poids  pour  poids,  contre  de  la  monnaie, 
la  façon  de  la  monnaie  n'a  point  de  valeur  et  le  métal 
monnayé  ne  vaut  pas  plus  que  le.  métal  non  -  monnayé. 

Si  quelquefois  le  contraire  paroît  arriver,  c'est  tou- 
jours  l'effet  de  quelque  circonstance  accessoire.  En  An* 
gleterre ,  par  exemple ,  l'or  monnayé  se  paye  environ  | 
pour  cent  plus  cher  que  l'or  en  lingot.  Mais  pour  chan- 
ger son  lingot  en  guinëes  à  l'hôtel  des  monnaies  de 
Londres,  le  seul  qu'il  y  ait  en  Angleterre,  il  faut  atten- 
dre son  tour  ;  ainsi  c'est  une  perte  de  tems  que  vous 
évite  celui  qui  vous  paye  comptant,  et  cette  légère  prime 
de  |  pour  cent  est  une  sorte  d'escompte  qu'il  retient  pour 
l'avance  qu'il  a  faite.  Encore  qu'il  y  eût  plusieurs  hô- 
tels des  monnaies  en  Angleterre,  et  qu'on  y  pût  recevoir 
sans  délai  de  la  monnaie  contre  des  lingots,  la  prime  exi- 
steroit  probablement  toujours ,  quoique  dans  une  propor- 
tion moins  forte  *).  Ceux  qui  ont  besoin  de  monnaie,  ne 

*)  Les  fraix  de  fabrique  de  la  monnaie  d'or  reviennent  à  trn  pour  cent 
en  Angleterre j  ainsi  cette  prime  de  £  fait  un  peu  plus  de  la  moitié 
des  fraix.  Si  l'on  pouvoit  se  procurer  plus  facilement  cette  mon- 
naie, la  prime  ne  seroit  peut-être  que  d'un  tiers  ou  d'un  quart  des 
fraix  de  fabrication. 

Au  reste  cette  prime  ne  se  paye  plus.  Depuis  1797 ,  que  la 
banque  d' Angleterre  a  suspendu  le  payement  de  ses  billets ,  on  y 
voit  un  phénomène  bien  plus  extraordinaire;  l'or  en  lingot  se  vend 
plus  cher  que  l'or  frappé  en  guinées  ,  même  quand  celles-ci  ont 
leur  poids  légM.   Pour  expliquer  ce  fait,  incompréhensible  en  ap- 
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sont  pas  toujours  pourvus  de  matières  fines)  ils  ne  vivent 
pas  tous  dans  les  villes  où  se  fabrique  la  monnaie  :  ils 
sont  donc  souvent  forcés  de  recourir  aux  changistes,  qui 
font  leur  métier  d'échanger  les  différentes  sortes  de  numé- 
raire les  unes  contre  les  autres,  et  qui  ne  peuvent  faire 
ce  métier  sans  en  retirer  un  profit  proportionné.  Ainsi, 
même  dans  les  pays  où  le  gouvernement  supporte  les 
fraix  de  fabrication ,  la  monnaie  est  toujours  évaluée  un 
peu  plus  haut  que  le  métal  en  lingot;  mais  ce  n'est  pas 
l'effet  de  la  façon ,  qui  est  gratuite ,  et  qui ,  par  consé- 

parence,  il  faut  savoir  que  dès  la  suspension  des  payemens  de  la 
banque ,  il  se  forma  des  associations  patriotiques  dans  la  vue  de 
soutenir  la  valeur  de  ses  billets.  Les  banquiers ,  Jes  négocians,  les 
riches  particuliers  se  firent  un  point  d'honneur  de  recevoir  ce  pa- 
pier comme  argent  comptant,  et  l'impulsion  qu'ils  ont  donnée,  s'est 
étendue  à  toutes  les  classes.  Ce  dévouement  général  a  fait  que, 
sous  pein  '  d  encourir  l'indignation  publique,  on  n'oseroit  refuser  un 
billet  de  banque  pour  toute  sa  valeur  nominale,  tandis  que  d'un 
autre  côté  beaucoup  de  personnes  qui  possèdent  des  guinées  ,  croi- 
ro  ent  agir  en  mauvais  citoyens  si  elle»  retenoient  ces  espèces  hors 
de  la  circulation. 

Cependant  les  billets  de  banque ,  en  dépit  de  tous  ces  efforts 
patriotiques,  ont  perdu  effectivement  de  leur  valeur  nominale.  S'ils 
se  changent  quelquefois  en  guinées  pour  cette  valeur,  c'est  l'effet 
du  dévouement  à  l'intérêt  public;  mais  ce  sentiment  n'a  pu  influer 
sur  le  prix  du  lingot.  Celui  -  ci  a  censervé  sa  valeur  entière ,  mais 
la  guinée,  s'efforçant  de  se  tenir  au  niveau  des  billets,  a  perdu  de 
la  sienne.  Une  suite  infaillible  de  cet  état  de  choses ,  c'est  que 
tous  ceux  qui  possèdent  de  l'or  en  guinées  ,  sont  tentés  de  le  fon- 
dre ,  puisqu'ils  gagnent  évidemment  à  cette  opération ,  et  Ton  peut 
prédire  avec  assurance  que  tôt  ou  tard  les  guinées  finiront  par  dis- 
paroître  totalement  de.  la  circulation, 
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qtient ,  ne  peut  rien  ajouter  à  la  valeur  du  métal  ;  cet 
effet  est  produit  par  des  circonstances  accessoires  qui  se 
rencontrent  aussi  dans  les  pays  ou  la  façon  de  la  mon- 
naie se  paye,  et  qui  y  élèvent  aussi  le  prix  de  la  monnaie 
un  peu  au  -  dessus  de  ce  qu'elle  coûte  '  y  compris  la 
façon. 

Passons  maintenant  à  la  seconde  méthode,  qui  con- 
siste à  grever  les  monnaies  des  fraix  de  fabrication.  Dans 
ce  cas,  le  gouvernement  s'indemnise  des  dépenses  du  mon- 
nayage par  une  retenue  faite  aux  particuliers  sur  le  mé- 
tal qu'ils  apportent  et  qu'ils  désirent  convertir  en  monnaie. 
Par  exemple,  si  les  fraix  de  fabrication  montent  à  2  pour 
cent,  l'hôtel  des  monnaies,  en  achetant  d'un  particulier  une 
livre  d'argent  fin,  ne  lui  rend  pas  une  quantité  de  mon- 
naie contenant  une  livre  d'argent  fin  ,   mais  seulement  ^ 
d'une  livre.    On  voit  que  si  le  particulier  consent  a 
faire  cet  échange,  la  valeur  du  métal  monnayé  s'est  ac- 
crue pour  lui  de  deux  pour  cent,  et  qu'il  ne  peut  céder 
7a  monnaie  pour  une  valeur  inférieure  sans  faire  une  perte 
évidente.    Chacun  des  acquerreurs  suivans  de  cette  mon- 
naie  se  trouvant  dans  la  même  situation,  aucun  d'eux  ne 
voudra  la  céder  que  pour  la  même  valeur  qu'il  aura  sa- 
crifiée pour  l'obtenir.    D'un  autre  côté,  les  avantages  de 
la  monnaie  étant  égaux  pour  le  vendeur  comme  pour  l'a- 
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cheteur ,  tout  vendeur  de  marchandises  sera  disposé  à  la 
recevoir  au  même  taux;  ensorte  que  la  valeur  du  métal 
monnayé  sè  trouvera  réellement  et  constamment  augmen- 
tée de  2  pour  cent. 

Pour  conserver  à  la  monnaie  la  valeur  des  fraix  de 
fabrication,  il  est  nécessaire  que  le  gouvernement  se  borne 
à  l'échanger  contre  des  métaux  précieux.    S'il  employoit 
une  autre  voie  pour  la  mettre  en  circulation,  il  ne  seroit 
jamais  sur  d'obtenir  cet  effet ,   et  les  fraix  de  fabrication 
tomberaient  à  la  charge  des  premiers  acquerreurs  de  la 
monnaie  ,  c'est  -  à  -  dire  de  ceux  qui  r auraient  reçue  des 
mains  du  gouvernement.    Par  exemple ,   lorsque  le  gou- 
vernement fait  battre  de  la  monnaie  pour  payer  les  salai- 
res de  ses  employés,  le  surcroît  de  valeur  résultant  des 
fraix  de  fabrication   s'évanouit  infailliblement  entre  les 
mains  des  employés ,   et  les  fraix  de  la  façon  retombent 
exclusivement   sur  cette  classe  de  citoyens.    Celui  qui 
achète  de  la  monnaie  avec  de  l'or  et  de  l'argent,  ne  peut 
jamais  se  tromper  sur  la  valeur  de  la  monnaie,  puisqu'il 
donne  et  reçoit  la  même  matière,  et  que  la  différence  en- 
tre la  valeur  de  la  matière  brute  et  celle  de  la  matière 
fabriquée  devient  palpaple  par  la  différence  du  poids. 
Mais  qu'un  juge  ou  qu'un  militaire  reçoive  ses  appointe- 
mens  en  une  monnaie  grevée  d'un,  de  deux,   de  trois 

-s.  * 
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pour  cent:  s'il  les  reçoit  constamment  dans  la  même  raon-r 
naie ,  il  ne  se  croira  jamais  lésé  dans  cet  échange ,  et 
l'idée  ne  lui  viendra  pas  de  vouloir  regagner  sur  le  prix 
des  marchandises  qu'il  achète,  des  fraLx  de  fabrication 
qu'il  ne  se  doute  pas  même  d'avoir  payé  par  son  travail, 
Cette  idée  ne  pourroit  lui  venir  que  dans  le  cas  où  son 
salaire  seroit  stipulé  en  une  certaine  quantité  d'argent  fin, 
dont  le  gouvernement  lui  retiendroit  une  partie  -si  le 
payement  du  salaire  se  faisoit  en  monnaie:  or  dans  aucun 
pays  de  l'Europe  les  appointemens  des  employés  ne  sont 
réglés  sur  ce  pied. 

Si  d'un  côté  les  salariés  du  gouvernement  ne  forment 
aucune  prétention  d'être  remboursés  des  fraix  de  fabrica- 
tion qu'ils  ont  payés  en  recevant  la  monnaie,  de  l'autre, 
les  commerçans  auxquels  ils  transmettent  cette  monnaié 
par  les  achats  qu'ils  font,  sont  bien  éloignés  de  vouloir 
dédommager  des  gens  qui  ne-  sentent  pas  la  perte  qu'ils 
subissent.  Chacun  tache  de  se  soustraire ,  autant  que 
possible  ,  au  remboursement  des  fraix  de  fabrication  >  tant 
que  la  valeur  de  la  façon  n'est  pas  reconnue  et  bonifiée 
par  tous  ceux  qui  sont  dans  le  cas  de  se  servir  de  la 
même  monnaie.  Or  le  seul  moyen  de  la  faire  générale- 
ment reconnoître,  c'est  de  la  vendre  aux  hôtels  des  mon- 
naies  contre  de  l'or  et  de  l'argent.    Quand  une  monnaie 
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grevée  est  mise  en  circulation  de  cette  manière ,  on  peut 
être  persuadé  que  sa  valeur  entière  se  conserve'ra  dans 
les  transactions  de  l'intérieur,  c'est  -  à  -  dire  que  la  valeur 
du  métal  monnayé  se  trouvera  constamment  augmentée  de 
la  valeur  de  la  façon.  Ainsi,  dans  les  pays  ou  le  gou- 
vernement se  fait  payer  les  fraix  de  fabrication  en  or  et 
en  argent,  et  où  il  n'émet  point  de  monnaie  par  une  au- 
tre voie  quelconque,  la  monnaie  est  plus  chère,  du  mon- 
tant de  ces  fraix,  que  dans  les  pays  où  le  gouvernement 
se  charge  de  cette  dépense. 

Mais  dans  la  plupart  des  Etats  de  l'Europe,  le  gou- 
vernement ne  se  contente  pas  d'une  retenue  suffisante  pour 
couvrir  les  fraix  de  fabrication;  il  se  ménage  encore  un 
bénéfice  au-delà  de  ces  fraix,  connu  sous  le  nom  de 
droit  de  seigneuriage  *).  Enfin,  pour  confondre  plus  aisé- 
ment les  idées  sur  la  valeur  des  monnaies,  le  génie  fiscal 
a  inventé  le  nom  de  traite ,  qui  comprend  les  fraix  du 
monnayage  aussi  bien  que  ses  profits. 


•)  Il  n'y  a  en  Europe,  autant  que  je  sache,  que  le  gouvernement  fran- 
çais qui,  en  se  faisant  rembourser  les  fraix  de  fabrication,  n'y  ajoute 
point  de  seigneuriage.  En  France ,  il  ne  peut  être  exigé  de  ceux 
qui  portent  des  matières  d'or  et  d'argent  à  l'hôtel  des  monnaies, 
que  les  fraix  de  fabrication,  qui  sont  évalués  à  9  francs  par  kilo- 
gramme d'or,  et  à  3  francs  par  kilogramme  d'argent. 
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Ainsi  le  gouvernement  français,  avant  l' introduction 
du  système  monétaire  actuel,  achetoit  d'un  particulier  un 
marc  d'or  au  titre  de  21  carats  |§ ,  et  lui  donnoit  en 
payement  une  quantité  de  monnaie  qui  comptoit  pour 
748  livres  i5  sous  2  deniers  tournois.  Mais  cette  quan- 
tité de  monnaie  ne  contenoit  plus  un  marc  de  matière  au 
titre;  car  pour  avoir  le  marc  entier,  il  auroit  fallu  envi- 
ron  770  livres  10  sous.  Le  marc  étant  divisé  en  4608 
grains,  le  particulier  ne  recevoir  donc  en  échange  de  son 
marc  qu'environ  4477  grains,  c'est-à-dire  i3i  grains 
de  moins,  dans  la  même  matière  qu'il  avoit  fournie.  Ces 
1 3 1  grains  retenus  par  le  gouvernement ,  composoient  ce 
qu'on  appelle  la  traite  :  ils  l'indemnisoient  des  fraix  de 
fabrication ,  qui  valoient  à  peu  près  1 2  de  ces  grains  ; 
les  1  1*9  autres  constituoient  un  profit  net  et  faisoient  ce 
qu'on,  nomme  le  seigneuriage.  Évalués  en  monnaie ,  ces 
119  grains  faisoient  19  livres  4  sous  6  deniers.  Tout 
modéré  que  paroît  ce  profit ,  il  étoit  cependant  à  la  dé- 
pense qui  l'occasionnoit  comme  119  à  12,  ou  à  peu  près 
comme  10  à  1;  c'est-à-dire  qu'il  répondoit  à  un  bé- 
néfice d'industrie,  qui  n'ayant  aucunes  avances  à  faire  en 
matières  premières,  si  ce  n'est  pour  un  tems  extrêmement 
court,  rendroit  au  fabricant  1000  pour  cent. 
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Or  quel  est  l'effet  d'un  seigneuriage?  Ce  surhausse- 
ment fictif  de  la  monnaie  élève -t- il  la  valeur  du  métal 
monnayé,  tout  comme  les -fraix  de  fabrication  l' élèvent? 
Kt  s'il  ne  produit  pas  cet  effet,  sur  qui  retombe  la  perte? 
5e  répartit  -  elle  sur  tout  le  peuple  qui  fait  usage  de  la 
monnaie ,  ou  reste  - 1  -  elle  à  la  charge  des  premiers  ac- 
querreurs,  de  ceux  qui  la  reçoivent  du  gouvernement? 

Nous  avons  reconnu  qu'une  monnaie  sur -évaluée  seu- 

"s 

-lement  au  terme  des  fraix  de  fabrication,  vaut  réellement 
ce  que  le  gouvernement  lui  ajoute  en  valeur,  parce  que 
ce  surhaussement  est  une  juste  compensation  des  fraix  in- 
évitables  qu'occasionne  la  façon  de  la  monnaie  qui  est 
•utile  a  tout  le  monde.  Mais  portée  au  -  delà  de  ce 
terme,  cette  surévaluation  s'anéantit  plus  ou  moins.  Dès 
que  la  valeur  attribuée  à  la  monnaie  n'est  plus  en  pro- 
portion avec  l'utilité  qu'elle  produit  et  les  fraix  qu'elle 
coûte,  on  cesse  de  s'en  servir.,  plutôt  que  de  l'acquérir  à 
ce  prix:  les  lingots,  \es  papiers  de  crédit  la  remplacent 
en  partie  ;  les  espèces .  étrangères  moins  surévaluées  ou 
franches  de  tout  droit,  entrent  dans  le  pays  et  rendent 
sa  monnaie  superflue;  les  monnayeurs  clandestins  (qu'il 
faut  distinguer  des  faux  -  monnayeurs)  la  fournissent  à 
plus  bas  prix,  et  l'avidité  du  gouvernement  se  voit  trom- 
pée dans  ses  calculs  :  il  perd,  non  -  seulement  l'impôt  de- 
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guisé  sous  la  forme  de  la  valeur  fictive  des  monnaies, 
mais  encore  le  profit  modéré  qu'il  auroit  pu  retirer  de 
leur  fabrication. 

Ainsi,  quoique  les  gouvernemens  se  soient  attribué 
le  monopole  de  la  fabrication  des  espèces,  ils  ne  peuvent 
cependant  pas  porter  leur  bénéfice  plus  haut  que  le  taux 
auquel  le  public  peut  se  pourvoir  de  cet  instrument  d'é- 
change par  Une  autre  voie  quelconque.  Ils  ne  peuvent 
pas,  et  ceci  est  digne  de  remarque,  fiire  recevoir  la  mon- 
naie pour  une  valeur  sensiblement  plus  grande  que  la 
valeur  du  métal,  plus  la  valeur  qu'y  ajoutent  l'affinage 
et  la  façon. 

En  effet  si  l'on  suppose  que  dans  le  commerce  un 
lingot  vaille  100  roubles  d'argent,  et  que,  frappé  en  mon- 
naie, cette  nouvelle  forme  porte  sa  valeur  à  103  roubles; 
c'est-à-dire  en  supposant  qu'on  obtienne  {environ  trois 
centièmes  de  plus  de  quelque  marchandise  que  ce  soit, 
lorsque  l'argent  avec  lequel  on  achète  ces  marchandises 
est  frappé  en  roubles;  dans  cette  supposition,  dis -je,  le 
gouvernement  pourra  porter  la  traite  à  3  pour  cent,  dont 
les  deux  tiers ,  plus  ou  moins ,  seront  absorbés  par  les 
fraix  de  monnayage  ;  mais  il  ne  pourra  pas  porter  son 
bénéfice  plus  loin.    S'il  lui  arrivoit  de  vouloir  s'attribuer 
une  traite,  non  de  3,  mais  de  10  pour  cent,  et  s'il  ap- 
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pelloit  Xio  roubles  un  lingot  de  100  roubles  f;appé  en 
monnaie,  il  n'obtiendroit  pour  110  roubles  que  la  même 
quantité  de  denrées  qu'il  auroit  obtenues  s'il  eût  appelle 
le  même  lingot  103  roubles.  Dans  les  marchés  que  le 
gouvernement  conclut  âvec  les  particuliers,  et  dans  ceux 
que  les  particuliers  concluent  entr'eux,  une  pièce  de 
monnaie  n'est  reçue,  quelque  dénomination  qu'on  lui 
donne ,  que  pour  la  valeur  de  l'or  et  de  l'argent  qu'elle 
contient,  accrue  de  la  valeur  que  le  besoin  de  sa  façon 
y  ajoute. 

Cependant,  lorsqu'un  gouvernement  est  assés  peu 
éclairé  sur  ses  intérêts  pour  émettre  une  monnaie  suréva- 
luée au  -  delà  de  ce  qu'elle  peut  valoir  dans  le  com- 
merce intérieur,  sur  quelle  classe  de  citoyens  retombe  la 
perte  ?  Pour  répondre  à  cette  question ,  il  faut  considé- 
rer que ,  dans  un  cas  pareil ,  personne  n'apporte  des  lin- 
gots à  l'hôtel  des  monnaies  pour  les  échanger  contre  des 
espèces:  ainsi  la  monnaie  ne  peut-être  mise  en  circula- 
lation  que  par  les  payemens  à  faire  par  le  gouvernement. 
Or  les  particuliers,  sachant  qu'ils  seront  payés  dans  une 
monnaie  surévaluée,  traitent  en  conséquence  avec  le  gou- 
vernement, et  se  font  payer  nominalement  plus  cher  les 
denrées  et  le  travail  qu'ils  lui  vendent.  Mais  cette  me- 
suie  ne  peut  être  prise,  ni  par  les  créanciers  de  l'£taj, 
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ni  par  les  employés  dont  les  contrats  sont  antérieurs  ai 
Tépoque  de  la  surévaluation  :  ainsi,  c'est  sur  eux  que  re- 
tombe la  perte  entière.  L'autorité  publique  les  force  d'ac- 
cepter une  monnaie  qui  ne  vaut*  pas  celle  dans  laquelle 
ils  avoient  contracté,  et  ils  ne  peuvent  pas  rejetter  cette 
perte  sur  ceux  de  leurs  contitoyens  auxquels  ils  vont  li- 
vrer leur  monnaie  pour  en  acheter  des  marchandises  ou 
des  services:  ainsi  la  valeur  fictive  de  cette  monnaie  s'é- 
vanouit entre  leurs  mains.    La  perte  des   employés  du 
gouvernement  est  permanente,  tant  qu'ils  sont  payés  dans 
cette  monnaie  et  qu'on  ne  les  dédommage  pas  par  une 
augmentation  de  salaire;  les  créanciers,  au  contraire,  n'y 
perdent  qu'une  fois  seulement,  savoir  dans  les  engagemens 
antérieurs  ;  car  tous  ceux  qui  prêtent  au  gouvernement 
postérieurement  à  l'émission  de  cette  monnaie,  ne  lui  prê- 
tent qu'une  monnaie  surévaluée. 

H  résulte  de  tout  ceci  qu'établir  un  seigneuriage  n'est 
autre  chose  qu'ordonner  une  altération  des  monnaies,  c'est- 
à-dire  faire  la  banqueroute  sous  de  formes  légales.  Mais 
une  pareille  banqueroute  n'est  pas  seulemeut  nuisible  aux 
particuliers;  le  gouvernement  lui-même  en  souffre.  Le 
profit  injuste  qu'il  en  retire  comme  débiteur,  est  contreba- 
lancé par  la  perte  que  la  diminution  des  espèces  lui 
cause  comme  créancier  de  ses  contribuables  :  son  revenu 
*    *  64* 
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annuel  en  est  diminué.  Il  est  au  surplus  évident  qu'un 
gouvernement  qui  ne  possède  point  de  mines,  se  prive  de 
la  ressource  la  plus  facile  pour  se  procurer  des  métaux 
précieux. .  Quel  particulier  voudrait  porter  son  or  et  son 
argent  à  l'hôtel  des  monnaies  pour  l'échanger  avec  perte? 
Ainsi  les  métaux  précieux  seront  employés  à  d'autres  usa- 
ges ou  s'en  iront  •  dans  l'étranger  pour  y  acheter  des  ob- 
jets d'une  consommation  moins  dispendieuse. 

Telles  sont  les  raisons  qui  obligent  les  gouvernemens 
à  modérer  le  profit  qu'ils  s'attribuent  sur  le  monnayage: 
s'ils  l'ont  quelquefois  porté  trop  haut,  ils  se  sont  vus  tôt 
ou  tard  dans  la  nécessité  de  le  diminuer.  En  France, 
par  exemple,  le  droit  de  seigneuriage  sur  les  monnaies 
d'or  fut  porté  à  pjus  de  20  pour  cent,  par  l'édit  de  Jan- 
vier 1726.  Dès  le  mois  de  Juin  de  la  même  année,  on 
se  vit  obligé  de  le  réduire  à  6  pour  cent;  six  mois  après 
il  fut  modéré  à  4§>  et  encore,  en  1755>  à  2|  pour  cent. 
En  1 7  7 1  ,  le  prix  de  la  matière  fut  augmenté  de  deux 
deniers  pour  livre  ,  ensorte  que  les  profits  du  gouverne- 
ment n'étoient  que  de  ij  pour  cent  environ  de  la  somme 
avancée  ,  non  -  compris  le  bénéfice  du  remède.  Le  seig- 
neuriage sur  les  espèces  d'argent  a  subi  des  variations 
proportionnelles. 
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DES  DIFFÉRENTES  MÉTHODES  DE  PRÉLEVER  LES 
FRAIX  DE  MONNAYAGE,  ET  DE  LEURS  EFFETS 
SUR  LES  PRIX  DES  MARCHANDISES. 

PAR 

> 

IL    S  T  O  R  C  H. 


Présenté  à  la  Conférence  le  a6  Février  181  s. 


Seconde  Section. 
J'ai  taché  de  montrer  les  effets  que  produisent  sur  la 

1 

valeur  des  monnaies  les  différentes  méthodes  de  prélever 
les  fraix  de  monnayage;  il  me  reste  à  développer  com- 
ment les  prix  des  marchandises  en  sont  affectés,  dans 
les  transactions  de  l'intérieur  aussi  bien  que  dans  le  com- 

■ 

merce  étranger. 

Nous  avons  reconnu  que  le  seigneuriage  n'élève  point 
la  valeur  de  la  monnaie ,  et  que  cet  impôt  est  supporté 
uniquement  par  ceux  qui  sont  forcés  de  recevoir  la  mon- 
naie à  sa  valeur  nominale.  Ainsi,  à  l'exception  de  cette 
circonstance,  les  effets  d'une  monnaie  chargée  d'un  seig- 
neuriage ne  diffèrent  aucunement  de  ceux  que  produit  une 
monnaie  gratuite.  Il  ne  nous  reste  donc  à  considérer  que 
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cette  dernière  et  la  monnaie  grevée  des  fraix  de  fabri*  j 
cation. 

Dans  le  commerce  intérieur ,   la  monnaie  grevée  a 
plus  de  valeur  que  le  métal  non  -  monnayé  ;   comparée  à 
une  monnaie  gratuite,  elle  est  plus  chère  que  celle-ci, 
c'est  •  à  -  dire  elle  achète  une  plus  grande  quantité  de 
marchandises  et  de  travail  dans  l'intérieur.  Supposons 
deux  pays,  A  et  B,  qui  font  battre  exactement  la  même  j 
monnaie ,  des  roubles  par  exemple.    Dans  le  pays  A,  la 
monnaie  est  gratuite;  dans  le  pays  B  elle  est  grevée  de 
S  pour  cent  de  fraix  ;  c'est  -  à  -  dire  celui  qui  l'achète  à 
l'hôtel  des  monnaies  ne  reçoit  pour  un  lingot  de  la  va- 
leur de  100  roubles  que  98  roubles  en  espèces.  S'il  est 
vrai ,  comme  nous  l'avons  reconnu  ,  que  ces  deux  poui 
cent  sont  remboursés  par  chaque  vendeur  de  marchandises 
à  chaque  payeur  d'argent,  il  s'ensuit  que  dans  le  pays  B, 
il  ne  faudra  que  98  roubles  en  espèces  pour  payer  la 
valeur  de  100  roubles  en  marchandises,  tandis  que,  dans 
le  pays  A  il  faudra  100  roubles  en  espèces  pour  payei 
la  même  valeur  en  marchandises. 

Pour  les  particuliers  vivant  dans  le  pays  B ,  cette 
circonstance  ne  leur  cause  ni  gain  ni  perte:  chaque  indi- 
vidu étant  acheteur  en  même  tems  que  vendeur,  achète 
à  meilleur  marché  en  même  tems  qu'il  vend  à  meilleur 
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compte.    Même  à  l'époque  où  le  gouvernement  remplace 
une  monnaie  gratuite  par  une  monnaie  grevée ,  personne 
n'est  lésé  par  ce  changement:  car  ceux  qui  achètent  cette 
monnaie  du  gouvernement  contre  de  l'or  et  de  l'argent, 
la  transmettent  à  d'autres  personnes  pour  la  même  valeur 
pour  laquelle  ils  l'ont  reçue.    La  nation,^  loin  d'en  souf- 
frir la  moindre  perte,  y  gagne  au  contraire:  elle  épargne 
cette  quantité  de  métal  qu'elle  auroit  dû  employer  de  plus 
comme  numéraire,  si  la  façon  de  sa  monnaie  avoit  été 
gratuite.    Pour  représenter  dans  la  circulation  la  même 
valeur  en  marchandises,  il  faut  nécessairement  une  moin* 
dre  quantité  de  monnaie  grevée  qu'il  n'en  faudrait  si  la 
monnaie  étoit,  gratuite.    Supposons  que  la  nation  ait  be- 
soin de  3oo  millions  de  roubles  pour  la  circulation  de  son 
travail  et  de  ses  marchandises:  en  employant  une  mon- 
naie  grevée  de  2  pour  cent,  s 94  millions  lui  suffiront, 
tandis  qu'il  lui  faudrait  3oo  millions  si  sa  monnaie  étoit 
gratuite;  elle  épargne  donc  sur  les  fraix  de  sa  circula» 
tion  la  valeur  du  métal  et  de  la  façon  contenue  dans  6 
millions  de  roubles. 

La  monnaie  gratuite  n'a  pas  plus  de  valeur  dans  le 
commerce  intérieur  que  le  métal  non -monnayé;  compa- 
rée à  une  monnaie  grevée,  elle  est  moins  chère  que 
celle-ci,  c'est-à-dire  elle  achète  une  moindre  quantité 
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de  travail  et  de  marchandises  dans  l'intérieur.  Il  s'ensuit 
qu'il  faut  à  la  nation  une  plus  grande  valeur  en  métaux 
monnayés  pour  représenter  la  valeur  de  ses  richesses  cir- 
culantes;  elle  perd  inutilement  les  fraix  de  fabrication  de 
ses  monnaies.  Ce  sacrifice,  qui  retombe  sur  la  nation  en- 
tière, est  accompagné  de  pertes  pour  les  individus  quand 
une  monnaie  grevée  est  remplacée  par  une  monnaie  gra- 
tuite. Comme  alors  le  prix  de  toutes  les  denrées  aug- 
mente proportioneliement  à  la  baisse  que  subit  la  valeur 
de  la  monnaie ,  ceux  des  particuliers  qui  sont  créanciers 
ou  salariés  de  l'État,  et  dont  les  contrats  sont  antérieurs 
à  l'émission  de  la  monnaie"  gratuite,  y  perdent  de  la 
même  manière  qu'ils  perdroient  si  la  monnaie  venoit  d'ê- 
tre chargée  d'un  seigneuriage.  L'équilibre  une  fois  réta- 
bli, il  n'y  a  ni  gain  ni  perte  pour  personne;  car  chaque 
individu  étant  vendeur  en  même  tems  qu*  acheteur ,  cha- 
cun vend  un  peu  plus  cher  en  même  tems  qu'il  achète 
à  un  prix  un  peu  plus  élevé. 

Dans  le  commerce  étranger ,  une  '  nation  qui  se  sert 
d'une  monnaie  grevée,  a  l'avantage  de  pouvoir  vendre 
ses  marchandises  un  tant  soit  peu  meilleur  marché  qu'une 
autre  nation  qui  se  sert  d' une  monnaie  gratuite ,  parce 
que,  chez  la  première,  la  même  quantité  de  métal  achète 
Un  peu  plus  de  denrées  que  chez  la  seconde,  supposé  que 
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toutes  les  autres  circonstances  soient  égales.  Je  dis  que 
c'est  un  avantage  pour  la  première  nation,  et  voici  pour- 
quoi :  tout  en  recevant  la  même  valeur  que  la  seconde 
pour  les  marchandises  qu'elle  exporte,  elle  les  fait  payer 
un  peu  moins  cher  à  l'étranger;  elle  attire  par  là  les 
chalands,  et,  dans  la  concurrence  avec  la  seconde  nation, 
ses  marchandises  sont  préférées  par  l'acheteur.  Cependant 
il  ne  faut  pas  estimer  cet  avantage  plus  qu'il  ne  vaut. 
La  différence  entre  la  valeur  d'une  monnaie  gratuite  et 
celle  d'une  monnaie  grevée  n'est  pas  si  considérable  que 
son  influence  sur  le  prix  des  marchandises  ne  puisse  être 
contrebalancée  facilement  par  d'autres  circonstances  qui 
tiennent  au  commerce.    Nous  avons  vu  qu'en  Angleterre 

- 

les  fraix  de  fabrication  des  guinées  ne  se  montent  qu'à 
^  pour  cent;  il  s'ensuit  que  si  l'Angleterre  changeoit  sa 
monnaie  gratuite  en  une  monnaie  grevée,  le  prix  de  ses 
marchandises  ne  diminueroit  que  de  X  pour  cent;  difle- 
rence  trop  peu  sensible  pour  justifier  un  changement  aussi 
important  que  celui  du  système  monétaire.  11  est  bon  ce- 
pendant d'observer  qu'en  Angleterre  la  monnaie  d'or  est 
la  seule  monnaie  courante  ;  dans  les  pays  où  la  monnaie 
d'argent  est  le  principal  numéraire,  la  différence  seroit  plus 
marquée,  parce  que  sur  l'argent  les  fraix  de  fabrication 
sont  plus  considérables.    En  France,  par  exemple,  ces 
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fraix  se  montent  à  1  pour  cent  cC  h  ,   en  Danemarc  a  0 
pour  cent;  chez  nous  ils  alloient  jusqu'à  4  pour  cent,  ayant 
qu'on  eut  établi  la  machine  de  Bolton,  laquelle  sans  doute4 
aura  diminué  la  dépense. 

Dans  les  transactions  avec  l'étranger,  les  monnaies  ne 
sont  évaluées  le  plus  souvent  que  pour  leur  simjilc  va- 
leur métallique  seulement:  ainsi  quand  il  s'agit  d'envoyer 
de  l'or,  et  de  l'argent  dans  l'étranger,  si  c'est  de  la  mon- 
naie qu'on  exporte,  les  fraix  de  fabrication  sont  toujours 
perdus  pour  la  nation  qui  paye,  quelle  que  soit  sa  mon- 
naie ,  gratuite  ou  grevée.  Supposons  que  dans  une  an-  < 
née  le  Danemarc  doive  à  la  Russie,  après  toutes  les  com- 
pensations  qui  ont  pu  s'opérer  par  la  voie  du  change, 
une  balance  en  argent  de  100,000  écus;  il  faudra  néces- 
sairement envoyer  cette  solde  en  métaux.  En  Danemarc, 
la  monnaie  est  grevée  des  fraix  de  fabrication,  qui  sont 
évalués  à  2  pour  cent:  cependant,  si  les  Danois  s'acquit- 
tent de  leur  dette  en  espèces ,  les  100,000  écus  ou' ils 
envoyent  en  Russie,  n'y  seront  reçus  que  pour  la  valeur 
de  98,000  écus  seulement.  La  même  chose  arrivera  en 
Russie,  lorsqu'on  la  suppose  débitrice  du  Danemarc  pour 
la  somme  de  100,000  roubles,  entendu  que  les  fraix  de 
fabrication  y  fussent  aussi  de  2  pour  cent  :  la  Russie  fera 
de  même  une  perte  de  2000  roubles ,  mais  avec  cette 
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différence  que  chez  elle,  ou  la  monnaie  est  gratuite,  la  perte 
retombe  sur  la  nation  entière,  tandis  qu'en  Danemarc,  où  la 
monnaie  est  grevée,  cette  perte  doit  être  supportée  par  le  com- 
merçan  .  Il  en  arrivera  que  le  négociant  danois  se  gardera  bien 
d'envoyer  de  la  monnaie  de  son  pays  ;  il  préférera  de  faire  pas- 
ser des  lingots  en  Russie.  Le  négociant  russe,  au  contraire, 
doù  préférer  d'envoyer  en  Danemarc  de  la  monnaie  russe, 
comme  étant  du  mé^al  essayé  et  pesé,  plutôt  que  d'en- 
voyer  des  lingots  qui  ne  portent  aucun  certificat  d'essa- 
yage et  de  pesage,  puisqae  la  monnaie  et  les  lingots  lui 
coûtent  à. peu  près  le  même  prix. 

Cependant  une  nation  commerçante  est  tantôt  débi- 
trice ,  tantôt  créancière.    S'il  lui  arrivoit ,  comme  débi- 
trice, d'envoyer  sa  monnaie  grevée  hors  du  pays,  la  ren- 
trée de  cette  monnaie  deviendrait  encore  une  source  de 
pertes  pour  elle  comme  créancière.    Supposons  '  que  les 
négocians  danois  eussent  été  obligés,  faute  de  lingots, 
d'envoyer  des  espèces   en  Russie  :  les  négocians  russes» 
comme  il  est  ^isé  de  le  pré\oir  ,   se  garderont  bien  de 
fondre  ces  mon.  aies  danoises,  et  de  perdre  une  façon  dont 
ils  peuvent  tirer  parti.     Ils  feront  repasser  ces  mêmes 
pièces  de  monnaie  en  Danemarc,  non  pas  simplement  pour 
leur  valeur  métallique ,   mais  encore  pour  le  surcroît  de 
valeur  qui  leur  est  attribué  dans  ce  pays.     Us  feront 
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dans  cette  opération  un  gain  de  deux  pour  cent,  sans 
qu'ils  ayent  besoin  de  fournir  aucune  espèce  d'équivalent. 
Lorsqu'au  contraire  les  monnaies  russes  sont  sorties  du 
,pays ,  V  étranger  ne  peut  point  faire  ce  profit  en  les  y 
renvoyant,  puisque  ces  monnaies  ne  sont  point  grevées. 

On  voit  que  la  monnaie  grevée  devient  une  source 
de  pertes  pour  le  pays  quand  elle  en  sort  et  quand  elle 
y  rentre,  tandis  que  la  monnaie  gratuite  ne  lui  cause  de 
pertes  que  lorsqu'elle  en.  sort.  Riais  l'une  et  l'autre  pré- 
sentent  des  motifs  pour  ne  pas  les  faire  sortir  du  pays 
où  elles  sont  fabriquées':'  la  monnaie  grevée,  parce  que 
le  commerçant  y  perdroit  les  fraix  de  fabrication ,  et  la 
monnaie  gratuite  parce  qu'il  y  perdroit  au  moins  la' prime 
que  le  métal  monnayé  gagne  en  tout  pays  contre  le  lin- 
got. C'est  pour  éviter  ces  pertes  que  toute  nation  com- 
merçante se  pourvoit  d'une  grande  quantité  d'or  et  d'ai- 
gent  en  lingots,  qui  est  alternativement  importée  et  ex- 
portée pour  le  service  du  commerce  étranger.  Ces  lin- 
gots circulant  parmi  les  différens  peuples  commerçans,  tout 
comme  la  monnaie  nationale  circule  dans  chaque  pays  en 
particulier,  on  peut  les  regarder  comme  le  numéraire  de 
la  grande  république  du  commerce.  La  monnaie  nationale 
reçoit  son  impulsion  et  sa  direction  des  marchandises  qui 
circulent  dans  l'enceinte  de  chaque  pays  en  particulier; 
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la  monnaie  de  la  république  commerçante  de  celles  qui 
circulent  entre  pays  différens.  L'un  et  l'autre  de  ces  nu- 
méraires  est  employé  à  faciliter  les  échanges,  l'un  entre 
différens  individus  de  la  même  nation,  l'autre  entre  ceux 
de  nations  différentes. 

D'ailleurs  la  sortie  de  la  monnaie  nationale  n'est  pas 
nécessairement  accompagnée  de  pertes.  Il  n'est  pas  dit 
que  dans  le  commerce  étranger  les  monnaies  d'un  pays 
soient  toujours  évaluées  à  leur  simple  valeur  métallique. 
Ceci  n'arrive  que  lorsqu'une  nation  est  pbligée  d'envoyer 
sa  monnaie  au  -  dehors  pour  payer  ses  dettes  dans  l'étran- 
ger :  mais  quand  les  autres  nations  lui  achètent  sa  mon- 
naie, elle  s'en  fait  naturellement  payer  les  fraix  de  fabri- 
cation. Dans  un  cas  pareil,  l'exportation  de  la  monnaie 
n'est  pas  moins  avantageuse  que  toute  autre  exportation 
de  marchandise  manufacturée.  C'est  une  branche  de  l'or- 
fèvrerie; et  il  n'est  pas  douteux  qu'une  monnaie  qui  se- 
rait assés  bien  frappée  pour  ne  pouvoir  être  aisément 
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contrefaite,  une  monnaie  essayée  et  pesée  avec  précision, 
et  dont  la  fabrication  seroit  exécutée,  avec  une  grande 
économie,  pourroit  devenir  d'un  usage  courant  en  plu- 
sieurs lieux  du  monde ,  et  d'autres  nations  en  payeraient 
volontiers  les  fraix.  Tels  ont  été  les  ducats  de  Hol- 
lande, la  monnaie  universelle  de  l'Europe  commerçante. 
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La  nir  me  raison  qui  empêche  V  exportation  de  la 
monnaie,  en  prévient  aussi  la  fonte,  ou  la  destruction  de 
la  façon  pour  employer  la  matière  à  d'autres  usages.  La 
monnaie ,  même  gratuite ,  est  toujours  estimée  quelque- 
chpse  au  -  dessus  du  lingot,  par  les  motifs  que  j'ai  indi- 
qués. L'orfèvre  anglais  qui  fondroit  des  guinées  pour  les 
mettre  en  oeuvre,  essuyeroit  une  perte  de  |  ou  d'un  demi 
pour  cent,  et  comme  il  peut  en  tout  tems  se  procurer 
des  lingots,  il  préférera  probablement  de  se  servir  de 
ceux  -  ci.  Le  gouvernement  peut  employer  un  moyen 
très -simple  pour  aggraver  la  perte  qui  accompagne  la 

fonte  des  monnaies:  il  n'a  qu'à  ordonner  pour  les  ouvra- 
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ges  d'orfèvrerie  un  titre  différent  de  celui  des  espèces; 
dès  -  lors  l'artisan  ne  peut  plus  employer  le  métal  prove- 
nant de  la  fonte  des  monnaies  sans  le  mélanger  dans  une 
autre  proportion  avec  le  métal  commun  qui  en  fait  l'al- 
liage, et  pour  éviter  cette  opération,  il  préférera  d'ache- 
ter du  lingot  au  titre  ordonné  pour  les  matières  ouvra- 
gées. C'est  pour  cette  raison  que  notre  gouvernement  a 
fixé  le  titre' des  monnaies  à  83 1  zolotniks,  et  celui  de 
l'orfèvrerie  a  84» 

Au  reste ,  la  crainte  de  voir  les  monnaies  fondues, 
est  souvent  chimérique.  Pour  que  de  telles  manoeuvres 
soient  généralement  pratiquées ,  il  faut  qu'elles  offrent  à 
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la  cupidité  quelque  profit  à  faire.  Or  ce  profit  ne  peut 
avoir  lieu  que  lorsqu'il  existe  un  vice,  dans  les  monnaies. 
Ou  il  faut  i°.  que  la  monnaie  soit  composée  de  pièces 
usées  et  de  pièces  neuves  ;  ou  bien  il  faut  2°'.  que  la 
proportion  légalement  établie  entre  les  deux  métaux  pré- 
cieux ne  s'accorde  point  avec  celle  établie  par  le  corn- 
merce.    Un  gouvernement  qui  a  soin  d'éviter  ces  vices 

dans  son  système  monétaire ,  a  rarement  a  craindre  que 

- 

sa  monnaie  soit  fondue.  ; . 

En  terminant  ce  mémoire,  je  crois  nécessaire  de  rele- 
ver les  opinions  contraires  de  quelques  auteurs ,  afin  de 
mettre  les  lecteurs  en  état  de  juger  la  question  avec  plus 
de  facilité.  Quoique  les  bons  écrivains  soient  maintenant 
d'accord  que  la  loi  ne  peut  rien  ajouter  u  la  valeur  ,de 
la  monnaie  et  qu'ils  se  déclarent  par  conséquent  contre 
tout  surhaussement  fictif  des  espèces,  la  plupart  d'entr*- 
eux  sont  pourtant  d'avis  qu'il  seroit  utile  de  conserver 
un  léger  droit  de  seigneuriage  pour  empêcher  la  refonte 
et  l'exportation  de  la  monnaie'  J'ai  soutenu  la  même 
thèse,  mais  je  l'ai  établie  sur  d'autres  principes,  et  je 
crois  lui  avoir  donné  plus  de  précision.  J'ai  soigneuse- 
ment distingué  le  droit  de  seigneuriage  des  fraix  de  fa- 
x   _  

v   •)  Voyez  Steuart,  Lîv.  III.   Smith,  Lit.  I.  ch.  V.   Buscb,  Schriften  Uber 
Bankcn  und  Mliazwesen,  etc. 
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brication,  j'ji  prouvé  que  le  premier  est  toujours  nuisible; 
et  quand  je  soutiens  que  le  gouvernement  doit  se  faire 
payer  les  fraix  de  fabrication,  ce  n'est  pas  par-  la  raison 
que  ce  moyen  peut  empêcher  la  fonte  ou  la  sortie  des 
espèces,  mais  parce  qu'il  conserve  à  la  nation  la  valeur 
de  la  fabrication,  qui  est  perdue  pour  elle  lorsqu'elle  se 
sert  d'une  monnaie  gratuite.  Enfin  j'ai  tâché  de  montrer 
que  cette  valeur  ne  peut  être  fixée  dans  les  monnaies 
que  par  une  seule  mesure,  savoir  quand  l'hôtel  des  mou- 
naies  les  vend  pour  de  l'or  et  de  l'argent. 

Quelques  écrivains  distingués  sont  cependant  d'une 
opinion  contraire  :  ils  pensent  que  tout  surhaussement  de 
la  valeur  métallique  des  espèces  est  vicieux,  et  que  la 
dépense  du  monnayage  doit  être  défrayé  par  le  trésor  pu- 
blic. Parmi  les  écrivains  qui  soutiennent  cette  opinion, 
les  uns  condamnent  la  monnaie  grevée  parce  que,  selon 
eux*  la  valeur  de  la  façon  ne  se  fixe  jamais  dans  les 
monnaies;  les  autres  la  rejettent  précisément  par  ce  que 
cette  valeur  s'y  fixe  et  s'y  maintient. 

Garnier  est  à  Ja  tête  des  écrivains  qui  font  valoir  la 
première  de  ces  raisons.    ,,Si  le  gouvernement,  dit- il  .*), 
se  fait  payer  les  fraix  de  fabrication ,  cette  charge  est 
entièrement  supportée  par  le  particulier  qui  échange  son 
•)  Note  XXIII.  à  sa  traductiou  de  Smitb. 
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lingot  contre  la  monnaie.     Il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
puisse  rejetter  cette  perte  sur  ceux  auxquels  il  va  li- 
vrer sa  monnaie  pour  en  acheter  des  marchandises.  Le 
prix  des  marchandises  dans  un  pays  s'élève  toujours  de 
manière  à  gagner  le  niveau  réglé  par  le  commerce  géné- 
ral, lequel  s'établit  sur  la  quantité  de  métal  plir  contenu 
dans  les  monnaies.    Le  change  étranger ,  qui  'ne  calcule 
jamais  entre  les  monnaies  de  divers  pays  que  le  rapport 
de  la  matière,  agit  toujours  nécessairement  de  proche  en 
proche,  et  son  mouvement,  depuis  l'extrémité  de  la  fron- 
tière, se  communique  successivement  à  toutes  les  transac- 
tions de  l'intérieur.   Personne  n'est  disposé  à  payer  la  fo- 
çon  de^  la  monnaie,  comme  on  payeroit  à  l'orfèvre  la  fa- 
çon d'une  pièce  d'argenterie.    Une  pièce  d'argenterie  a 
une  valeur  directe  qui  est  individuelle  ;   elle  n'est  utile 
qu'à  la  personne  qui  s'en  sert;  d'ailleurs  ce  meuble  est 
partout  de  la  même  utilité;  dans  tous  les  pays  du  monde 
il  donnera  à  son  possesseur  un  degré  quelconque]  de  jouis- 
sance.   La  monnaie,  au  contraire,  n'est  pas  plus  utile  à. 
celui  qui  la  possède,  qu'à  celui  qui  possède  la  marchan- 
dise ;   elle  rend  service  au  vendeur  tout  autant  qu'à  l'a- 
cheteur; chacune  des  opérations  qu'elle  facilite,  tourne  au 
profit  de  beaucoup  de  monde,  et  dans  cette  utilité  géné- 
rale, le  possesseur  de  la  monnaie  n'a  pas  une  plus  grande 
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part  que  les  autres.  En  second  lieu,  la  façon  ne  donne 
à  la  monnaie  qu'une  valeur  locale  et  souvent  temporaire, 
qui  s'anéantit  aussi  -  tôt  que  par  un  changement  de  lieu 
ou  par  quelqu'autre  circonstance,  cette  monnaie  cesse  d'à- 
voir  cours.  " 

Tout  ce  raisonnement,  quelque  spécieux  qu'il  paroisse, 
est  contredit  par  l'expérience.  Dans  tout  pays ,  la  mon- 
naie est  toujours  un  peu  plus  chère  que  le  lingot  :  c'est 
qu'on  préfère  le  métal  dont  le  poids  et  le  titre  est  cer- 
tifié ,  au  métal  qu'il  faut  essayer  et  peser  avant  de  pou- 
voir s'en  servir  comme  numéraire.  En  Angleterre  la  mon- 
naie est  gratuite,  et  cependant  l'or  monnayé  s'y  paye  = 
pour  cent  plus  cher  que  l'or  en  lingot,  uniquement  parce 
qu'il  coûte  quelque  peine  de  s'en  procurer.  Puisque  la 
valeur  de  cette  peine  se  fixe  et  se  conserve  dans  les 
monnaies  ,  pourquoi  la  valeur  de  l'or  qu'on  auroit  payé 
pour  les  faire  fabriquer,  ne  s'y  conserveroit  -  elle  pas-?  Si 
cette  valeur  s'évanouit  dans  les  monnaies  qui  passent  la 
frontière  >  la  raison  en  est  qu'elles  entrent  dans  un  pays 
qui  se  trouve  déjà  pourvu  de  monnaie,  et  où  le  coin 
d'un  gouvernement  étranger  n'est  plus  un  certificat  vala- 
ble dans  tous  les  marchés.  Encore  avons  -  nous  vu  qu- 
une  monnaie  peut  conserver  la  valeur  de  sa  façon,  même 
lorsqu'elle  passe  en  d'autres  pays. 
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D'autres  écrivains,  tout  en  admettant  que  tles  fraix  de 
fabrication  se  fixent  dans  la  monnaie  grevée,  la  condam- 
nent cependant  par  cette  raison  même  *).  Ils  s'imaginent 
qu'une  monnaie  grevée  étant  plus  chère  qu'une  monnaie 
gratuite,  la  première  augmente  les  fraix  de  la  circulation 
et  hausse  les  prix  des  marchandises.  Je  crois  avoir  prou- 
vé qu'elle  diminue  les  uns  et  les  autres.  C'est  bien  la 
monnaie  gratuite  qui  augmente  les  fraix  de  la  circulation, 
puisqu'il  faut  une  plus  grande  quantité  de  métaux  pré- 
cieux pour  représenter  la  même  valeur  en  marchandises; 
c'est  elle  qui  hausse  les  prix  de  ces  dernières,  parce  que 
la  même  quantité  de  monnaie  achète  une  moindre  quan- 
tité de  marchandises.  Comme  toute  valeur  est  relative, 
lorsque  de  deux  choses  qui  s'échangent  l'une  contre  l'au- 
tre ,  Tune  devient  plus  chère ,  il  s'ensuit  nécessairement 
que  l'autre  baisse  de  prix.  Dire  que  la  monnaie  est  plus 
chère  ,  c'est  dire  que  les  marchandises  qu'on  achète  avec 
cette  monnaie  sont  meilleur  marché:  ces  deux  expressions 
sont  absolument  identiques. 

*)  Voyez:  Jacob,  Uebcr  die  Wirkungen  des  Schlagschatzes,  note  V.  à  sa 
traduction  des  principes  dVcon.  polit,  de  Say,  Vol.  II.  p  468  et  suiv. 
H.  Tbornton,  Recherches  sur  la  nature  et  les  effets  du  papier  crédit,  p* 
ao5  et  suiv.  Cb.  Garnit) ,  Des  systèmes  d'économie  politique ,  T.  II. 
pag.  83. 
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DESCRIPTION7 
STATIST1  Q.U  E  DES  .PECHERIES  EN  RUSSIE. 

PAR 

C.  T.  1IERRMANN. 


Présenté  à  la  Conférence  le  aa  Mai  1811. 


La  poche  en  Russie  se  fait  :  1)  sur  les  côtes  de  la 
mer  et  à  l'embouchure  des  fleuves  qui  s'y  jettent. 

a)  Sur  la  mer  baltique:  dans  le  Gouvernement  de  Si 
Pétersbourg,  en  Esthlande,  en  Finlande,  en  Livo- 
nie,  en  Courlande. 

b)  Sur  la  mer  du  Nord:  Gouvernement  d'Archangel. 

c)  Sur  la  mer  Caspienne:  Gouvernement  d'Astrachao, 
d'Orenbourg,  chez  les  Cosaques  de  l'Oural  et  en 
Caucasie» 

d)  Sur  la  mer  noire  et  sur  la  mer  d'Asow,  à  Catbéri- 
noslaw ,  Cherson  a  en  Tauride ,  chez  les  Cosaques 
du  Don. 

fi)  Sur  des  grands  lacs:  à  Olonetz,  Novgorod,  Pleskou, 
Irkoutzk. 

3)  Sur  la  Volga:  à  Twer,  Jaroslaw,  Nigegorod,  Kostro- 
ma,  Kasan,  Simbirsk*  Saratow. 
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4)  Sur  d'autres  fleuves  riches  en  poissons  :  à  Resan,  Wla- 
dimir,  Mohilew,  -  Smolensk,  Kiew,  Waetka,  Tobolsk. 
La  pêche  dans  tous  les  autres  Gouvernemens  est 
peu  considérable. 

Les  espèces  de  poissons  qui  entrent  surtout  dans  le 
commerce  et  dont  il  est  question  dans  les  Comptes  -  ren- 
dus des  Gouverneurs,  sont  *): 
i)  dans  la  mer  baltique:  Osetri»,  Losossi  *,  Lochi Ster- 

ledi  *,  Somi  *,  Dorschi  69  Carpi  7. 
a)  dans  la  mer  du  Nord:  Seldi8,  Semga  *,  Paltasina  - 

3)  dans  la  mer  Caspienne:  Bélouga",  Osetri,  Sevriou* 
ga  **,  Losossi,  Somi,  Sasani lK 

4)  Sur  la  mer  noire:  Bélouga,  Sevriouga,  ^Losossi,  SormV 
Sasani,  Sterledi  et  en  Tauride  aussi  des  huitres. 


*)  J'ai  conservé  les  noms  russes  pour  ne  pas  donner  lieu  a  des  mtientca* 

dus  et  j'ajoute  les  noms  latins  pour  inttlligence  : 

î.  Accipenser  Sturio.    !©«  <8>té{)r. 

a.  Salmo  Hucho.  Pallas.    C'est  un  mot  Livonjeu. 

3-  Salmo  Salar.  Lin.    C'est  un  mot  Finois* 

4-  Accipenser  Ruthecus.    $)cc  @ttrfcf» 
5.,  Silurus  glanis.  £)« 

6.  Gadus  callarias.   X)«r  2>orf$. 

7.  Cyprinus  carpio. 

8.  Clupea  Harengus. 

9.  Salmo  saJar.    THt  iafa. 

10.  PIcuronectes  Hippoglossus. 

11.  Accipenser  Huso.    £>«  #aufett  (2Beîlflf<$)» 
îa.  Accipenser  stellatus. 

i3.  Cyprinus  barbus  et  Cyprinus  carpio. 
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5)  Dans  lt\s  grands  lacs  se  trouvent  les  grandes  espèces 
de  poissons  et  les  poissons  de  moindre  grandeur. 

6)  Dans  la  Volga  supérieure  il  y  a  les  Bélouga ,  Ster- 
ledi ,  Losossi ,  mais  pas  de  grande  espèce ,  dans  la 
Volga  inférieure  on  trouve  toutes  les  grandes  espèces 
de  la  mer  Caspienne. 

7)  Dans  les  autres  fleuves  il  y  a  rarement  les  grandes 
espèces  mais  beaucoup  de  petits  poissons. 

m  i 

On  peut  classer  les  pêcheries  de  la  manière  suivante: 
Les  pêcheries  sur  la  mer  Caspienne  tiennent  le  premier 
rang»  puis  viennent  celles  sur  la  mer  noire  et  sur  la  mer 
d'Asow ,  troisièmement  la  pêche  sur  la  mer  baltique  et 
enfin  celle  qui  se  fait  sur  la  mer  blanche  par  des  parti- 
culiers sans  compter  la  compagnie  nouvellement  établie. 

La  pêche  sur  les  grands  lacs  est  plus  considérable 
que  celle  des  fleuves,  et  parmis  les  fleuves  la  Volga  est 
la  plus  riche  en  poissons. 

Aux  bords  de  la  mer  Caspienne,  sur  la  Volga  infé- 
rieure et  en  quelques  endroits  de  la  mer  noire  et  de  la 
mer  blanche  ou  la  pèche  est  l'industrie  principale  des  ha- 
bitans,  les  pêcheurs  forment*  des  établissemens  appelles  Wa- 

■ 

tagi  qui  consistent  en  nombre  de  batimens  :  magazins,  ca- 
yes  à  glace  et  habitations  pour  tous  les  ouvriers  et  arti- 
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sans  employés  à  la  fabrication  des  instrumens,  -à  la  pêche 
et  à  l'apprêtât  ion  des  poissons. 

Dans  le  cercle  d'Astrachan  il  y  a  86  Watagi  avec 
4i85.  Ouvriers.  Dans  le  cercle  de  Krasnojar  9  Watagi 
avec  445  Ouvriers.  Dans  le  cercle  de  Jenotschaewsk.  2 
Watagi  et  i3o  Ouvriers.  Dans  le  cercle  de  Tschornojar" 
3  Watagi  et  3 00  Ouvriers,  en  tout  100  Watagi  et 
5 060  Ouvriers.  Chaque  Watage  a  un  terrain  de  100 
sachênes  et  plus  sur  la  côte.  Il  y  a  aussi  des  Watagi 
sur  la  mer  blanche  dont  les  habitans  sont  plus  à  leur 
aise  que  ceux  des  campagnes.  En  Sibérie  il  y  a  aussi 
quelques  Watagi.  Parmi  les  Nomades  la  pêche  est  la 
principale  industrie  chez  les  Ostiaques,  les  Samojèdes  de 
Sibérie  ,  les  Tatares  de  Tchoulim  ,  chez  quelques  tribus 
Toungouses,  chez  les  Joukagires  et  les  Kamtschadales. 

On  voit  en  Russie  toutes  les  mamères  possibles  de  faire  la 
pêche  depuis  la  plus  simple  jusqu'à  la  plus  artificielle.  Rien 
de  plus  simple  que  de  prendre  le  poisson  à  la  main.  Cette 
pêche  existe  sur  le  Baikal,  chez  les  Kamtschadales  dans  les 
petites  baies  pendant  le  reflux  et  chez  les  Toungouses  qui 
font  une  barricade  dans  l'eau  d'une  à  deux  sachênes  au- 
près de  laquelle  ils  prennent  le  poisson  à  la  main.  Ils 
les  prennent  de  même  pendant  la  nuit  à  la  lueur  des 
flambeaux  de  bois  résineux,  cette  dernière  pêche  demande 


5s8 

une  eau  très  claire.  La  pêche  à  l'hameçon  se  fait  en 
grand  avec  un  très  grand  nombre  d'hameçons  qui  sortent 
d'un  point  central,  on  l'appelle  Samolow,  elle  est  très  con- 
nue en  Sibérie  et  en  Russie.  La  pêche  de  gros  pois- 
sons se  fait  pendant  l'hiver  avec  des  bâtons  ferrés  (Bagri) 
longs  de  7  a  10  sachênes.  La  pêche  aux  Barricades 
(Utschiug)  pour  l'esturgeon  (Osetri)  est  défendue  puisqu'- 
elle empêche  le  poisson  de  monter  le  fleuve.  Il  y  avoit 
plusieurs  espèces  de  ces  barricades  sur  la  mer  Caspienne 
et  chez  les  Barabinces.  Enfin  la  grande  pêche  aux  fdets 
(Nevroti)  à  200  sachênes  en  long.  Ces  différentes  espè- 
ces de  pêche  prouvent  les  différens  degrés  de  culture 
que  les  peuples  ont  atteint  et  la  grande  abondance  de 
poissons  qui  rend  possible  de  les  prendre  d'une  manière 
ou  d'autre. 

» 

La  manière  de  conserver  Je  poisson  est  tout  .aussi  dif- 
férente que  leur  pêche.  On  les  conserve  ou  vivans  dans 
des  barricades  et  bateaux,  ou  gélés,  sechés,  salés,  fumés, 
et  c'est  là  le  grand  objet  du  commerce.  Les  Ostiaques 
font  de  la  farine  de  poissons,  appellée  Porsa. 

I.    Pêcheries  sur  la  mer  Caspienne. 

De  toutes  les  pèches  de  la  Russie  celle  sur  la  mer 

Caspienne  est  la  plus  importante,  elle  l'est  aussi  dans 

\ 
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toute  l'Europe  et  ne  cède  qu'à  celle  des  Anglais  à  Terre- 
neuve.    Elle  se  subdivise'  en 

1)   pêche  sur  la  côte  occidentale, 

-2)  sur  la  Volga  inférieure,' 

3)  sur  la  rivière  Oural  et  la  cote  voisine 

4)  sur  la  rivière  Jemba, 

5)  sur  la  cote  perse  , 

6)  sur  les  Iles. 

La  pêche  sur  la  côte  occidentale  a  pour  objet  les  Bé- 
louga, Osetri  et  Sewriouga.  La  pêche  de  printems  com- 
mence à  la  mi  mars  par  le  petit  poisson  (Obla)  qui  sert 
<î*amorce ,  on  le  conserve  vivant.  Puis  arrivent  les  Bé- 
louga ,  pendant  deux  semaines  les  pêcheurs  travaillent 
jour  et  nuit,  chaque  bateau  prend  en  24  heures  environ 
5o  poissons.  Après  viennent  les  Sevriouges  >  les  plus 
grands  sont  de  3  archines  et  demi,  on  compte  16  à 
20,000  de  ces  poissons  par  Watage.  À  la  mi  -  mai  la 
pêche  est  finie  et  les  pêcheurs  vont  avec  leur  poisson  à 
Astrachan.  La  pêche  recommence  en  automne  à  la  mi- 
Septembre  et  dure  jusqu'à  la  fin  d' Octobre.  Ici  on  ne 
prend  que  les  Bélouga  ert  pleine  mer  et  les  Osetri  là  ou 
l'eau  est  douce.  Enfin  la  pêche  :  d'hiver  continue  pendant 
tout  l'hiver  et  n'a  pour  objet'  que  la  Bélouga.  Le  dépôt 
des  poissons  est  Astrachanjj 
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La  pêche  sur  ta  Volga  inférieure  a  pour  objet  les  Bé- 
louga, Osetri,  Sevriougi,  Sterledi,  Lossossi  et'Somi.  La 
richesse  en  poissons  est-  incroyable.  Il  arrive  chaque 
printems,  sans  compter  les  habitans  (TAstrachan ,  10,000 
bateaux  et  plus,  chacun  à  deux  pêcheurs.  C'est  ici  que 
les  Outschiougi  étaient  en  ,  usage ,  mot  tatare  qui  signi- 
fie barricade,  les  Watages  les  plus  considérables  sont  de  là 
appellés  Outschiougi.  Les  Tatares  inventèrent  ces  ma- 
chines pour  empêcher  le  poisson*  de  monter  jusqu'aux 
gouvernemens  russes ,  c'étoit  un  monopole  contre  le  quel 
tou9  les  vayageurs  et  surtout  les  Académiciens  ont  décla- 
més et  que  le  Gouvernement  a  enfin  défendu  sous  le 
negne  actueL 

La  pêche  sur  la  rivière  Oural  apparfient  par  des  anciens 
privilèges  aux  Cosaques  de  l'Oural.  Elle  s; étend  à  10 
werstes  depuis  l'embouchure»  de  la  rivière  jusqu'à  bogatoi 
koultouk*  Autrefois  la  Couronne  avoit  une  Watage  à 
Gurjew  ,  mais  on,  V  a  remise  aux  cosaques  contre  une 
redevance  de  4000  roubles  s  qui  sont  employés  à  l'en- 
tretien des  trouppes  cosaques  •  sur  la  ligne.  Au  dessus 
d'Ouralsk  ils  ont  placé  un  Outschioug  qui  empêche 
le  poisson  de  remonter  au  delà.  La  rivière  Oural  a  tous 
les  grands  poissons  de  la  Yolga,  les  Bélougas  sont  de 
25  pouds  et  donnent  5  pouds  do  Jtaviarj  mais  il  est  de  U 
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dernière  sorte.  Les  Osetri  ont  une  sachène  en  long,  pèsent 
ordinairement  5  pouds  et  donnent  i  poud  de  Kaviar  qui  est 
le  plus  estimé.  Aucune  branche  de  la  pêche  Caspienne 
étoit  de  tout  tems  aussi  bien  organisée  que  celle  de  l'Ou- 
ral, les  coutumes  et  la  subordination  militaire  avoient 
pourvu  -à  tout.  La  pêche  la  plus  riche  se  fait  en  Janvier 
pour. les  Osetri  et  Bélouga,  on  y  emploie  des  bâtons  ferrés, 
la  seconde  pèche  se  fait  en  Mai  pour  les  Sewriouges,  au 
filet.  Cette  pêche  est  si  abondante  qu'on  entend  le  bruit 
.  des  Sewriouges  sous  Eeau  dans  les  environs  de  Gurjew. 
Une  ancienne  loi  coutumicre  des  Cosaques  ordonne  de  jet- 
ter  en  mer  tous  les  Bélouga  et  Osetri  qui  s'engagent  dans 
les  fdets  en  été  puisque  ces  poissons  ont  plus  de  prix 
en  hiver.  La  pêfche  d' Osetri  se  fait  en  Automne.  Enfin 
la  pêche  se  termine  par  les  eaux  voisines,  mais  elle  n'est 
pas  considérable. 

La  rivière  Jemba  a  les  mêmes  poissons  que  la  Volga, 
mais  elle  n'est  pas  si  riche.  .  Astrachan  envoit  annuelle- 
ment looo  bateaux  a  cette  pêche,  7Qp  au  printems  et  3oo 
en  automne.  L'objet  de  la  pêche  sont  lés  Sevriouges,  dn 
compte  par  bateau  700  poissons.  Les  Côtes  sont  peu 
$ures  à.  cause  des  courses  des  Kirgises  et  Truchmenzi. 
jC'est  pour  celauqull  y  a  toujours  quelques  gros  navires 
(Raschivi)  à  cette  pêche  ,  sur  lesquels  les  pêcheurs  se 
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sauvent  en  tems  d  orage  et  où  ils  déposent  leurs  poissons. 

La  pèche  sur  la  Côte  perse  se  fait  à  l'embouchure  do 
fleuve  Sifidoud  à  Gilan>  à  Astrabat  et  aux  environs  He  Sal- 

* 

lian.  Les  Perses  ne  mangent  pas  les  Osetris  et  le  Chan 
de  Derbent  avoit  accordé  aux  Russes  la  permission  dépêcher 
l'esturgeon  pour  la  somme  de  2  5  OOO  roubles.  Cette  pêche 
est  si  abondante  qu'on  jette  la  plupart  des  poissons  dans 
la  mer  après  avoir  oté  le  Kaviar. 

Enfin  la  pêche  sur  les  Iles  orientales  de  la  mer  Cas- 
pienne se  fait  au  printems  et  en  automne.  Son  objet  est 
le  Chien  de  mer,  on  les  transporte  salés  à  Astrachan  où  on 
leurs  ôte  la  peau  et  brûle  l'huile.  Cette  huile  est  meil- 
leure que  celle  de  la  mer  blanche  et  la  pêche  est  aussi 
plus  riche  dans  la  mer  Caspienne.  • 

Mr.  l'Académicien  Pallas  s'est  beaucoup  . informe!  du 
produit  de  cette  pêche.  Mais  le  capitaliste  a  trop  d'in- 
térêt à  garder  le  secret  sur  le  véritable  état  de  sa  pro- 
duction pour  que  nous  puissons  nous  fier  à  ces  données. 
Voici  les  données  que  J'ai  pu  rassembler  à  ce  sujet:  1) 
Les  pêcheries  d' Astrachan ,  sans  celles  de  l'Oural ,  pren- 
nent annuellement  en  Bélouga,  Osetri  , ..  Sewriouga 
i,85o,5oo  poissons,  évalués  au  moins  à  1,229,350  rou- 
bles, qui  donnent  encore  35 1 5  pouds  de"  colle,  au 
nier  prix  2 06,2 3 5  roubles,  123,970  pouds  de  Kaviar  à 
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432,8ç5  roubles  au  moins.  Ce  qui  fait  un  produit  total 
de  1,868,480  roubles.  Le  produit  du  petit  poisson  est 
évalué  à  5oo,ooo  roubles.  Produit  total  2,368,480  rou- 
bles. 2)  Un  rapport  officiel  de  1802,  évalue  le  capital 
employé  à  1,334,624  roubles.  3)  Un  rapport  officiel  de 
1 804  donne  déjà  une  idée  plus  juste  de  cette  grande 
pêche.  Il  est  dit  :  on  prend  aux  pêcheries  d'Astrachan 
environ  4,013,880  grands  poissons,  Bélouga,  Osetri,  Se- 
wriouga,  Somi  et  Sasani.  Le  capital  employé  annuelle- 
ment à  .  cette  pêche  monte  à  4,216,300  roubles,  celui  de 
la  chasse  des  chiens  de  mer  à  85,ooo  roubles,  on  en 
prend  environ ,  1 60,000  •  Tout  cela  à  un  air  de  veri- 
té,  mais  il  est  peu  croyable  que  le  produit  total  d'une 
pêche  aussi  riche  ne  seroit  que  4,682,290  roubles , 
ainsi  qu'  un  capital  de  4  millions  ne  rapportait  que 
465,990  roubles.  Le  produit  total  de  la  chasse  aux 
chiens  de,  mer  est  marqué  à  105,000  roubles.  La 
pêche  de  l'Oural  ,  qui  comprend  l'embouchure,  de  la 
rivière  Oural,  3  petites  rivières,  3  Protokow,  i5  lacs 
et  un  Jerik.  rapporte  annuellement  532,000  .gros  poissons, 
le  capital  annuellement  employé  est  marqué  à.  400,000 
xoublet,  et  le  produit  tofal  à  600,000  roubles.  Il  est 
naturel  que  les-  données  sur  la  pêche  'de  1! Oural  doivent 
être  encore  plus  imparfaites  que  celles  sur  les  pêcheries 
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d'Astrachan  puisque  la  pêche  de  l'Oural  est  donné  par 
privilège  aux  Cosaques  de  l'Oural.  Mille  Bélouga  don- 
nent 7|  pouds  de  Klci ,  à  bas  prix  60  roubles  le  poud, 
et  100  pouds  de  Kaviar  dernière  sorte ,  à  bas  prix  3\ 
roubles.  Mille  Osetri  donnent  2ï  pouds  Klei  premier  sorte, 
et  Kaviar  60  pouds  première  sorte.  Mille  Sevriouges 
donnent  iï  pouds  de  Klei  et  60  pouds  de  Kaviar. 

L'administration  des  pêcheries  d'Astrachan  a  souffert 
plusieurs  changemens.  On  comprend  sous  ce  nom  toutes 
les  pêcheries  sur  la  mer  Caspienne  excepté  celle  de  l'Ou- 
ral.  Ces  pêcheries  furent  données  après  la  conquête  des 
Chanats  de  Kasan  et  d'Astrachan  au  Patriarche.  En  1704 
elles  revinrent  à  la  Couronne,  en  1717  le  Monastère 
Spassopreobragensky  eut  quelques  Outschionges  et  les  au- 
très  sur  la  Volga  furent  donnés  à  des  particuliers.  S.  M. 
l'Impératrice  *Cather in e  H.  donna  les  pêcheries  de  la 
Couronne  aux  Marchands  d'Astrachan  contre  un  impôt  de 
5  roubles  du  poud  de  Klei  et  de  2  roubles  ;8o  cop.  du 
poud  de  iCaviar.  Ûn  comptoir  pour  la  pêche  'd'Astrachan 
fut  chargé  de  là  recette.  Ce  comptoir  avoit  reçu  depuis 
1763  —  1783  plus  qu'un  million  dè  roubles  et  fut  pour- 
tant obligé  de  demander  de  l'argent  à  la  banque  pour 
payer  ses  dettes.  Les  directeurs  de  ce 'comptoir  étoient 
des  bourgeois  d'Astrachan  qdi  donnoîent  les  Outsehioqges 
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à  ferme.  Le  produit  de  la  ferme  devoit  être  partagé  en- 
tre la  bourgeoisie  et  la  Couronne.  Ce  partage  fit  des 
mécontens ,  enrichit  quelques  particuliers  en  endetta  le 
comptoir.  Quatre  des  plus  grandes  Outschiouges  avec  450 
paysans,  sans  compter  les  ouvriers  libres,  ne  donnoient  à  la 
Couronne  que  16,2 16  roubles  de  revenu  en  1 7  70.  Enfin  tous 
les  employés  de  la  Couronne  jouissoient  du  droit  de  re- 
cevoir le  poisson  sans  payement.  Le  prix  du  poisson, 
haussa  considérablement  à  Astrachan  même.  Le  dernier 
résultat  étoit  que  les  Outschiouges  devinrent  insensible- 
ment la  propriété  des  particuliers  et  la  Bourgeoise  d'A- 
strachan  n  etoit  plus  en  possession  de  ces  pêcheries.  En  1 7  7a 
le  Comptoir  d'Arpentage  vendit  5755  dessaetines  de  terres 
incultes  à  des  particuliers,  mais  ces  terres  incultes  étoient 
des  côtes.  »  Les  nouveaux  propriétaires  donnoient  les  en- 
droits propres  à  la  pêche  en  ferme.  En  un  mot  la  Bour- 
geoisie d' Astrachan  n'eut  en  1793  que  quatre  Outschiou-? 
ges  qu'elle  perdît  en  1797-  Les  pêcheries  sur  le  reste 
de  la  côte  furent  données  en  1798*  et  celles  sur  la  Jem*r 
ba  en  1799  a  des  grands  propriétaires.  C'est  ainsi  que 
toutes  ces  pêcheries  devinrent  la  propriétés  de  3  à  4  pro-y 
prietaires  et  la  suite  étoit  un  haussement  subit  dans  les 
prix. 

En  i8ofi,  le  principe  fut  reconnu  que  les  côtes  df 
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la  mer  seroient  libres ,  que  les  pêcheries  ne  seroient  ni 
données  en  ferme  ni  en  propriété  mais  remises  à  l'usage 
public.  Ce  principe  eut  des  modifications  par  les  droits 
que  l'achat  du  terrain  de  la  Couronne,  la  possession  de» 
puis  1770  et  les  fraix  considérables  mis  à  ces  établisse- 
ment donnoient  à  plusieurs  propriétaires.  On  assura  donc 
à  chaque  Watagi  une  werste  carrée  de  côtes,  le  reste  fut 
déclaré  libre.  Un  autre  principe  établi  fut  que  tout  in- 
strument qui  empêcheroit  le  poisson  de  monter  le  fleuve 
seroit  défendu  et  nommément  les  Outschiongi.  Ce  principe 
etit  encore  une  modification  prise  de  la  longue  existence 
des  4  Outschiongi  près  d'Astrachan  qui  ne  dévoient  être 
détruits  qu'après  la  mort  des  propriétaires  actuels.  Tous 
les  autres  seroient  détruits  jusqu'au  premier  Janvier  i8o5. 
Le  Sénat  donna  sa  résolution  dans  ce  sens  le  3o  de  Juin 
1S02  et  Sa  Majesté  l'Empereur  la  confirma  le  11  de  Sep- 
tembre 1 8o3 .  Tous  ces  arrangemens  ne  regardent  que 
les  pêcheries  à  l'embouchure  de  la  côte  occidentale  de  la 
mer  Caspienne  et  à  Tembouchuie  de  la  Volga.  Celle  de 
l'Oural  resta  sur  le  même  pied  comme  auparavant  et  celle 
de  la  Jemba  fut  rendue  entièrement  libre. 

Il  n'y  eut  que  le  Schamchal  de  Tarkou,  chef  d'une 
peuplade  sur  la  côte  occidentale,  qui  en  reconnoissance 
des  services  rendus  à  la  Russie  eut  en  propriété  les  pê- 
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chéries  de  Tschetscheni  par  l'Oukase  du  n  deMars*8o3. 
Il  fait,  garder  la  côte,  porte  le  titre  de  Général  -  Lieute- 
nant russe  et  a  soumis  plusieurs  peuples  du  Caucase  à 
la  Russie. 

Les  pêcheries  à  l'embouchure  de  la  rivière  Zemba  et 
sur  la  côte  perse  rendues  entièrement  libres ,  eurent  leur 
règlement  de  police  le  16  de  Juillet  i8o3,  pour  l'exécu- 
tion duquel  il  y  a  une  expédition'  à  Astrachan  qui  conte 
14*860  roubles.  Cinquante  Lodki  ont  deux  gros  navires 
pour  les  protéger  et  un  chef  choisi  par  les  pêcheurs.  Ces 
chefs  dë  pêcheurs  ont  des  surintendans  de  la  Couronne, 
trois  navires  armés  protègent  la  pêche,  le  sort  décide  sur 
la  place  que  chaque  bateau  doit  occuper  et  il  conserve 
cette  place  pendant  trois  ans.  Le  grand  bateau  (Lodka) 
paye  pour  la  pêche  de  printems  10  roubles  pour  les  fraix 
causés  par  ces  arrangemens,  le  petit  bateau  (Walakouscha) 
cinq  roubles;  et  pour  celle  d'automne  le  grand  bateau  paie 
cinq  roubles  et  le  petit  trois  roubles;  le  filet  paye  20 
roubles.  Chacun  peut  bâtir  des  habitations  pour  les  pê- 
cheurs sur  la  côte  (Wychody),  les  places  sont  données  par 
la  Couronne  sans  payement  pour  12  ans,  terme  ordinaire 
que  ces  x  habitations  de  bois  durent.  La  Lodka  pour  la 
pêche  sur  la  côte  perse  paye  xo  *>wble$;  te  navire,  pour 
la  Chasse  des  Chieus  de  mer  20  roubles. 

Mémoires  de  CAcad.  T.  W*  °"8 
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Les  poissons  sont  d'abord  déposés  aux  magazins  dans 
les  Wataeges,  de  là  ils  passent  à  Astrachan,  d'où  nne  par- 
tie est  mise  en  vente  à  la  grande  foire  de  Makariew,  en 
1810  le  poissorr  et  le  Kaviar  envoyé  d'Astrachan  à  la 
foire  de  Makariew  fut  évalué  à  938,097  roubles;  le  reste 
va  àSaratow,  Kasan,  Sirnbirsk  et  de  là  plus  loin.  L'huile 
des  chiens  de  mer  est  envoyée  à  Kasan  aux  savonneries, 
qui  lui*  doivent  leur  haute  réputation.  Le  poisson  de 
l'Oural  va  à  Kasan,  Sirnbirsk,  Nigegorod,  Moscou  et  Pé- 
tersbourg.  La  Colle  et  le  Kaviar  entre  dans  le  commerce 
étranger. 

La  pêche  sur  la  côte  de  Caucasie  donnée  au  Scham- 
chal  de  Tarkou  s'étend  sur  une  partie  des  côtes  de  la  mer 
Caspienne  et  sur  l'embouchure  de  deux  rivières.  On  compte 
774,000  gros  poissons  pris  annuellement,  le  capital  em- 
ployé est  évalué  à  80,000  roubles,  le  produit  total  à 
120,000,  donnée  vraisemblable  qui  prouve  1  imperfection 
des  données  précédentes  sur  la  pêche  d' Astrachan.  Le 
poisson  trouve  son  marché  à  Astrachan  v  à  Saratow  et  à 
Kasan. 

D'après  ces  données  toujours  très  imparfaites  les  pê- 
cheries d' Astrachan  emploient  annuellement  un  capital  de 
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4,2i6,3oo  roubles, 
la  chasse  des  chiens  de  mer     —      85,ooo  — 
celle  de  l'Oural     —      —     —     400,000  — 
celle  sur  la  côte  de  la  Caucasie         80,000  — 

4,781,300  — 

assurément  plus  que  5  millions. 

Le  produit  net  du  premier  capital  est  marqué  à: 

465,990  roubles, 
du  second       —  — •        —        20,000  — 
du  troisième    —        —        —  200,000 
du  quatrième  —        —        40,000  — 

725,990  — 
Ce  produit  net  pourra  bien  monter  à  plus  d'un  million. 

* 

IL   Pêcheries  sur  la  mer  noire  et  sur  la 

mer  d'Asow. 

La  pêche  sur  la  mer  noire  et  sur  la  mer  d'Asow 
pourra  devenir  avec  le  tems  très  lucrative  ,  puisque 
la  mer  est  poissonneuse;  mais  jusqu'àpresent  elle  ne  l'est 
pas,  car  la  côte  est  peu  peuplée,  et  le  petit  nombre  d'ha- 
bitans  est  occupé  à  d'autres  travaux. 

Catherinoslaw  a  des  pêcheries  sur  la  mer  d'Asow,  sur 
le  Linian,  sur  le  Dniepre  et  sur  le  Don.  La  mer  noire  four* 
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rit  comme  la  mer  Caspienne  des  Bélouga,  Osetri,  Sevriou- 
ga,  Somi,  Sasani  etSteiïedi,  mais  on  ne  prend  qu'en vfcon 
3,500  pouds,  ce  qui  suffit  à  peine  à  la  demande  dans  le  gou- 
vernement. Taganrok  fait  exception  de  cette  règle,  son  com- 
merce économique  en  poisson  est  considérable,  on  exporte 
environ  3o,ooo  charriots  pour  la  petite  Russie  et  les  pro- 
vinces, polonoises.   On  dit  que  ce  commerce  met  un  capital 

• 

de  3 00,000  roubles  en  circulation.  Le  reste  est  de  peu 
de  conséquence,  le  capital  productif  ambulant  est  estimé 
à  99,370,  le  produit  total  à  196,670.  Cherson  a  des 
pêcheries  sur  la  mer  noire,  sur  les  limans  et  sur  10 
ileuves,  on  prend  5 1,620  gros  «poissons ,  le  capital  em- 
ployé annuellement  est  marqué  a  16,000  roubles^  le  pro- 
duit total  à  27,800.  Le  poisson  trouve  son  marché  en 
petite  Russie ,  dans  les  autres  gouvernemens  polonois  et 
il  va  même  à  Catherinoslaw.  La  Tauride  a  des  pêche- 
ries sur  la  mer  noire  et  sur  la  mer  d'Asow,  sur  le  Bos- 
phore et  sur  le  Liman  du  Dniepre,  sur  3  grandes  et  sur  7  peti- 
tes rivières,  on  prend  environ  83,ooo  gros  poissons  et 
1 5  0,000  huitres.  Le  capital  est  marqué  à  388,850  rou- 
bles, le  produit  totel  à  584,000.  En  1804  selon  le  rapport 
du  gouverneur  sur  l'état  des  pêcheries  le  capital  ambulant 
étoit  de  407,850  roubles,  le  produit  total  de  579,000,  le 
produit  net  de  il  1,1 56.  Ces  données  repondent  assez  bien. 
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Les  Cosaques  du  Don  ont  la  pêche  sur  la  nier  d'Âsow  sur 
i3  petites  rivières  et  sur  plusieurs  lacs.  On  prend  en- 
viron 60,000,  gros  poissons,  le  capital  est  marqué  à  20o,o<xJ 
roubles,  le  produit  total  à  5oo,ooo.  Le  poisson  va  en  pe- 
tite Russie  et  dans  les  gouvernemens  polonois.  En  de- 
comptant  les  fraix  du  produit  total  on  voit  que  le  produit 
Het  des  pêcheries  sur  la  mer  noire  est  très  considérable»  <Ca- 
therinoslaw  emploie  99,370  roubles  de  capital  à  la  pêche 
et  en  tire  106,670  produit  total  (sans  le- commerce  dé  Ta- 
ganiok)  par  conséquent  97 *3oo  de  produit  net.  Ce  gain 
est  immense  car  il  égale  presque  le  capital  emploie  et  il 
est  étonnant  qu'il  n'encourdge  pas  les  capitalistes  de  mettre 
leurs  capitaux  à  une  industrie  aussi  lucrative.  Cherson  em- 
ploie 16,000  roubles  de  capital  et  a  27.800  de  prdduit 
total,  donc  11,800  de  produit  net,  gain  aussi  très  consi- 
dérable. La  Tauride  emploie  388,85o  de  capital ,  son 
produit  total  est  estimé  à  584,000  roubles  reste  196,150 
produit  net.  Les  Cosaques  du  Don  mettent  200,000 
roubles  à  cette  industrie  et  retirent  pour  5oo,ooo  rou- 
bles de  poisson ,  reste  3oo,ooo  de  produit  net  ;  somme 
totale  du  capital  employé  704,220  roubles  et  du  produit 
net  605,250,  le  produit  net  est  donc  presque  égal  au  ca- 
pital emploié  tandis  qu'à  la  mer  Caspienne  il  est  à  peine 
5  pour  cent?  —  Il  resuite  de  là  que  la  pêche  sur  la  mer 
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noire-  est  très  lucrative,  mais  qu'elle  ne  fait  que  naitre,  et 
il  est  à  prévoir  que  la  demande  augmentera  avec  le  teins 
la  p  oduction. 

III.    Pêcheries  sur  la  mer  blanche  et 
sur  l'Océan  septentrional 

La  pèche  sur  la  mer  blanche  et  sur  l'Océan  septentrional 
est  de  trois  genres  1)  celle  qui  se  fait  sur  les  côtes  de 
l'Océan  septentrional  2)  celle  qui  se  fait  au  Groenland, 
Spitzbergen  et  à  la  nouvelle  Zemble,  3)  celle  qui  se  fait 
sur  la  mer  blanche.  Ces  différentes  pêches  se  font  par  les 
habitans  des  villes  d'Archangel,  d'Onega,  de  Mesen  et  de  Kola 
et  par  les  paysans  de  ces  cercles,  surtout  par  ceux  d'One- 
ga ,  habitans  de  la  côte  méridionale  de  la  mer  blanche, 
ils  portent  le  nom  de  Pomorie.  Les  habitans  de  la  ville 
et  des  cercles  de  Mesen  vont  particulièrement  à  la  chasse 
des  chiens  de  mer  etc.  à  nowaia  Semla  et  au  promontoire 
Kandin-nos,  d'ailleurs  ils  s'occupent  de  la  pêche  des  Sigi 
et  Somgi  sur  les  rivières  Mesen  et  sur  la  Petschora.  Les 
habitans  d'Archangel  et  de  Kola  vont  surtout  à  Spitz- 
bergen  et  au  Groenland,  qu'ils  appellent  le  grand  et  le 
petit  Groumant. 

1)  Kola  est  le  point  de  réunion  de  tous  les  pê- 
cheurs pour  l'Occan  septentrional;  ils  y  arrivent  par  terre 


Digitized  by  Googl< 


543 

d'Archangel,  de  Cholmogor  et  d'Onega  à  la  fin  de  Mars, 
car  ici  la  mer  est  ouverte  au  commenceront  d'Avril  tandis 
que  la  Dwina  et  la  mër  blanche  sont  encore  couvertes  de 
glaces.  Aussitôt  que  les  pêcheurs  sont  entrés  en  mer  ils 
se  répandent  sur  les  côtes  de  l'Océan  septentrional  jus- 
qu'à la  frontière  danoise  environ  200  werstes  à  l'Oetist 
de  Kola,  et  jusqu'à  Swaetoi  -  Nos  environ  400  werstes  à 
l'Est  et  se  logent  sur  le  rivage  par  dixaines  et  plus.  Au 
commencement  du  Juin  quand  la  navigation  est  ouverte  à 
Archangel  arrivent  des  bateaux  d'Onega  et  d'Archangel  qui 
apportent  aux  pêcheurs  des  provisions,  du  sel  et  du  bois. 
Ces  bateaux  s'occupent,  aussi  de  la  pêche  au  mois  de 
Juillet  et  jusqu'  à  la  mi  -  Août .  Mais  s*  ils  ont  été 
retardés  à  Archangel  il  ne  vont  pas  à  la  pêche  mais, 
ils  retournent  tout  de  suite  à  Archangel  avec  le  poisson 
déposé  aux  magazins  des  pêcheurs.  2)  La  pêche  à  la 
nouvelle  Zemble  et  au  Groenland  se  fait  en  gros  navires 
qui  partent  de  Kola  au  mois  de  Juin.  Arrivés  au  Groen- 
land ils  occupent  la  côte  occidentale,  car  la  côte  orien- 
tale n'est  pas  praticable.  Les  habitans  de  Mesen  y  vont 
à  la  mi -May  et  aussi  à  Kandin-Nos.  Les  pêcheurs  ont 
des  habitations  en  ces  endroits  pour  lesquelles  ils  ont  ap- 
portés les  matériaux  par  mer.  Si  leur  chasse  est  heu- 
reuse ils  retournent  le  même  été,  si  elle  est  pauvre  ou 


si  les  glaces  empêchent  la  navigation  ils  passent  jusqn'ji 
deux  an*  dans  ces  ilps  désertes.  3)  Une  troisième  pêche 
se  fait  sur  la  mer  blanche,  elle  a  pour  objet  cet  animal 
marin  appelle  Serka  (Phoca  groenlandica  ou  oceanica). 
Tous  les  habitans  des  côtes  partent  pour  cette  pêche  au 
commencement  du  Mars  en  petits  navires  et  réviennent  an 
mois  de  Juin  et  de  Juillet. 

Les  bateaux  de  pêcheur*  pour  la  pêche  sur  la  côte 
de  l'Océan  septentrional  portent  fiSo  à  3oo  pouds,  sont  a 
un  mat  et  menés  par  quatre  bateliers  ;  les  gros  navires  qui 
vont  itu  Groenland  ,  novaia  Semla  et  Spitzbergen  portent 
trois  matSi  4  à  6000  pouds  et  sont  menés  par  10  ou  20 
hommes.  Les  habitans  de  Mesen  vont  à  Kandin-Nosen 
bateaux  de  i5o  à  200  pouds  et  ont  6  à  8  matelots. 
Pour  la  pêche  sur  la  mer  blanche  on  se  sert  de  bateaux 
très  légers  que  quatre  hommes  portent  aisément  d'un  en» 
droit  a  l'autre.  Les  bateliers  et  ouvriers  à  la  petite  pêche 
reçoivent  outre  la  nourriture  1  o  à  1 5  roubles  pour  tout 
le  tems  c\e  la  pêche  mais  à  la  grande  pêche  chaque  ou- 
vrier a  sa  part  dans  le  produit  total  de  la  pêche. 

La  pêche  $ur .  V  Océan  septentrional  a  pour  objet  la 
Treska  et  Paltousa  fgadus  raorluo,  la  morue  et  gadus  mer- 
lucius)  la.  pêche  la  plus  riche  se  fait  au  printems,  puis 
vient  la  pêche  au  petit  poisson  et  enûn  en  Aoôt  la  pèche 
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aux  harengs.  La  Treska  a  ordinairement  60  livres,  la  Pal- 
tousa  5,  6  et  i5  pouds.  Cette  pêche  s'étend  20  à  3o 
werstes  en  mer.  La  pèche  de  la  Treska  est  la  plus  lu- 
crative ,  puis  vient  celle  du  hareng.  La  côte  appeliée 
Mourmanskaia  est  la  plus  riche  en  poissons.  La  pêche 
du  hareng  se  fait  près  des  côtes  de  la  mer,  elle  est  sur- 
sout  abondante  quand  les  baleines  suivent  les  harengs.  La 
mer  blanche  est  aussi  riche  en  harengs  et  les  Serki  leurs 
donnent  la  chasse  comme  les  baleines  dans  l'océan  sep- 
tentrional. 

La  chasse  des  animaux  marins  se  fait  au  Groenland, 
sur  l'île  des  Ours,  à  nowaia  Zembla  et  à  Kandin  -  Nos  et 
sur  les  petites  îles  aux  environs,  aussi  sur  la  côte  de  l'o- 
céan septentrional  et  dans  les  golfes  de  la  mer  blanche. 
Au  Groenland  on  prend  des  Morgi  (vache  marine,  Tii- 
chechno  rosniarus) ,  Belougi,  des  Ours  et  des  lièvres  ma- 
rins et  dans  l'intérieur  des  terres  des  renards  bleux  et  des 
Rennes  sauvages.  À  nowaja  Zembla ,  à  Pustosersk  et  à 
Kandin  -  Nos  il  y  a  peu  d'Ours  marins  et  au  dernier  en- 
dioit  point  de  renards  bleux,  mais  des  renards  blancs  de 
première  qualité.  Sur  la  cote  Mourmanskaia  on  prend  la 
Scrka ,  espèce  tout  à  fait  différente  du  Phoque ,  connue 
dans  le  système  de  Linné  sous  le  nom  de  Phoca  groen- 
landica  et  décrite  par  feu  Mr.  l'Acacfëmicien  Lnpechin  dans 
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les  Nova  Acta  de  1777  sous  le  nom  de  Phoca  oceani- 
ca;  des  lièvres  marins,  mais  peu  de  Morgei.  Sur  les  cô- 
tes de  la  mer  blanche  surtout  la  Serka.  La  meilleure 
chasse  se  fait  en  Mai,  Juin  et  Septembre.  La  Bélouga  se 
prend  au  filet  depuis  la  mi  -  Juin  jusqu'au  Septembre.  La 
chasse  au  renard'  se  fait  en  hiver  depuis  le  Novembre 
jusqu'au  Janvier. 

■ 

Lès  poissons  de  mer  sont  salés,  sèches  et  fumés. 

Archangel  est  le  grand  marché  de  toute  la  pêche, 
de  là  on  envoit  le  poisson  à  Pétersbourg  et  à  Moskou.  Les 
peaux  de  plusieurs  animaux  marins  vont  jusqu'à  Kiachta. 

Je  n'ai  point  de  donnée  sur  le  produit  de  cette  pêche 
excepté  qu'en  1785  arrivèrent  146  gros  navires  et  120 
petits  ménés  par  2198  pêcheurs  qui  apportèrent  du  pois- 
son salé  et  séché ,  de  l'huile  ,  des  peaux  et  des  Euder- 
duns  pour  la  valeur  de  141,823  roubles.  Une  autre  don- 
née officielle  dit  qu'on  prend  environ  3 2, 000  pouds  de 

* 

Paltasina  et  Semga.  On  estime  le  capital  productif  em- 
ployé annuellement  à  26,772  roubles,  le  produit  total  à 
146,470  roubles.  Cette  donnée  repond  assez  bien  à  la 
première  et  elle  prouve  que  la  pêche  sur  la  mer  blanche 
et  sur  l'Océan  septentrional  quoique  très  variée  et  très 
abondante  est  encore  en  naissant. 
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C'est  précisément  pour  la  rendre  plus  lucrative  qu'on 
a  établi  la  Compagnie  de  la  mer  blanche  le  14  Août 
i8o3,  qui  a  pour  25  ans  le' privilège  de  la  pêche  dans 
la  mer  blanche  et  dans  l'Océan  septentrional  à  condition 
de  ne  faire  aucun  tort  à  la  pèche  .et  au  commerce  de 
poissons  des  particuliers  libres.  L'objet  principal  de  cette 
compagnie  est  la  pèche  aux  harengs,  encaquement  à  la 
manicre  hollandoise  et  la  cuisson  de  l'huile  de  poisson, 
ensuite  la  poche  de  la  Baleine  négligée  jusqu'alors,  les 
Morgi  et  Treski.  Les  actions  sont  de  25o  roubles,  les 
comptoirs  à  Onega  et  à  Archangel,  la  direction  est  à  Pé- 
tersbourg.  La  compagnie  a  différens  autres  privilèges, 
comme  celui  de  faire  venir  des  sels  étrangers  pour  l'enca- 
quement,  le  droit  de  construire  des  navires  etc. 

IV.   Pèche  sur  les   autres  rivières 
et   sur  les  lacs. 

Voilà  les  grandes  pêches  de  la  Russie  j  pour  donner 
une  idée  de  l'état  de  la  pêche  dans  les  autres  gouvérne- 

mcns,  où  la  pêche  est  moins  considérable  nous  ajoutons 

> 

le  tableau  suivant  ; 

* 

69» 


Gouvcrncmens. 


St.  Pétcrsbourg 


n  :  L'Esthlande 

ri 

r 

—  îLa  Finlande 

n  jLa  Livonie 
iLa  Courlande 


Olonctz 


Novogorod 


Plescou 


lrkoutzk 


ande,  22  rivières,  (Snlmo  Fario  ) , 
Sterledi,  Sigi 
(SaimoLavarcrus) 
et  de  petits  poi  ■ 


le  Ladoga, 
Tithut-Aoe  ,  et 
Somro,  27  petits 
lacs. 


100J000  prod.oet. 


Au  golfe  de  Fin 
lande, Tschutzkoe 
Osero,  2?5  petits 
lacs,,  1  .'/j  petites 
rivière,  et  sur  la 

iVuov  1. 
Au  go!  c  de  Fin 
lande,  3  i*r.ind^ 
lacs,  4  ri v. ères. 

pêche 
\  la  hit  ba!tK|ue 
9  rivières,  1  y  lacs. 

23  rivières  Je  lac 
L.ulog»,  2uu  pe- 
tits lacs. 


suih  environ 
26,000  pujds. 
Des  Larpes, 
Lu  chu 


42  rivières,  3 
grands  lacs,  55 
petits. 

Pskovskoe  Osera. 


Petits  poissons, 
environ  3  à  tfûOj 

de  grand» 
peu  i  m  p  o  r 

Lochi  et  petits 
poisons  environ 

■  t  111  il  lions. 

Usetri,  Lochi, 
Loso.si,  environ 

*  -()o  ponds  en 
grands  poissons. 
Osetri,  Beloaga, 
Losos,i,  bel  a  a  ri- 

bitza  ,  Sterledi 

^74)4^4  pouds. 


34,8o8 


Le  Baikal,  3  lacs 
16  rivières. 


Osetri»  Somi, 
krasnaja  ribitza, 
Sasani ,  Sterledi 
environ  3tia,000 
poissons. 


«7,877  prod.net 


tante 

2000  c'cusJ  12.01 


3o2,o3o 


140,00a 

56, 00a 
12,000   I  i6,So# 

4,6o# 


1  • 
> 
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uvcntemens. 


Jaroslav 


_  Nigcgorod 

<,Kostroma 
$> 


c  Kasan 
Sîmbirsk 
Saratow 

Resau 

a» 

•» 

S» 

^.Wladimir 


Mohilew 


Mers,  lacs  et 
fleuvof. 


67  rivières,  48 
lacs, 

i5  rivières,  1  lac. 


3  fleuves  et  quel- 
ques lacs. 

4  fleuves,  a  lacs. 


12  fleuves. 

5  fleuves  566  lacs. 

i3  fleuves,  3  ri- 
vières, et  quelques 
lacs. 
La  Oka  et  son 
système. 


22  fleuves,  plu- 
sieurs lacs  tt  ci- 

viè>e$. 
2g  fleuves,  199 

lacs. 


'oissons. 


_  Capital 
employé 
annucllcm. 


Belaja  ribitza , 
Sterlcdi,  Somi 
61,273  pouds. 
Bélouga,  Osctri, 
Sevriouge,  belaja 
ribitza  ,  Somi, 
Stcrledi  environ 
42,880  gros  pois- 
sons. 
Osetri,  belaja  ri- 
bitza, Somi,  Ster- 
ledi. 
Les  mêmes  pois- 
sons )  2,000  pois* 
sons  ou  i5,ooo  p. 
Mêmes  poissons 
46,900  pouds. 

Mêmes  poissons 
7,700  gros  poiss. 

Mêmes  poissons 
337,670  gr.  poiss. 

Rarement  belaja 
ribitza,  Somi  et 
Surledi  en  abon- 
dance environ 
43 10  gros  poiss. 
Rarement  Osetri, 
plus  de  Somi  et 
Stcrledi  5920  p. 
Osetri,  peude  So- 
mi 40,600  pouds. 


Prodiit 
total. 


6,0^0^    4», 000 

35,000 
21,400  I  54400 
33,ooo 


7000 


7,^00 


6000 

■* 

28,200 

47 
43,5  oo 

24,000 
182,547 

7* 
10,000 

10 


14,000 


22,000 
OOO 

75,50O 

3oo 

68400 


257,773 
226  *) 

20,000 
000 


4,800 


11,200 


l8,000 


l3,30O 


inconnu 


•)  Selon  le  rapport  du  Gouverneur  en  18-4  la  pêche  de  Saratow  a 
rend»  0,880"  a*o*  poussons  ,  90 \t  9a  Sterledi  d'une  Ar*ch.ne ,  et 
108,0  pou4«  de  petits  posson».  Le*  fra  x  étoiea.  1 65,^27  rouuks, 
U  «eceue  2,5,^,  produit  net  +9,7+^,  outfecx»  0884. 
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Mers,  Tacs  et 
fleuves. 

3  ^  fleuves,  57  ri 
vières,  1  a5  lacs. 

7  fleuves. 
7  fleuves. 
?.  fleuveî. 


T 


Produit 
total. 


Gouvernemcns. 


-  Smolensk 
<V  Kiew 

51 

«  Waetka 
c  TotoUk 


SI 


Somi  et  Suri*  di 

5,;  : 00  poud>. 
Bélouga,  ONetri, 
Somi,  en  petite 

quimné. 

(>-^>tri,  CcKj .t^l, 
Stcitedi,  i  i,3 

pc  11' î s 

Osctri,  iklnuga, 
Ste r! -  tli  -^5,3 o  > 
poad>  


L  a  pi  t. il 
employé 
anntu  !lrm 


Goo  ]  700a 
\^ 
jeu  im  portant 


70J0  )8,003 

11,000 

85,Gcjo  n-,G5(> 
26,9-0 


Les  autres  gouvernements  n'ont  pas  de  pêcheries  consi- 
dérables. 

D'après  ces  données,  qui  sont  toujours  intéressantes 
puisqu'elles  donnent  une  idée  de  la  moindre  grandeur  des 
capitaux  employés  et  de  leur  produit  net,  vu  qu'il  n'est 
pas  vraisemblable  que  les  capitalistes  aient  indiqué  plus 
qu'ils  n'emploient  effectivement  de  capital  ou  plus  qu'ils 
nren  retirent  de  profit,  on  a  le  résultat  suivant: 

Capital  employé' 

1)  Pêche  Caspienne     —    4,781,300  r. 

■ 

2)  sur  la  mer  noire  — :       704,220  - 
.  3)  sur  la  mer  blanche  et 

l'Océan  septentrional  26,772  - 

(sans  la  compagnie) 


produit  net 
725,998  r. 

6o5,û5o  - 

■ 

119,698  - 
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4)  sur  la  mer  baltkjue —  248,898  -     147,877  - 

5)  sur  les  grands  lacs  481,980  -     4u,020  - 

6)  sur  la  Wolga  jusqu'à  son 

embouchure  — -  294,647  -     238,926  - 

1  r  . 

7)  sur  les  autres  rivières         119,290  -       67,560  - 

6,657,107  r.  2,256,32  1  r. 

Il  résulte  de  ce  tableau  encore  très  imparfait ,  que 
la  pèche  est  en  Russie  un  objet  important.  Mais  il 
faut  bien  se  ressouvenir  que  c'est  le  minimum  «surtout 
pour  la  grande  pêche  Caspienne,  et  que  le  capital  em- 
ployé par  la  compagnie  de  la  mer  blanche  n'y  est  pas 
compté.  On  pourra  toujours  admettre  un  capital  ambu- 
lant de  huit  millions  pour  la  pêche  en  Russie. 

Mr.  Krug  a  trouvé  qu'en  Prusse  le  produit  total  de 
la  pèche  est  quatre  fois  plus  grand  que  le  produit  net. 
En  admettant  cette  pro}>ortion  en  Russie  et  en  évaluant 
le  produit  net  au  moins  à  2*  millions  le  produit  total 
seroit  même  un  objet  de  10  millions. 


SUR  LA  REPARTITION  DU  NOMBRE  TOTAL 
DES  HABITANS  DE  LA  RUSSIE. 

PAU 

C.  T.  HERRMANN. 


Présenté  à  la  Conférence  le  12  Août  1813. 
■  ■  1  ■ 

- 

Seconde  partie. 

Repartition  selon  les  Religions,  selon  les  états  et  selon  les 
droits  particuliers. 

Selon  les  Religions. 

Depuis  que  la  plupart  des  gouvernemens  de  l'Europe 
ont  proclamé  le  principe  de  la  tolérance,  cette  soudivi- 
sion  de  la  totalité  des  habitans  n'a  plus  le  même  intérêt 
politique  qu'elle  avoit  depuis  le  i6me  jusqu'au  commen- 
cement du  j  8mc  siècle.  Pourtant  elle  ne  laisse  point  d'ê- 
tre très  importante  puisque  la  Religion  est  le  lien  sacré 
qui  reunit  tous  les  membres  de  la  société,  qui  rapproche 
tous  les  états,  et  qui  les  soutient  dans  les  malheurs  publics. 

La  tolérance  n'est  pas  partout  la  même,  en  quelques 
pays  elle  est  politique  sans  être  religieuse  ,  en  d'autres 
elle  est  réligicuse  et  nullement  politique 3  en  Russie  elle 
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porte  ce  double  caractère,  car  la  Religion  dominante  ne 
s'est  réservée  d'autre  privilège  que  celui  d'étendre  sa  doc- 
trine par  tout  l'Empire,  Nombre  d'ouka  es  défendent  de 
recevoir  les  payens  et  les  Mahométans  dans  une  autre- 
Réligion  que  dans  la  Religion  grèque ,  comme  celles  du 
20  Mars  1723,  du  28  Août  1724,  du  3o  Octobre  1726V 
du  17  Mars  1730  et  du  i5  Janvier  1746.  D'autres  ou- 
kases défendent  de  passer  de  la  Réligion  grèque  à  une 
autre  Réligion  quoique  chrétienne..  Déjà  l'oukase  du  1$ 
Août  1728,  tlefend  aux  catholiques  de  faire  des  proses 
lytes  et  cette  défense  a  été  répétée  par  l'oukase  du  lX 
Mars  1796.  Enfin  c'est  une  règle  générale  que  tout  en- 
fant né  de  père  ou  de  mère  grèque  doit  être  baptisé  dans 
la  même  Réligion. 

Le  dernier  tableau  que  j'ai  pu  consulter  sur  le  nom- 
bre de  ceux  qui  a  voient  embrassé  la  Réligion  grèque  étoit 
de  1795,  il  indiquoit  5 12,333  hommes.  Le  nombre  des 
femmes  netoit  pas  marqué  puisque  le  tableau  est  finan- 
cier En  ajoutant  les  femmes  et  enfin  les  enfans  nés  de 
père  ou  de  mère  grèque,  on  sera  persuadé  que  le  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  reçus  dans  le  sein  de  la  Réli- 
gion grèque  doit  être  considérable. 

J'ai  pu  consulter  les  tableaux  métriques  depuis  1796, 
jusqu'en  i8o5  inclusivement  relevés  sur  ceux  qui  conies- 
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sent  la  Religion  grèque.  J'ai  multiplié  le  nombre  des  ma- 
riages par  99  ,  celui  des  naissances  par  c5  et  celai  des 
décès  par  40,  proportions  qui  m'ont  para  les  plus  justes 
pour  la  totalité  de  la  Russie  et  presque  tous  mes  calculs 
donnoient  en  dernier  résultat  29  millions  et  demi.  L'im- 
perfection inévitable  de  ces  calculs  fait  que  leur  résultat 
est  toujours  au  dessous  de  la  réalité. 

La  Réligion  grèque  vit  naître  dans  son  sein,  comme 
toutes  les  autres  Réligions,  plusieurs  sectes  appellées  par 
l'Eglise  dominante  Raskoli  ou  sectes  hétérodoxes  tandis 
que  ces  sectaires  se  nomment  Starowcrtzi,  vieux  -  croyans, 
ou  Staroobraedzi,  du  vieux  rite.  Ce  nom  indique  bien  le 
caractère  général  de  ces  sectes,  qui  est  un  attachement 
aveugle  aux  anciennes  coutumes,  que  plusieurs  parmi  eux 
font  remonter  jusqu'au  tems  des  patriarches.  Par  ce  ca- 
ractère ennemi  de  toute  innovation  les  Raskolniki  ne  se  con- 
formèrent point  aux  vues  bienfaisantes  de  Pierre  le  grand 
et  ne  purent  donc  être  tolérés.  Les  mésures  vigoureuses 
que  le  Gouvernement  du  prendre  contre  eux ,  tant  que 
leur  influence  étoit  à  craindre ,  firent  répandre  leur  doc- 
trine presque  dans  tous  les  Gouvernemens  de  la  Russie  et 
même  jusqu'en  Sibérie.  Ils  sont  nombreux  sur  l'Oural,  à 
Tobolsk  et  en  général  aux  environs  des  mines,  tandis  que 
les  contrées  méridionales,  tels  que  les  cercles  de  Krasno- 
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jarsk  et  de  Jeniseisk,  Gouvernement  de  Tomsk  n'ont  pas 
même  l'idée  des  Raskoles.  La  profonde  ignorance  de  ces 
sectaires ,  le  mysticisme  de  leurs  cérémonies  et  l'intérêt 
particulier  de  leurs  nouveaux  Apôtres  qui  gagnèrent  aux 
innovations,  donnèrent  naissance  à  différentes  sectes.  Les 
plus  réputées  sont:  Popovschina ,  Bespopovschina ,  Perc- 
pretschivantza ,  Douchobortschina.  Tous  les  Gouverneurs 
donnent  le  meilleur  témoignage  de  la  conduite  et  des 
moeurs  de  ces  sectaires ,  il  n'y  a  que  la  secte  Chlistov- 
schina  qui  ne  sauroit  être  tolérée,  parcequ'elle  ordonne  a 
ces  membres  de  se  mutiler.  Cette  secte,  dont  les  mem- 
bres s'appellent  Skoptzi ,  se  répand  encore  actuellement 
sur  tout  dans  le  Gouvernement  de  Simbirsk  d'après  le 
compte  -  rendu  de  1808. 

L'Impératrice  Catherine  IL  accorda  aux  vieux  - 
croyans  le  bienfait  de  la  tolérance  par  l'Oukase  du  1  Fé- 
vrier 1762.  On  ne  poursuit  plus  les  sectes  connues,  on 
se  borne  d'empêcher  l'origine  des  nouvelles.  En  1796 
le  tableau  financiel,  dont  j'ai  fait  mention,  indiqui  39,586 
Raskolniki,  mais  le  nombre  de  ceux  qui  sont  attachés  en 
secret  aux  Raskoles  est  beaucoup  plus  grand.  Ces  sectes 
n'ont  plus  la  moindre  influence  politique. 

Au  commencement  du  i7mc  siècle  la  Rèligon  catholique 
fut  moins  accueillie  en  Russie  que  les  autres  réligions 
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étrangères.  Ce  ne  fut  qu'en  1734  que  r Impératrice  A^ne 
remit  les  affaires  des  catholiques  au  Collège  de  Justice. 
La  réunion  des  provinces  polonoiscs  donna  lieu  au  pre- 
mier règlement  sur  l'administration  ecclésiastique  de  cette 
Religion  en  Russie  le  17  Janvier  1782,  il  fut  perfection- 
né par  celui  du*  28  Octobre  1797  et  souffrit  quelques 
changemens  essentiels  sous  le  règne  actuel  le  i3  de  No- 
vembre 1801.  Selon  ces  Oukases  il  est  défendu  d'avoir 
des  rapports  directs  ou  indirets  avec  la  cour  de  Rome, 
l'entrée  de  religieux  étrangers  est  devenu  plus  difficile,  et 
l'autorité  du  Métropolite  catholique  est  très  étendue;  elle 
etoit  presque  papale  selon  le  règlement  de  1797,  mais 
elle  fut  limitée  par  le  règlement  de  1801.  Les  Uniates 
sont  compris  dans  ces  derniers  règlement 

Comme  la  religion  catholique  est  dominante  dans  les 
goovernemens  polonais,  qu'elle  s'est  beaucoup  répandue  en 
Courlande  et  que  nombre  d'étrangers  la  confessent,  on  pent 
estimer  le  nombre  des  catholiques  avec  beaucoup  de  vrai* 
jemblance  à  sept  millions  d'habitans. 

RâiQou  luthérienne  prédomine  en  Finlande-  et  en 
livoaîe>  «Jle  est  très  répandue  en  Esthlande  et  en  Cour- 
lande. 

Pierre  le  Grand  confirma  res  privilèges  dtf  la  ii**o- 
me  m  de  l'Kslhlande  et,  de  la  Finlande  a  la  paix  de  ty- 
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stadt  en  1721,  et  parconséquent  aussi  celui  de  leur 
culte  ,  la  Courlande  jouit  des  mêmes  prérogatives  par  le 
Manifeste  du  i5  Juin  J795,  la  nouvelle  Finlande  a  con- 
servé tous  ses  privilèges.  La  Religion  reformée  est  tolé- 
rée comme  toutes  les  autres. 

De  la  Religion  luthérienne  sont  les  habitans  de  la 
Finlande  ancienne  et  nouvellement  aquise  1,07  7,773  in- 
dividus des  deux  sexes  ;  les  habitans  de  la  Livonie ,  à 
l'exception  d'environ  4000  russes,  3ooo  polonois,  quel- 
ques Milliers  de  paysans  Lettes  qui  sont  catholiques  et 
3oo  juifs,  environ  en  tout  20,000  âmes,  reste  de  la 
population  de  la  Livonie  5 60,000  habitans  luthériens  ; 
enfin  la  Noblesse  et  le  tiers  -  état  en  Ësthlande  et  en 
Courlande,  (parmi  les  paysans  il  y  a  beaucoup  de  Catholi- 
ques) ainsi  que  l'on  peut  supposer  la  grande  moitié  de  la 
population,  luthérienne.  La  totalité  monte  a  590,000  in- 
dividus dans  les  deux  Gouvernemens  dont  environ  3oo,ooo 
de  la  réligion  luthérienne.  À  Moscou  il  y  â  tout  au  plus 
3ooo'  et  à  Pétersbourg  environ  25,ooo.  Somme  Totale, 
avec  les  Colons  et  les  étrangers  disséminés  dans  l'inté- 
rieur deux  millions. 

De  la  Religion  Mahometane  sont  la  plupart  des  tata- 
yes;  ta  tares  de  Kasan  95,602,  d'Àstrachan  18,016,  de  la 
Crimée  et  de  Jekatérinoslaw   240,000,   de  la  Sibérie 
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62,898.  La  doctrine  des  Lamas  et  le  paganisme  régnent 
parmi  les  Nomades,  1,124,000  individus,  en  tout  1  Mit» 
lion  et  demL 

Le  nombre  de  Juifs  peut  monter  à  un  demi  Million. 

Résultat:   Catholiques  —  7  Millions, 

Protestans  —  2  Millions , 

Mahométans  et  payens  1  Million  et  demi. 

Juifs       —  - —  un  demi  Million, 

1 1  Millions  des  deux  sexes. 

Le  vague  qui  règne  dans  ces  calculs  est  la  suite  de 
la  grande  tolérance  dont  toutes  les  Religions  jouissent  en 
Russie.  Jamais  le  Gouvernement  avoit  fait  relever  des 
états  de  la  population  selon  les  Réligions,  jamais  les  Gou- 
verneurs présentèrent  de  pareils  tableaux;  heureuse  igno- 
rance d'une  donnée  statistique  qui  a  coûté  bien  cher  aux 
autres  nations  !  —  Mais  encore  ces  données  seront  per- 
fectionnées  depuis  l'Organisation  d'un  nouveau  Ministère 
pour  les  Réligions  étrangères,  qui  s'occupe  de  rassembler 
les  renseignemens  nécessaires. 

s 

Selon  les  Etats. 

Tous  les  habitans  d'un  pays  sont  ou  de  la  classe 
productive:  Agriculteur  Artisans  et  Manufacturiers,  Mai- 
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chands  ;  on  de  la  classe  improductive  :  la  Noblesse ,  le 
Clergé ,  le  Militaire  et  enfin  ceux  qui  ne  sont  pas  com- 
pris dans  les  classes  précédentes  (Rasnoschinzi). 

I.   Classes  productives. 
Agriculture. 

Les  paysans  sont  soumis  à  la  capitation  et  aux  le- 
vées militaires ,  donc  leur  dénombrement  est  aussi  exact 
que  possible.  Le  total  est  invariable  jusqu'à  la  Révision 
suivante,  pourtant  on  rémarque  des  différences  en  compa- 
rant différens  tableaux  généraux.  Elles  proviennent  de 
ce  que  l'auteur  du  tableau  a  ajouté  ou  omis  quelque 
classe  d'après  le  but  particulier  qu'il  avoit.  Les  Comptes- 
rendus  annuels  des  Gouverneurs  donnent  encore  des  résul- 
tats différens,  suite  du  changement  de  domicile  des  paysans. 
D'après  la  5mc  Révision  faite  en  1796  il  y  avoit: 
9,004,906  paysans  aux  particuliers, 

471,307  aux  Domaines, 
6,241,870  à  la  Couronne, 

1 5,718,083  hommes. 

Cet  état  fut  pris  pour  base  par  le  Sénat  au  contrat 
pour  la  vente  de  l'eau  de  vie  en  i8o3. 

Un  autre  tableau  composé  au  Ministère  des  finances 
a  plus  de  détails;  quelques  différences  proviennent  vrai- 
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semblablera ent  de  ce  qu'on  a  corrigé  certains  titres  d'a- 
près les  nouveaux  renseignemens  reçus  des  Gouverneurs, 
Je  l'ai  pu  consulter  en  1804,  il  marque: 

9,202,635  paysans  aux  particuliers, 
4,474,185  paysans  a  la  Couronne, 

508,791  paysans  à  l'Empereur  er^  aux  domaines, 
1,466,058  Cosaques  et  Odnodwortzi  (Métayers), 
7i,56i  Gens  des  Odnodwortzi,  gens  sous  ju- 
gement, Tepteri  et  Bobilei, 

15,723,230  hommes. 

La  différence  de  5,147  hommes  est  une  preuve  que 
ce  dernier  tableau  n'a  pas  été  simplement  copié  sur  le 
premier.  L'histoire  du  tems  sert  à  expliquer  les  différen- 
ces entre  les  sommes  particulières.  Sa  Majesté  l'Empereur 
Paul  ayant  fait  de  grandes  donations  en  paysans  aux  par- 
ticuliers et  aux  Domaines,  il  n'est  pas  étonnant  de  retrou- 
ver les  23o,o66  paysans  de  la  Couronne  marqués  au  pre- 
mier tableau,  parmi  ceux  des  particuliers' et  des  domaines 
d'après  le  second  tableau.  Donc  le  premier  tableau 
présente  vraisemblablement  l'état  de  la  population  tel 
qu'il  étoit  d'après  la  5mc  Révision  au  commencement  du  règne 
de  Sa  Majesté  l'Empéreur  Paul  1,  le  second  l'état  à  l'avè- 
nement au  trône  de  sa  Majesté  i'Empéreui  Alexandre. 
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Un  troisième  tableau  officiel  sur  la  5"*  Révision  que 
j'ai  consulté  en  1812,  en  comparant  les  résultats  de  la 
5mt  et  de  la  6mc  Révision  faite  en  1812,  contient  ce 
qui  suit  : 

paysans  aux  particuliers  9458,737  homme* 

paysans  à  la  Couronne  —       6,32i,oi5  — 

paysans  aux  domaines  —         5oo, 56 7  — 

paysans  à  la  famille  Impériale,  aux 

narras,  au  Commissariat  etc.  88,487  — 

Agriculteurs  libres      —  1 1,539  — 

i6,38o,345  ■— 

ta  *  - 

Le  surplus  considérable  de  657,1 1 5  paysans  n'est  pas 
la  suite  de  nouvelles  conquêtes ,  car  il  est  dit  expressé- 
ment à  la  fin  de  ce  tableau:  que  la  Géorgie,  la  nouvelle 
Finlande  et  la  Galicie  n'y  sont  pas  comprises. 

Ce  surplus  est  ainsi  reparti  parmi  les  différentes 
classes  : 

■ 

les  particuliers  ont      —        256,102  paysans  de  plus, 

la  Couronne,  en  ajoutant  les  Co- 
saques ,  les  Odnodwoi  tzi  et 
leurs  gens,  a  —         309,211  de  plus, 

les  domaines  et  la  famille  Im- 
périale        —        —  80,263  — 

^ 
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Les  Agriculteurs  libres  forment 
une  nouvelle  classe  de  1 1,539  — 

'  657,n5  — 

C'est  cette  dernière  classe  qui  donne  une  preuve  évi- 
dente que  ce  tableau  a  été  retouché  pair  la  suite,  car 
elle  n'existoit  pas  du  tems  de  la  5me  Révision  en  1796, 
son  origine  ne  date  que  depuis  1804* 

1  m 

1 

Mais  j'ignore  si  je  dois  expliquer  la  différence  entre 
les  résultats  du  premier  et  du  dernier  tableau,  différence 
qui  monte  à  662,262  paysans,  par  les  progrès  de  la  popu- 
lation, ou  par  les  erreurs  provenus  du  changement  de  domi- 
cile des  paysans.  ïe  suis  v tenté  de  croire  à  l'un  et  à  l'autre, 
puisque  les  paysans  de  la  Couronne,  qui  ont  plus  de  fa- 
cilité à  changer  de  domicile  que  ceux  des  particuliers,  se 
-trouvent  avoir  un  plus  grand  surplus  que  cas  derniers, 
quoique  leur  nombre  est  plus  petit. 

Arts  et  Métiers,  Manufactures,  Marchands. 

Comme  ces  titres  se  trouvent  souvent  confondus  dans 
les  états,  sur  la  population,  je  ne -saurais  les  séparer. 

Le  premier  tableau  porte  sous  le  titre  :  Bourgeois  et 
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Artisans  en  corporations.  534*397  hommes. 
Marchands    124,372  — 

total  658,769  hommes. 

* 

Un  antre  titre  ajoute  les  ouvriers  aux  Maîtrises  et 
Manufactures        —       389,554  hommes. 

1 

Le  total  de  ces  classes  industrielles  seroit  donc: 

1,048,333  hommes. 

Le  srcond  tableau  marque  sous  le  titre  général:  Mai» 
chands,  bourgeois  et  artisans  en  corporations  ^45,7 86  hommes, 

différence  de  87*017  — 
qui  peut  provenir  des  progrès  de  l'industrie ,  puisque  le 
nombre  de  bourgeois ,  Artisans  et  Marchands  augmente 
réellement  comme  le  prouve  la  6me  Révision  et  puisqu'on 
ne  tient  pas  si  strictement  à  l'invariabilité  du  nombre  de 
ces  classes  qu'à  celle  des  révisionaires. 

■é 

Sur  le  nombre  des  bourgeois  communs  qui  ne  sont  ni 
artisans,  ni  Marchands,  j'ai  pu  consulter  un  tableau  fman- 
ciel  de  1796  qui  indique  sons  ce  titre  321,426  hommes. 

Le  troisième  tableau  n'a  que  deux  titres  : 
Marchands     9 1 ,449  , 
Bourgeois     704,590 , 

•M  „ 
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Il  a  donc  5o,253  individus  plus  que  le  second  et 
137,270  de  plus  que  le  premier.  Cette  différence  est 
trop  considérable  pour  une  faute  d'écriture ,  elle  ne  sau- 
ioit  non  plus  provenir  du  changement  de  domicile,  je 
crois  donc  qu'elle  provient  réellement  de  l'augmentation 
du  nombre  d'individus  qui  composent  cette  classe.  D'un 
autre  coté  la  différence  entre  le  premier  tableau  et  le  se- 
cond  est  très  remarquable  par  rapport  aux  marchands,  car 
ce  dernier  a  32,8s 3  de  moins,  ou  plus  d'un  tiers. 

r 

II.  Classes  inproductives. 

D'après  le  second  tableau  : 

Noblesse    —    224,012  hommes* 

Clergé      —    215,694  — 

- 

Le  Militaire  en 

i8o5   —    5j8,543  — 

total  958*349  hommes. 

•  s 

Une  classe  particulière  font  en  Russie  comme  en 
Suède  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  compris  sous  «ne  des 
classes  précédentes  ,  ce  sont  pour  la  plupart  des  étran- 
gers,  ce  tableau  marque  589,277  hommes. 

Le  troisième  tableau  n'a  pas  la  Noblesse,  mais  d'au- 
tres détails  : 
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■ 

le  Clergé  est  marqué  216,413  hommes, 

Voituriers         —         56,526  — - 

Rasnoschintzi    —       754,712  — 

à  Astrachan  i3,i55  Kibitok  et  188  Saisangow, 

en  Caucasie       3 16  — 

13,471  Kibitok  et  188  Saisangow. 

La  différence  pour  le  clergé  n'est  pas  sensible,  719 
hommes ,  mais  celle  des  Rasnoschinzi  est  très  grande 
165,435  individus.  Cette  classe  qui  ne  paye  point  d'im- 
pôts direct  a  toujours  été  comptée  avec  peu  d'exactitude. 
11  se  peut  donc  qu'on  a  retouché  ce  titre  d'après  les  der- 
niers renseignemens.  La  donnée  sur  les  voituriers  et  sur 
les  Kibitok  et  Saisangow  d'Astrachan  et  de  la  Caucasie 
est  intéressante;  Vu  l'imperfection  de  ce  tableau  il  n'y  a 
aucune  comparaison  générale  à  fairè. 

s 

Il  resuite  de  ces  données  le  tableau  suivant  en  tér- 
mes  moiens  et  au  minimum. 

- 

Classes  productives: 

Paysans        —  —  16  millions 

Arts  et  métiers,  Manufactures,  Commerce  7<râ,000, 

total  16,796,000. 


•  - 
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Classes  improductives: 

Noblesse       —         —  224,000, 

Clergé         —         —  315,000, 

Armée          —         —  5oo,ooo, 

* 

Rasnoschintzi            —  754,000, 

I  ,693,000. 


total  18,489,000. 


Ce  total  est  apurement  inférieur  à  la  réalité,  pour- 
tant comme  il  ne  s'agit  point  ici  de  la  totalité  mais  de 
la  division  en  classes  selon  les  états,  ce  tableau  fait  tou- 
jours voir  les  rapports  qui  existent  entre  elles. 

Rapports  1)  des  classes  productives  aux  clas- 
ses improductives         —  — ■  1  à  oj, 
En  Angleterre        —           —  l  à  6J, 

5)  de  la  classe  manufacturière  et  commercielle  à 

la  classe  agricole  —  • —        1  à  20. 

En  Angleterre  la  population  des  villes s  où 
cette  classe  réside  en  grande  partie  est  à 
celle  des  Campagnes       —         —         1  à  si» 

en  France  —  —  —         1  à  4. 

a  « 

D'où  il  résulte  que  la  Russie  est  un  état  émiDe* 
ment  agricole,  l'Angleterre  un  état  éminement  manufaCtU- 


L/iyi 


ed  by  Google 


ner  et  commerçant,  la  France  l'état  où  la  proportion  tient 
le  milieu  entre  ces  deux  extrêmes. 

3)  Du  tiers -état  à  la  population  entière.  En  sup- 
posant  la  totalité  des  habitans  de  la  Russie  seulement  à 
20  millions  d'hommes  et  le  tiers  état  à  800,000  la  pro- 
portion  seroit  1  a  25,  en  France  1  a  5  ce  qui  prouve 
que  nôtre  tiers-état  est  encore  en  naissant. 

En  1790  on  comptoit  3  millions  d'habitans  des  deux 
sexes  dans  toutes  les  villes. 

En  1795  —  3  millions  et  demi. 

En  1804  —  5  millions. 

Tous  ces  résultats  sont  très  imparfaits  vu  qu'on  n'in- 
dique presque  jamais  la  population  entière  de  la  ville,  pas 
même  toujours  tous  les  domiciliés,  mais  seulement  les  bour- 
geois  et  marchands  sous  des  rapports  financiels.  En  sup- 
posant la  population  au  minimum  de  40  millions  les  ha- 
bitans des  villes  se  rapporteroient  à  ceux  des  Campagnes 
comme  1  à  8. 

.Selon  les  droits  particuliers. 

Les  provinces  qui  ont  été  réunies  à  la  Russie  a  cer- 
taines conditions  sont  au  nombre  de  quatorze. 

-  *  M 

La  Livonie  et  l'Esthlande  se  rendirent  en  1710  à 
des  conditions  qui  ont  été  confirmées  par  le  Qmc  article 
de  la  paix  de  Nystadt  en  iiiq. 
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La  Courlande  se  soumit  entièrement  le  1  7  Mars  1 195, 
mais  l'Impératrice  Catharine  II.  conserva  aux  habitons 
leurs  privilèges  par  le  manifeste  du  i5  Juin  1795. 

La  Finlande  fut  réunie  à  la  Russie  par  la  paix  deNy- 
stadt  en  1721,  confirmée  par  celle  d'Abo  1743,  et  con- 
serva ses  privilèges  par  l'article  8,  9,  lô,  de  ce  traité. 

La  petite  Russie  eut  des  privilèges  en  i65ç  quand 
le  Hetmann  Chmelnitzki  se  soumit  à  la  Russie.  Sa  Mjje- 
sté  l'Empéreur  Paul  T.  les  confirma  le  30  Novembre 
4798  pour  Kiew,  Tschernigow  et  Pultawa. 

L'Oukase  du  12  Décembre  1796  donne  des  droits 
particuliers  à  Witebsk  et  Mohilew,  de  même  qu'à  Minsk, 
Wilna  et  Grodno,  à  la  Podolie  et  à  la  Volhynie. 

Ces  privilèges  se  rapportent  surtout  à  la  Religion 
dominante,  tous  les  autres  qui  concernent  l'usage  des  lois 

du  pays  et  quelques  formes  d'administration  et  de  police 

■ 

sont  de  peu  de  conséquence,  puisque  la  Russie  a  toujours 
observé  la  sage  politique  de  n'exclure  aucun  de  ses  su- 
jets du  Sénat  et  des  premières  charges  de  l'Empire. 

La  population  de  toutes  ces  provinces  monte  environ 
và  5  millions  et  demi  ou  presque  à  un  tiers  de  la  popu- 
lation entière. 
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